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1 ffijl. des progrès & de la chute 
— ■ — » prolongation de celui de Céfar, pa- 
Livre iv. rurent. démembrer l’état &. expofe- 
Chap. i. ^ rent la république aux plus grands 
Etat de la dangers. 

*epu tjue. Indépendamment des funefles effets 
que dévoient produire les opérations 
concertées par les triumvirs , on avoit 
tout à craindre de Céfar & de Pompée. 
Ils ' n’avoient ni l’un ni l’autre cette 
nobleffe d’ame , qui ne veut que des 
égaux dans les citoyens d’une même 
république ; ils ne pouvoient fe con- 
tenter du degré de gloire & de puif- 
fance dont les fénateurs avoient joui 
avant eux ; leur ambition n’étoit point 
fatisfaite lorfqu’ils ne commandoient 
pas en maîtres , ou du moins lorfqu’ils 
ne jouoient pas le premier rôle par- 
tout où ils fe trouvoient. 

Une ambition fi miférable eût excité 
le mépris de tout le. monde , même 
du dernier des citoyens , quelques 
générations auparavant. On l’auroit 
vu trembler devant cette fimplicité* 
héroïque des hommes d’état, qui ne 
concevoient rien au-deffus des qua- 
. lités perfonnelles employées au fer- 
vice de Rome , ou devant cette vertu 
auftere , qui n’eftimoit que les aûions 
utiles au public & accompagnées d’une 
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réputation fans tache dans la vie pri- 
vée ; mais à l’époque où nous fommes 
arrivés on fe piquoit de dédaigner les 
vieux principes & de méprifer l’auto- 
rité établie par les loix ; on avoit , 
pour quelques chèfs de parti , l’atta- 
' chement qu’on ne devoit qu’à la répu- 
blique & la déférence ordonnée feule- 
ment à l’égard des magiftrats. 

Les faisions de cette époque n’a- 
Voient pas le même efprit que les fac- 
tions des époques antérieures, comme 
on l’a déjà remarqué , &: ce qu’on en 
devoit redouter avoit aufli changé de 
nature. 

Dans les premiers tems de Rome, 
les diftinttions d’origine formoient 
divers partis. Les citoyens , fous la 
dénomination de patriciens & de plé- 
béiens , fe difputoient mutuellement 
leurs prérogatives & leurs privilèges 
avec beaucoup d’ardeur; mais chacun 
d’eux ne fongeoit qu’à Filluftration 
de fon ordre & oublioit fes intérêts 
perfonnels. 

Quelques générations après, les plé- 
béiens obtinrent une partie des privi- 
lèges réfervés aux nobles , & les ci- 
toyens en général n’ayant plus le même 
fui et d’animofité,fe livrèrent à d’autres 

Aij 
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4 Hijl. des progrès & de la chAtt 
prétentions ; on vit des ligues qui in* 
téreffoient les individus d’une maniéré 
direâe. Ils cherchèrent à faire préva- 
loir le gouvernement ariftocratique 
ou démocratique , félon les avantages 
qu’ils efpéroient pérfonnellement de 
l’un ou de l’autre. Ils étoient prêts à 
facrifier à leurs pallions l’honneur & 
la tranquillité publiques , & d’après 
cette difpolition ils fufcitoient des 
querelles extrêmement daneereufes 
pour l’état: dès qu’ils avoient éprouvé 
line injuftice, ils fe croyoient autorifés 
à mettre Rome en combuftion ; & lors- 
qu’ils triomphoient, ils fe livroient à 
toute la fureur de la haine, & ils 
lignaloient leurs viftoires par le fang 
de leurs rivaux. Quoiqu’ils fuffent fan» 
quinaires & cruels dans leurs ven- 
geances, ils n’avoient cependant aucun 
projet d’affervir leur pays, & leurs 
plans d’oppreflion n’avoient d’autre 
durée que celle du reffentiment que 
leur infpiroient l’efprit de faâion & 
les outrages dont ils avoient été les 
viûimes. , 

Nous fommes arrivés à une époque 
cil la fcene changea ; les ambitieux 
dont je vais développer la conduite ne 
s ? intgrefîbiçnt au fuççès d’aucune dçs 
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faôions , ils n’étoient pas animés par 
le reffentiment , ou s’ils éprouvoient 
des mouvemens de vengeance , ils y 
renonçoient bientôt pour fuivre avec 
fang froid le projet qu’ils avoient 
conçu de fe rendre maîtres de l’empire. 
Quoique rivaux ils formoient entre 
eux des ligues ; ils changeoient leurs 
partifans d’un jour à l’autre , & ils 
n’étoient les ennemis permanens que 
de ceux qui vouloient maintenir la 
conftitution. Leurs créatures admi- 
roient fottement des pouvoirs ufurpés 
fur la nation & célébroient avec 
enthoufiafme le mérite de quiconque 
avoit à fa fuite une troupe nombreufe 
de fatellites prêts à envahir les dé** 
pouilles de la république. 

Excepté, la Gaule , l’empire goûtoit 
les douceurs de la paix depuis quelques 
années. L’adminiuration , que les 
affaires militaires n’occupoient plus, 
mettoit de l’ordre dans les revenus, elle 
écoutoit les plaintes que formoient les 
provinces. Outre les difputes dont nous 
avons parlé , touchant la nomination 
de Craffus & de Céfar , il y en eut 
îuie très-vive au fujet des provinces 
dont on donneroit le commandement 
à Marcellinus & à Philippus, que les 
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6 Htjl. des progrès & de la châte 
— dçux triumvirs avoient remplacés dans 
Ijtre iv. le confulat. Plufieurs fénateurs repré- 
Cbaf. i. fenterent qu’on devoit rappeller Pifon, 
Gabinius & même Céfar , afin d’accor- 
der des gouvernemens à des officiers 
qui y avoient le même droit. Cicéron 
adopta une partie de ce fyflême ; il 
dit hautement qu’il fàlloit dépofer 
Pifon & Gabinius, mais il confeilla de 
laiffer Céfar dans la Gaule; il étoit 
vendu fans doute à cet habile général , 
qui a voit pris fes mefures pour n’être 
pas rappellé. 

Adrniniftra- Pifon , proche parent de Céfar , fut 
yjjK«s? p '°* en effet rappellé, 6c lorfqu’il fut de 
retour à Rome, il fe plaignit vivement 
au fénat de l’injure qu’on venoit de 
lui faire. Cicéron avoit toujours re- 
gardé Pifon & Gabinius comme les 
principaux auteurs de fon exil; il igno- 
roit , ou il feignoit d’ignorer , qu’ils 
ne furent que les inftrumens de Pom- 
pée & de Céfar. Il prononça alors, 
contre Pifon, ce difcours rempli de 
violence & de fureur, qui eft arrivé 
jufqu’à nous. D’après la conduite que 
tint Pifon par la fuite , on verra qu’il 
ne méritoit pas ces cruelles inveôivès. 

Gabinius gouvernoit la Syrie depuis 
quelques années ; il y fit un ufage cri- 
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minel des forces de fa province ; il — — 
donna d’autres fujets de plainte, & à Livre iy. 
fon retour il fut réprimandé par le Chap> 
fénat. 

On a dit plus haut que Ptolomée 
Auletes , roi d’Egypte , chaffé de fes 
états, follicita les fecours des Romains-; 

'que fes prières eurent du fuccès , mais 
que le décret du fénat ne lui fut d’au* 
cun avantage , parce que la républi- 
que déféra à la décifion d’un oracle 
luppofé , qui défendoit de rétablir ce 
prince par la force militaire ; qu’il 
s’étoit retiré à Ephefe , & que réfugié 
dans le temple de cette ville , il y atten- - 
doit des révolutions favorables à fes 
intérêts. 

Lentulus , gouverneur de la Cilicie , 
que le fénat avoit chargé de rétablir 
Ptolomée fur le trône , imagina d’en- 
freindre l’ordre de la république qui lui 
défendoit d’employer des troupes dans 
cette opération ; il vouloit reconduire 
le roi en Egypte à la tête d’une armée ; 
il comptoit que cette révolution lui 
procureroit des richeffes immenfes ; 
qu’enfuite , par le crédit de fes amis , il 
obtiendroit fon pardon 1 du fénat, & 
même qu’on approuverait fa con* • 
duite. 

A iv 
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5 JJifi. des progris & de la chûte 
— 1 — — Cicéron fut confulté; il répondît 

Livre iv. que Lentulus devoit fuivre fon projet 
Our. I. s’il avoit des forces fuffifantes , que s’il 
réuflîffoit , on pourroit le juftifier. 
ï^affaire de Ptolomée en étoit toujours 
au même point lorfque Gabinius arri- 
va en Syrie ; celui-ci, qui vraifembla- 
blement avoit reçu de Pompée le con- 
feil donné par Cicéron à Lentulus, 
xéfolut de rétablir le roi fur le trône 
d’une manière contraire ait décret du 
iénat & des augures. Après s’être fait 
donner ou aflurer des fommes confi- 
dérables, il marcha du côté de l’Egypte 
. avec une flotte & une armée , & il 
traverfa la Paleftine , où il leva des 
contributions. 

Bérénice , fille de Ptolomée , qui 
regnoit alors fur l’Egypte , avoit 
époufé Archélaiis pour le mettre en 
état de combattre ion pere avec plus 
de fuccès. Gabinius battit les troupes 
réunies de ces deux fouverains & il 
rétablit Ptolomée. Il fentit bien qu’on 
l’accuferoit d’avoir méprifé les ordres 
dufénat &de l’oracle, qu’on lui repro- 
cheroitde s’être permis desconcuflions 
dans la Paleftine ; mais il avoit amafle 
des tréfors, & il compta fur l’effet 
de fes largeffes. 
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Tandis que ces chofes fe pafloient à 
Rome , Céfar, inftruit d’une invaiion 
méditée par les Germains, fe rendit à 
l’extrémité feptentrionnalede la Gaule, 
pour y défendre fes conquêtes & fa 
province. Deux hordes féparées , les 
Ttnchurcs &C les UJipetes, prétextèrent 
qu’une force majeure les obligeoit de 
changer la route de leurs migrations ; 
elles venoient de fe réunir & elles 
côtoyoient les bords du Rhin. Les ha- 
bitans de la rive droite de ce fleuve 
avoient abandonné leur demeure ; ils 
raffemblererent toutes les barques 
qu’ils purent trouver fur l’autre bord , 
& ils fe difpofoient à difputer le 
paflage à l’ennemi. 

Les Tenchteres & les Ufipetes 
Voyant ces préparatifs parurent renon- 
cer à leur projet de paffer le Rhin ; ils 
changèrent de route & ils exécutèrent 
une faufle marche pour détourner 
l’attention des peuplades qui les fur- 
▼eilloient. Ils s’éloignèrent du fleure 
durant trois jours : perfuadés , le qua- 
trième jour, que l’ennemi ne feroit 
point fur fes gardes , ils retournèrent 
fur leurs pas; leur cavalerie entière 
fit, dans une nuit, la marche à laquelle 
ils avoient employé les trois jours 


Livre IV. 
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I O Hijt. des progrès & de la chute 
— ■ — — précédens ; ils furprirent aflez de bar- 
Xivre iv. ques pour effectuer leur partage , & 
Çhap. I. après avoir délogé les naturels du 
pays , qui étoient portés à la rive 
gauche du fleuve , ils s’avancèrent en- - 
tre le Rhin & la Meufe , au milieu des 
cantons qu’on appelle aujourd’hui les 
duchés de Juliers , de Limbourg & de 
Luxembourg. 

Céfar dit , dans fes Commentaires 9 
que ces barbares étoient au nombre de 
plus de quatre cens mille (i). On eft 
tenté de croire que les copiftes ont 
altéré le texte , ou que Céfar s’eft per- 
mis un menfonge afin de rehauffer fa 
gloire. Au refte , s’il n’y a point d’exa- 
gération, on peut obferver que ces 
hordes errantes , étrangères à prefque 
tous les arts de luxe , d’agrément ou 
d’utilité qu’on cultive parmi les na- 
tions modernes , avoient peu de ba- 
gage, & ne s’occupoient que des chofes 
absolument néceffaires à leur entre- 
tien. Les peuplades qui fe trouvent à 
fe point de civilifation ont moins de 
connoiffances & d’indurtrie que le 
manufacturier & le négociant d’une 


(i) Céfar, L, 4 de la Guerre des Ga,ules, 
ch. ij. 
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état bien policé ; mais aufîi elles ^ 

donnent moins de tems à ces travaux Livre rv. 
inutiles ou fuperflus qu’on voit dans Chap - *• 
les grandes villes. 

Les Germains de ce fiecle apperce-' 
voient chez leurs voifms les avantages 1 
d’une propriété territoriale & d’une 
bonne culture , mais eri général ils* 
aimoient mieux mener une vie errante ; 
ils s’abftenoient à deffein de former 
des établiffemens durables ; ils crai- 
gnoient de s’énerver par le foin de leurs 
propriétés & le goût des chofes inu- 
tiles. Ils s’adonnoient beaucoup à la 
chaffe , qu’ils regardoient comme une 
école de la guerre. Ils traverfoient les 
bois & les pâturages avec de nom- 
breux troupeaux , & ils fe nourrif- 
foient fur-tout de lait , de la chair de 
leurs troupeaux & de gibier. Ils con- 
noiffoient l’ufage du bled, & ils en 
femoient quelquefois dans des terres 
fertiles ; mais ces travaux de cultiire ne 
les retenoient jamais plus d’une faifon 
au même'endroit. 

Ils marchoient en troupes û nom- 
breufes, qu’ils couvroient un efpace 
immenfe des pays oxi ils fe tranfpor- 
toient. Ils formoient des clans ou tri- 
bus particulières , & ils avoierit des 
« Avj 
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1 1 JTijl. des progris & de la chûtt 
— — — chefs qui maintenoient Tordre dans le$ 
Livre iv. divifions. Les diverfes peuplades pou- 
c«ap. I. voient porter la guerre au-delà des 
limites de leur pays, & elles nom- 
moient leurs généraux. Durant la paix, 
un lien commun ne réuniflbit pas les 
tribus ; fi elles fe foumettoient quel- 
quefois au même gouvernement , ce 
n’étoit que pendant la guerre, ou lorfi* 
qu’un moment de crile les obligeoit 
«l’employer cette reffource. 

Chacun des Germains étoit obligé 
<de travailler pour fon compte ; il 
n’a voit d’autres moyens de fubfiftance 
que les fruits de fon induftrie , & il 
ne cherchoit qu’à fe procurer le né- 
ceffaire. Un peuple qui fe trouve dans 
«Bette pofition fe tranfplante d’un lieu 
à un autre fans beaucoup de peine ; 
mais, malgré le témoignage de Céfar, 
& celui des autres hiftoriens , le nom- 
bre des Tenchteres & des UJipetes , dont 
il eft ici queftion , paroît un peu 
exagéré (i) f 

Les Sueves , devant lefquels ces peu- 
plades de Germains s’étoient retirées , 
formoient , dit-on , cent tribus , dont 


(1) Voyez Céfar, L. 4 & 6 de la Guerre 
jps Gaules. 

*r 
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chacune fourniffoit annuellement mille 
guerriers , & le même nombre d’hom- Livre iv. 
mes pour le foin des troupeaux & des CHAr * ** 
intérêts domeftiques. Des armemens 
fi confidérables fur les frontières de 
la province de Céfar , exigeoient fa 
prefence. Il affembla fon armée & il 
s’avança entre le Rhin & la Meufe. 

Les Germains en général mépri- ovation* 
foient les Gaulois , & les Tenchtcrts & Céfar dan* 
les UJipitcs , ne comptoient pas ren- 
contrer une oppofition formidable de 
ce côté du Rhin ; ils aVoient divifé 
leurs forces & envoyé leur cavalerie 
au-delà de la Meufe pour balayer les 
parties baffes du pays & fs procurer 
des vivres. Dès que Céfar appro- 
cha , ils lui propoferent un traite. Ils 
dirent « qu’ils ne recherchoient ni 
y* n’évitoient la guerre avec les Ro- 
» mains ; qu’ils étoient dans l’ufage de 
» fe fervir du glaive & non pas de 
y> recourir aux négociations; que dans 
» la circonffance a&uelle ils vouloient # 

» bien cependant affurer Céfar qu’ils 
» avoient paffé le Rhin par néceflïté , 
m & non dans le deffein d’envahir la 
» Gaule ; que s’il fe décidoit à les rece- 
» voir comme amis , ils fe trouvoient 
» en état de lui rendre des fer vices; , 
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1 4 H]?' des progrès & de la chute 

» » qu’ils le contenteroient des terres 
Livre iv. » qu’ils avoient conquifes ou de celles 
G*ap. I. „ qu’on leur affigneroit ». Céfar ré- 
» pondit qu’il ne pouvoit les regarder 
» comme amis tant qu’ils demeure- 
» roient dans la Gaule ; que s’ils repaf- 
» (oient le Rhin , il avoit , dans la 
» Germanie, des alliés avec lefquels 
» il leur ménageroit un traité contre 
» l’ennemi qui venoit de les forcer à 
» une émigration ». 

Les députés Germains , étonnés de 
cette réponfe , demandèrent une treve 
de trois jours , afin d’aller rendre 
compte de leur million. Céfar craignant 
qu’ils ne cherchaient à l’amufer & à 
gagner du temî pour réunir toutes 
leurs forces , la refufa , & il pourfuivit 
fa marche. Arrivé à douze milles de 
leur camp , il rencontra de nouveau 
les députés , qui le prièrent , pour la 
fécondé fois , de ne pas s’avancer plus 
loin , ou du moins d’interdire les hof- 
. tilités , pendant trois jours , à fa cava- 
lerie , qui formoit l’avant-garde de 
fon armée; ils ajoutèrent que durant 
cet intervalle ils recevroient les ordres 
de leurs commettans ; qu’ils fauroient 
fi la ligue propofée par les Romains 
étoit praticable , & s’il n’y auroit pas 
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de danger pour eux à repaffer le Rhin. — — 

Il paroît que Céfar accorda la fuf- Livre IV. 
penfion d’armes qu’on lui demandoit ; Chap * L 
lorfqu’il raconte ce qui arriva enfuite, 
il s’efforce de diminuer l’étendue de 
fes engagemens , & il accufe les enne- 
mis d’avoir eux-mêmes rompu la con- 
vention. Il dit aux députés qu’il avoit 
befoin d’eau & qu’il étoit obligé de 
faire encore quatre milles en avant; 
mais il promit de ne pas s’avancer plus 
loin & d’envoyer ordre à fon avant- 
garde d’interrompre les hoftilités. Cet 
ordre fut fans effet. Son avant-garde, 
compofée de cinq mille cavaliers , livra 
un combat à huit cens hommes de 
l’ennemi. 

Le grand corps de cavalerie des 
Germains n’étoit pas encore arrivé. 

Ils avoient follicite avec inftance une 
fufpenfion d’armes , & il n’eft pas 
vraifemblable qu’ils commencèrent 
l’attaque. Cependant Céfar les accufa 
d’avoir voulu furprendre avec huit 
cens hommes fa cavalerie entière. 

Les chefs & les principaux des Ger- 
mains , qui fe croy oient en fûreté , 
fortirent le lendemain de leur camp , 

& n’y laifferent aucun officier; ils fe 
rendirent en foule à celui de Céfar, 
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X 6 ffîjî. des progrès & de la châle 
pour fe juftifier , pour le convaincre 
de leurs intentions pacifiques , & 
arrêter le progrès de fon armée. Le 
général romain fentit qu’il avoit une 
belle occafion de détruire l’ennemi , 
& de terminer la guerre. Après avoir 
arrêté les chefs qui venoient de fe li- 
vrer à fa bonne foi* il fondit avec 
toute fon armée fur leur camp ; il ren- 
verfa bientôt le petit nombre de ceux 
qui prirent les armes , & il les pafla 
tous au fil de l’épée, fans diftinaion 
d’âge ni de fexe. Depuis le camp juf- 
qu’au confluent du Rhin & de la 
Meufe , le pays étoit jonché de 
morts (i). 

Quoique le peuple romain verfât 
fans pitié le fang de fes ennemis , il 
fut révolté en apprenant ce maffaçre ; 
& lorfque Céfar demanda qu’on lui 
rendît les honneurs accoutumés, on lui 
reprocha d’avoir attaqué fans motif les 
peuples de la Gaule , & d’avoir désho- 
noré, par cette perfidie , les armes de 
la république. On propofa de le livrer 
aux peuples dont il avoit caufé les 


(i) Ce bras du Rhin qui tombe dans la 
Meufe, perd fon premier nom & prend celui 
de WahaL 
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fhalheurs , & on dit hautement que 
les dieux fe vengeroient fur Rome, fi Livré iv. 
l’on n’expioit pas fes injuftices & les Chap. i. 
impiétés. 

La cavalerie des Germains ne fut 
pas comprife dans le maffacre dont 
on vient de parler. Il paroît qu’elle 
repafla le Rhin bientôt après , & 
qu’elle fe réfugia parmi des peuplades 
qui vivoient près de la Roer & de la 
Lippe. Céfar, qui vouloit répandre 
dans l’Europe entière la terreur de fes 
armes , les y alla chercher* Il pafla le le c ^JV 
Rhin , non fur des barques ÔC par 
furprife , comme les Germains avoient 
coutume de le faire , mais d’une ma- 
niéré au’il jugea plus noble & plus 
digne ae la république. Afin de lailfer 
une haute idee de fa puifiance & de 
fon adrefle , il réfolut de confimire 
un pont. Lorfque cet ouvrage , qui 
n’employa que dix jours, fut achevé , 
il plaça des gardes aux deux bords ; il 
s’avança enfuite , à la tête de fes 
troupes, dans les parties de la Ger- 
manie cjui avoifinent le fleuve \ , 

fous prétexte que ces cantons avoient 
donné im afyle à un corps de cava- 
lerie ennemie , il y porta le fér & Ja 
flamme. 


mi* 
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1 8 Hijî. des progrès & de la châtt 
*■—*—■*■ Il paroît qu’après avoir pafle îè 
Livre iv. Rhin , il remonta le côté oriental de 
.Chaf. I. ce fleuve, & qu’il parcourut le pays 
desUbiens, nation établie furies terres 
qui font en face des villes appellées 
aujourd’hui Bonne & Cologne. Il y 
apprit que les Sueves (i) le difpo- 
foient à l’attaquer ; qu’ils avoient en- 
voyé dans des lieux de fureté leurs 
femmes, leurs enfans &C leurs vieil- 
lards , & que tous leurs guerriers 
étoient en armes. Ce peuple f qui 
exerçoit une forte d’empire fur touS 
les cantons de la Germanie, croyoit 
donner une preuve de fa valeur , en 
ne laiflant point d’habitans' autour de 
lui, ou dans les lieux qui fe trou- 
voient à la portée de les établiflëmens; 
il fe plaifoit à s’environner de déferts; 
dans fes migrations , il ne s’arrêtoit 
jamais plus d’une année au même en- 
droit ; dès qu’il y avoit fait une ré- 
colte , il l’abandonnoit , afin d’entrete- 


(i) On a dit plus haut que les Sueves for- 
„ moient ioo tribus, & qu’jls pouvoient mettre 
aoo,ooo hommes fous les armes ; que cette 
armée nombreufe étoit divifée en deux par- 
ties; que chacune de ces parties tenoit à fon 
tour la campagne ou fe chargeoit de conduire 
les affaires domeftiques de la nation. 
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nir fon efprit guerrier , afin de pré- 
venir le goût du repos, & les autres Livre i y. 
pallions qui accompagnent la pro- Ckap. I. 
priété. 

Céfar n’étant point préparé k faire 
la guerre à. un ennemi fi redoutable , 

Tentant qu’une défaite expoferoit fon 
armée à une ruine entière, & que la 
viftoire elle-même ne lui procureroit ' 
point des avantages proportionnés , le 
décida à repafîer le Rhin, & à abattre 
fon pont. Il ne demeura que dix-huit 
jours dans la Germanie , & fon expé- 
dition ne lui en prit pas plus de vingt- 
huit. 

Cet homme extraordinaire , dont 
les talens n’étoient pas au-deffous des 
plus grandes entreprifes , qui fembloit 
dédaigner l’admiration publique , avoit 
néanmoins de la vanité , ou plutôt de 
l’orgueil , & il s’y livroit, non-feule- 
ment lorfqu’il trouvoit une occafion 
d’en impofer à l’ennemi , mais encore 
quand il ne pouvoit efpérer que la 
latisfa&ion de fon amour-propre , & 
l’accroiffement de fa célébrité. Il ell 
permis d’attribuer à ces motifs le def- , 
fein qu’il forma. La faifon fe trouvoit 
fort avancée ; il avoit vaincu dans 
cette campagne l’armée nombreufe des 
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Tenchteres & des Ufipetes, entre la 
Livre iv. Meufe & le Rhin ; il avoit paffé ce 
Cuap. I. dernier fleuve , & infulté , fur leurs 
propres terres , les nations les plus 
guerrières de la Germanie ; il réfolut 
encore de faire , avant l’hiver , une 
invafion dans la Bretagne (i)* pays 
que l’Océan environne de tous côtes, 
& où jamais les puiflances étrangères 
n’avoient porté leurs armes. Afin 
d’exécuter tout de fuite fon projet, 
dès qu’il eut repafle le Rhin, il tra- 
verfa les Pays-Bas , & il raflembla fes 
forces dans les environs de Portus Itius 
& de Gcforiacum (z). On eft furpris 
îout-à-la-fois de l’a&ivité du général , 
& de l’ardeur infatigable des troupes 
qu’il commandoit. 

Les peuples de l’Europe ne con- 
moifloient point alors l’étendue de 
l’ifle de la Bretagne , le nombre & le 
taraâere de fes habitans. Céfar , après 
avoir cherché vainement des infor- 
mations fur des trois points , détacha 
Une galere fur la côte ; il ordonna à 
l’officier qu’il chargea de cette croi- 
ïiere, d’obferver les démarches des 


fi} L’Angleterre. 

\2) Aujourd’hui Calais & Boulogne. 
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naturels du pays : il enjoignit à tous 
fes vaiffeaux , & même à ceux qu’il LlvRE 1V - 
avoit employés l’année précédente Chap ' ** 
contre les Venetes (i), de remonter 
la Manche , & de fe rendre au détroit 
• qui fépare l’Angleterre du Continent. 

Il étoit clair que tant de préparatifs 
menaçoient la Bretagne ; quelques-unç 
des habitans de cette contrée , voulant 
détourner , par des négociations , l’o? 
rage qui alloit fondre fur eux, en- 
voyèrent aq pro-conful romain des 
députés qui lui parlèrent d’un ton 
fournis , & qui lui offrirent de fe njettre 
fous fa proteftion. 

Céfar , voyant dans les propofition9 
qu’on lui fit , un titre pour fe rendre 
maître de l’ifle, fuivit fon entreprife 
avec plus de Hardieffe. Afin que les 
habitans du diftritt où il s’embarquoit 
demeuraffent tranquilles durant fon 
abfence , il en exigea des otages , & il 
y laifla des troupes pour les contenir. 

Il avoit raffemblé dans un havre trèsr 
commode (i) , quatre-vingt bâtimenç 


f O Aux environs de Vannes. 

(a; On croit que c’eft à Wiflan , entre 
Galais & Boulogne. Voyez d’Anville , Géu* 
graphie de l’ancienne Gaule. 


t 
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— de tranfport & un grand nombre de 
Livre iv. galeres deftinées aux officiers d’un 
Chap. I. rang diftingué , & à leurs équipages» 
Le refie de fes vaiffeaux étoit détenu 
par les vents contraires , dans une baie 
éloignée de quelques milles : on croit 
que c’efl à Boulogne ; il y envoya fa 
cavalerie; il s’embarqua lui -meme, 
avec l’infanterie & deux légions , dans 
le premier havre. Le vent devint bon ; 
Première def. il appareilla à environ dix heures 
«me de c<?- du foir, & le lendemain , à dix heures# 
terre" " fi c du matin, il fut fur la côte de Brc- 
tagne. Les rochers qui fe trouvoient 
devant lui étoient elcarpés , & d’une 
grande hauteur , & les collines cou- 
vertes d’une multitude innombrable 
de fantaffins, de cavaliers , & même de 
chariots, fur lefquels les naturels de 
cette contrée avoient coutume de fe 
battre. Ces obflacles rendant le débar- 
quement impoffible, il profita d’un 
vent favorable qui le porta environ 
huit milles plus au nord, & il aborda 
à un rivage plat (i) qui environne les 
Dunes. Suivant l’ufage des anciens na- 
vigateurs , il échoua fes transports fur 
— ■ ■ ■ 1 

(i) Planum & apertum littus 3 dit Céfar , 
voye\ fes Commentaires. 
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la greve , & il Te difpofa à defeendre. * 

? r,’ • r • • i Livre IV. 

Les Bretons, qui avoient luivi la 
flotte romaine , le rangèrent en ba- 
taille , 6c le placèrent même au milieu 
des flots , pour s’oppoler au débar- 
quement. Le reflac étoit très-fort fur 
cette côte , 6c les Romains avoient un 
efpace d’eau allez grand à traverfer, 
depuis le point où ils avoient échoué 
leurs batimens : trouvant la mer trop 
profonde pour leur permettre l’ufage 
de leurs armes , ils demeurèrent à 
bord , &c ils n’oferent pas attaquer 
l’ennemi avec tant de défavantage. 

Céfar , qui vit fes foldats effrayés pour 
la première fois , ne crut pas devoir 
faire le fignal de defeente ; mais il or- 
donna à quelques-uns de fes vailfeaux 
les plus légers , qui portoient des 
machines de guerre , des frondeurs 6c 
des archers, de s’avancer à la rame, 
aufîi près de la côte qu’ils le pour- 
roient , à droite & à gauche du lieu 
où il projettoit fon débarquement , 6>C 
de lancer des traits & des corps 
meurtriers fur l’ennemi. Cette difpo- 
fition eut un plein fuccès ; la greve 
fut balayée; les Romains quittèrent 
leurs vailfeaux , & arrivèrent à terre 
paifiblenymt. 
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Dès que l'ennemi fut maître de la 
Livre iv. côte , les Bretons envoyèrent leur 
I* foumiflion ; ils livroient même des 
otages , lorfqu’une circonftance parti- 
culiere les détermina à reprendre les 
armes. Quatre jours après le débar-/ 
guement de l’infanterie romaine, la 
Seconde divifion de la flotte qui por- 
toit la cavalerie , fe montra fur la côte ; 
mais avant d’atteindre le rivage , elle 
fut difperfée par une tempête ; une 
partie des vaifleaux fut repouffée vers 
la Gaule ; le refte defeendit la Manche, 
& alla fe brifer au loin. La fécondé , 
qui avoit apporté les légions , fe trou- 
vant échouée au milieu du reflac , ou 
à l’ancre , au milieu d’une grofle mer , 
& au te/ns des -hautes marées de la 
pleine lune , phénomène que ne con- 
noifloient pas les peuples d’Italie , fut 
entraînée au gré des nots , & remplie 
d’eau; la plupart des bâtimens furent 
jnis en pièces ou très-endommagés , & 
l’on né pouvoit plus s’en fervir qu’a- 
près un radoub. 

Quoique Céfar n’eût point formé 
de magafms pour pafler l’hiver dans 
la Bretagne, le défaftre arrivé à fes 
vaifleaux ferobloit devoir l’y retenir. 

^L es naturels du pays révoquèrent alors 

leux 
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leur foumiflion ; ils éloignèrent leurs 
troupeaux, & ils dévafterent les dif- Livre iv. 
tri&s qui le trouvoientà la portée du Cl, * p - l * 
camp romain : ils comptèrent que 
l’ennemi feroit obligé de prendre la . 
fuite, ou qu’il périroit faute de vivres, 

&: que le fouVenir de cette invafion 
malheureufe contiendroit déformais 
tous les peuples étrangers qui fonge- 
roient à les attaquer. 

Si\r ces entrefaites, les ouvriers de 
Céfar travailloient avec ardeur au 
radoub des vaiffeaux ; il s’efforçoit 
de raffembler des provifxons & de 
former un magafm; des troupes nom- 
breufes tenoient la campagne, afin 
d’intercepter fes fourageurs , & le 
réduifoient à couvrir fes détachemens 
avec fon armée entière. Les légions 
furent d’abord déconcertées par les 
effets meurtriers des chariots de 
guerre des Bretons , & par l’abfence 
de la cavalerie romaine ; mais comme 
elles triomphèrent dans toutes les 
aâions , les naturels du pays fe virent 
bientôt contraints de fe livrer de nou- 
veau à la merci du vainqueur , & de 
donner un nombre d’otages, double 
de celui qu’ils avoient ftipulé lors de 
leur première foumiflion. Les vaif- 

Tonu IV. B 

% 
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« féaux de Céfar le trouvoient en fi 

Livre iv. mauvais état, qu’il ne crut pas devoir 
Chap. I. attendre les tempêtes & les groffes 
mers de l’équinoxe ; après avoir 
donné ordre aux Bretons de lui en- 
voyer leurs otages dans la Gaule, il 
rembarqua fon armée ; & au premier 
vent favorable , il reprit la route du 
Continent. 

Les Gaules, informés du défaflre 
arrivé à la flotte romaine, venoient 
de fe révolter; Céfar apprit en outre 
à fon arrivée , qu’un de fes vaifleaux 
qui portoit trois cens hommes, chafle 
par les orages , avoit atterré loin du 
port fixé pour le rendez-vous ; que 
l’équipage étoit attaqué par les Gau- 
lois , 6c qu’il falloit envoyer à fon 
. fecours le refte de la cavalerie. Les 
Moriniens, qui habitoient les diflrifts 
appelles aujourd’hui de Calais 6c de 
Dunkerquè , & les autres peuplades 
des pays bas , avoient pris les ar- 
mes contre les officiers romains , 
chargés de les furveiller : il voulut 
étouffer la révolte avant de mettre 
fes légions en quartier d’hiver. La- 
bienus fubjugua les Moriniens; Quin- 
tus , Titurius , Sabinus 6c Lucius 
Cotto ravagèrent la plus grande partie 


Digitized by Googli 



de la République Romaine. irj 
des pays bas ; & après cette opéra- — — — f 
tion, ils fe replièrent fur la côte de Livre iv. 
l’Océan. Chap. i. 

Céfar fentit qu’il avoit entrepris 
avec trop peu de forces l’invafion de 
la Bretagne; que malgré fes fuccès, on 
l’accuferoit de n’avoir pas réufli com- 
plettement : il ordonna de radouber 
fon efcadre ; de contraire pendant 
l’hiver un plus grand nombre de 
vaififeaux; de donner à ceux-ci une 
forme plus propre au fervice auquel 
on les deftinoit; de faire le corps plus 
large & d’un plus grand volume , afin 
d’y placer plus d’hommes & de che- 
vaux , & de les rendre d’ailleurs plus 
commodes pour le débarquement. Il 
efl: probable qu’on tira les bois des 
forets voifines; mais il paroît qu’on 
fit venir d’Efpagne les chofes nécef- 
faires au gréément. 

Il fongeoit à retourner en Angle- 
terre au printems , & lorfqu’il eut 
achevé fes difpofitions , il prit, félon 
fon ufage , la route de l’Italie : il y 
trouva Pompée & Craflus, occupes 
des intérêts du triumvirat & de ceux 

2 ui les regardoient perfonnellement. 

>n a déjà dit que le fécond venoit 
jTob tenir le commandement de l’Afie » 

Bij 
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Situation 
de Pompée 
Rome. 


a 8 Hifl. des progrès & de la chute 
qu’il vouloit s’approprier les tréfors 
de l’Orient , conquérir des royaumes 
dans cette partie du monde , & les 
vendre. Le premier avoit auffi une 
armée à fa difpofition ; & il s’étoit fait 
déclarer protecteur d’une grande pro- 
vince : il demeuroit cependant toujours 
à Rome , oii il réunifient toute la 
puiflanee des triumvirs , & où il exer- 
çoit prefque l’autorité d’un monarque. 
Céfar , plus clairvoyant & plus 
adroit , s’etoit alluré des moyens qui 
terminent à la longue toutes les 
grandes querelles ; Ion armée étoit 
confidérable , & habituée à la fatigue 
du fervice ; elle fe trouvoit dans des 
garnifons, d’où il pouvoit aifément 
pénétrer en Italie, & s’emparer de 
Rome. 

Il paroît que les triumvirs ne dou- 
toient plus du fuccès de leur plan ; ils 
ne daignèrent plus fe mêler de l’élec- 
tion des confuls; ils permirent aux 
comices de choilir Lucius Domitius 
Ahenobarbus , zélé partifan du fénat , 
& Appius Claudius ; ils laiflerent inf- 
crire fur la lifte des préteurs "Marcus 
Caton & Milon , & dans le college des 
tribuns plufieurs citoyens qui étoient 
du parti des fénateurs. 
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L’hiver & le printems fe pafferent , — — — m 
fans que la fà&ion ariftocratique en- Livre iv. 
treprit rien. Caton s’apperçut vrai- Chap. l 
femblablement que s’il effayoit de An de Rome 
renverfer les projets des triumvirs , Co ^ 9 i ‘ Do . 
fes efforts feroient inutiles ; il ne fon- mitiuJ Ahe- 
gea qu’à remplir dignement les devoirs n ^ barb Q au . 
c!e fa place , & à réprimer , par fon diuspüicher. 
autorité & par fon exemple, le luxe 
& la corruption de fes concitoyens. 

Les pouvoirs dangereux accordés à 
des ambitieux , dont la république 
avoit tout à craindre , effrayoient 
fans doute le fénat ; mais quoique 
cette compagnie fût dirigée par Do- 
mitius, l’un des confuls , par Caton 
& Milon , deux des préteurs , &£ 
fécondée par plufieurs des tribuns 9 
elle ne fe crut pas en état de difputer 
la validité Ae ces concevions , ni de 
faire révoquer des décrets que le 
peuple venoit de confirmer. 

Pompée , qu’on avoit rendu maître 
de l’Efpagne & d’une partie de l’A- 
frique, à qui on avoit donné une ar- 
mée affez nombreufe, fous prétexte, 
ainfi qu’on l’a dit plus haut , de le 
charger de la furintendance des gre- 
niers publics , paffoit la plus grande 
partie de fon tems dans fes maifons de 

‘ v n 
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tous les liens dont onavoit voulu 
l’environner à Rome; il fe rendit en Livre iv. 
hâte à Brindes , à la tête de fon armée ; Chap. 1 ‘ 
il s’y embarqua , quoique la faifon fût 
défavorable. Il perdit dans une tem- 
■pête un grand nombre d’hommes 
plufieurs vaiffeaux; il atteignit cepen- 
dant la Macédoine; mais il fongeoit 
toujours à la défenle du préteur ; il crai- 
gnoit d’être rappelle par le fénat ou le 
peuple. Il paroît que peu de tems après 
fon départ, on propofa en effet de ré- 
voquer fa commiffion. Cicéron, qui 
s’étoit autrefois déclaré fon ennemi , 
fe fouvenoit des perfécutions qu’il 
avoit effuyées, ainfi qu’on l’a obfervé 
plus haut; il careffoit ceux qui pou- 
voient lui faire du mal ou le protéger; 
il parla en faveur de Craffus ; & l’af- 
femblée ayant adopté fon avis , il ne 
manqua pas de fe vanter d’avoir con- 
tribué au nouveau décret (t). 

Craffus , fans attendre l’iffue de ces 
débats , continua fa route par la Ma- 
cédoine & l’Hellelpont. En traverfant 
la Galatie , il trouva le roi Dejotanus 


(1) Cicéron , L. 5 des Lettres ad familiares , 
huitième des cpît, à Craffus. 
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Progi 

Craffus 

Syrie. 


3 2 Hijl. des progrès & de la chute 
üü? occupé du foin de bâtir une nouvelle 
IV * ville. Les hiïloriens racontent qu’il 
L dit à ce prince avancé en âge : « Vous 
» êtes un peu trop vieux pour créer 
» de nouveaux établiffemens »; & que 
le roi lui répondit : « Vous n’êtes pas. 
» affez jeune pour entreprendre la con- 
»> quête du pays des Parthes ». 

. Craffus avoit alors plus de foixante 
ans ; & ayant toujours envifagé les 
Ticheffes comme le moyen le plus fur 
de parvenir aux dignités , & d’acquérir 
du pouvoir, il joignoit la cupidité de 
la vielllcffe à la rapacité d’une ambi- 
tion développée depuis peu. Dès qu’il 
"en* ^ ut en Syrie , il pilla le temple des 
Juifs, & il s’empara d’ailleurs de tous 
les tréfors qu’il rencontra fur fon 
chemin ; fous prétexte qu’il avoit be- 
foin de foldats, il exigea des tributs 
énormes; & lorfqu’il eut l’argent entre 
les mains, il ne fit aucune levée de 
troupes : il ordonna aux différens dif- 
tritts de fa province , & aux peuples 
alliés établis dans les environs , de 
fournir un grand nombre d’hommes & 
une quantité conlidérable de munitions 
de guerre , afin de les contraindre à fe 
redimer de cette charge , avec des 
fommes proportionnées à l’étendue de 


Digitized by Google 


I 


I 


r 


de la République Romaine. 3 3 
îa demande(i). Des motifs aufli odieux 
& auffi vils le déterminèrent à faire Livre iv. 
une invafion chez les Parthes, fans y Chap * *• 
être autorifé par le fénat, 6 c même 
fans aucun prétexte. 

Les Parthes , ainfi que tous les Obfervatïonj 
autres peuples établis aux environs de 
l’Euphrate & du Tigre , avant & après thés, 
cette époque , defcendoient des Scy- 
thes. Deux cens ans auparavant , lorf- 
que la monarchie de Macédoine com- 
mença à décliner, une peuplade du 
nord fe tranfplanta fur la rive infé- 
rieure du Tigre, inonda les diftri&s 
fitués autour de Cteliphon , & conti- 
nua fes ravages fur toutes les terres 
d’alentour ; commandée par Arface , 
fondateur de ce nouveau royaume , 
elle fe mit en poffeffion d’un pays très- 
étendu , & elle rétablit la monarchie 
des Perfes fous un nouveau nom (i). 

Le royaume des Parthes , ou la nou- 
velle monarchie des Perfes, étoit alors 
dans toute fa vigueur ;& on ne voyoit 
pas fur le globe de puiffance aulfi 
formidable pour les Romains : fes 


(1) Plutarque , Vie de Craflus. Dioà 
Caflius , L. 4 y ch. 13. 

(a) Juftin,JL. 61. Dion CaffiusyL. 40,41. 
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3 4 Hijl. des progrès & de la chûlt 
troupes étoient prefqu’entierement 
Livre iv. compofées de cavalerie. Parmi ces 
Cmap, I. cavaliers , les uns , deftinés à fe battre 
d’une maniéré régulière , avoient une 
armure pefante, & fe fervoient de la 
lance ; les autres , équipés à la légère , 
portoient des fléchés & un arc. Quand 
ils tenoient la campagne, ils traînoient 
à leur fuite des troupes nombreufes 
de chevaux de rechange, qu’ils fai- 
saient paître , ou qu’ils cantonnoient 
fur les derrières de leur armée. S’ils 
efliiyoient des pertes , ils remontoient 
leurs cavaliers fans embarras ; comme 
ils avoient des moyens de fe donner 
des relais , ils faifoient des mar- 
ches d’une rapidité extraordinaire , 

& fouvent ils tomboient fur l’ennemi 
dans des lieux où il fembloit impôt- 
fible de les trouver; ils n’avoient pas 
fur la viétoire ou la défaite les 
mêmes idées que les autres nations ; 
ils fe croyoient triomphans , lorfque , 
par leur fuite , ils attiroient l’ennemi 
dans des pofitions fâcheufes (1) ; & 
c’efl: au moment où ils paroiffoient en 
déroute , qu’ils remportoient les plus 
grands avantages. 

r . ' , / 

(i) Dion Caflius , Liv. 40 * ch. j 5, 


/ 
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Tandis que Craffus s’avançoit vers i 

l’Euphrate, Orodes, roi des Parthes, LjvreIV. 
engagé dans une guerre contre Arta- Chap * *• 
baze , fe trouvoit fur les confins de u ^ e ra ^ s af ^ 
l’Arménie ; il fit demander à Craffus la au - delà de 
caufe de l’invafion que les Romains 1Eu P hiate * 
fembloient méditer. Craffus ayant 
répondu qu’il s’expliqueroit à Seleu- 
cie , un des ambaffadeurs parthes ré- . 
pliqua, en montrant l’interieur de fa 
main : « On verra croître du poil dans 
» cette partie de mon corps, avant que 
» vous arriviez à Seleucie ». Craffus 
continua fa marche ; il traverfa l’Eu- 
phrate , & il ravagea la Méfopotamie, 
fans éprouver de réfiftance ; & après 
avoir prolongé fes opérations jufqu’à 
la fin de l’automne , il fe replia fur la 
Syrie, pour y paffer l’hiver (1). Son 
fils Publius alla l’y joindre ; il venoit de 
fervir quelques années dans l’armée de 
la Gaule ; Céfar lui avoit accordé plu- 
fieurs marques d’honneur, & lui avoit 
permis de le rendre auprès de fon pere 
avec mille cavaliers. 

Cette invafion de la Méfopotamie, > . 
à l’approche de l’hiver, ne fit qu’alar- 


(») Dion Calîius , ibid, 
(de Craffus, 


Plutarque , Vie 

Bvj 


» 
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. mer & irriter l’ennemi , fans procurer 

Livre iv. aucun avantage à la république; & 
Chap. i. Craffus , qui avoit commencé la guerre 
d’une maniéré fi cruelle,, devoit s’at- 
tendre que les Parthes. fe battroient 
avec beaucoup d’acharnement , lorf- 
qu’il ouvriroit la campagne. 

Céfar , durant cet intervalle , avoit 
toujours de nouvelles expéditions à 
" faire dans la Gaule , ou dans les en- 
virons de fa province. On a dit plus- 
haut , qu’il etoit arrivé en Italie au 
commencement de l’hiver; après avoir 
conféré avec ceux de fes partifans qui 
étoient chargés de fes intérêts à Rome,. 
Ccfarva en il fe rendit en Illyrie, partie de fa pro- 
têt d«°tr ou- v * nce r °h l es Pyruftes , tribu guer- 
riere , qui habitoit la frontière , com- 
mettoient des hoftitités. Dès qu’il fut 
arrivé, les Pyruftes fe retirèrent* l’é- 
tat dont ils fe trouvoient membres ,, 
déclara qu’il n’avoit autorife aucune 
peuplade à attaquer la province ro- 
maine ;il promit d’empêcher à l’avenir 
des déprédations de cette efpece , & il 
livra des otages pour garans de fa fidé- 
lité. 

réferretour. Le printems commençoit à peine r 
la l’orfque Céfar pafla de Hllyrie dans fai 
partie feptentrionale de la Gaule» Oa 
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y avoit exécuté fidellement {es ordres; 
car il n’y trouva pas moins de fix cens LlvRï lv 
vaiffeaux de transport &c de vingt-huit CuAF * l * 
galeres. Ces ' bâtimens avoier.t été 
conftruits dans les différens havres 
qu’on voit d’Oftende à Boulo^e , & 
on pouvoit en peu de jours les mettre 
en mer. Il les fit équiper , & il les 
envoya^tous à l’endroit d’où il avoit 
appareillé l’année précédente. Mais 
avant de tenter une fécondé fois 
l’invafion de la Bretagne , il fut inftruit. 
que quelques peuplades des bords de 
la Mofelle méditoient une révolte, & 
engageoient les Germains à palïer le 
Rhin , & à venir à leur fecours. Pour 
ne pas laiffer des troupes ennemies fur 
fes derrières, & pour que la Gaule 
fut tranquille durant fon abfence, il 
alla les combattre avec quatre légions 
& huit cens hommes de cavalerie. Ces 
peuplades étoient divifées par des • 

factions ; elles obéiffoient à deux 
chefs cjui , jaloux l’un de l’autre , fi- 
rent feparément leur foumiflion , & 
livrèrent des otages. 

Céfar emmena les otages , & re- 
tourna fur la côte de la Manche ; 
toutes fes galeres étoient armées , ôç 
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cinq cens foixante de fes tranfports fe 
Livre iv. trouvoient réunis ; les quarante autres 
Chap. i. avoient effuyé des vents contraires , 6c 
ils mouilloient encore au port où on 
les avoit conftruits. Il deftinoit à fon 
expédition cinq légions, qu’on peut 
évaluer à environ vingt mille hom- 
mes (i) ( car elles ne dévoient pas 
être complettes ) , & un corps de 
troupes gauloifes , parmi lefquelles il 
y avoit un affez grand nombre de 
chefs , qu’il vouloit traîner à la fuite 
de fon armée , plutôt comme des 
otages , que comme des auxiliaires. 
L’efcadre étoit compofée de cinq cens 
foixante vaiffeaux de tranfport , de 
vingt-huit galeres armées , de pataches 
& de chaloupes , que les officiers s’é- 
toient procuré pour leur ufage , & en 
tout d’environ huit cens voiles. 

Le vent fouffla vingt-huit jours de 
la partie du nord (z) , & durant cet 
Seconde def- intervalle , les troupes demeurèrent à 
faren Angle- terre : ^ changea enfin , & les troupes 
teire. commencèrent à s’embarquer ; mais 


(i) Les légions, à là fin de cette campagne, 
furent réduites à 3,500 hommes. 

(z) Voyez les Commentaires de Céfar. 
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l'embarquement fut interrompu par — — *! 
la défertion d’un chef gaulois , qui Livre iv. 
voulut fe fouftraire à ce fervice , & Chap. I. 
recommencer les hoftilités dans la 
Gaule durant l’abfence de Céfar. Cette 
défertion pdrut au général romain une 
déclaration de guerre : il fentit com- 
bien il feroit dangereux pour lui d’a- 
voir des ennemis fur fes derfieres, s’il 
éprouvoit quelque défaftre dans fon 
expédition , & avant de partir , il en-, • 
voya un détachement de cavalerie 
après le chef fuyard. Lorfque ce chef 
fe vit enveloppé , il eflaya de fe dé- 
fendre, & il fut tué. On mena fes 
partifans à bord de l’efcadre, & on. 
les contraignit de s’embarquer pour 
la Bretagne. 

* Dès que le détachement fut de re- 
tour, on continua l’embarquement, 
qui fut achevé au coucher du foleil du 
même jour; le vent étoit favorable , 

& Céfar appareilla. Bientôt après il 
furvint un calme , où le vent paffa 
plus à l’oueft, & le courant portant au 
nord , l’efcadre fut entraînée dans cette 
direôion , par - delà le port où elle 
vouloit aborder. A la pointe du jour , 
les Romains virent la côte de Bre- 
tagne fur leur gauche , & iis laifferent 


40 ////?. des progrès & de la châte 

^55??; de l’arriere un promontoire d’une 
Livreiv. apparence remarquable , qui vraifem- 
Ch ap. I. blablement eft le Foreland-fud ; mais 
ils fe fervirent de rames au retour de 
la marée , & ils arrivèrent à midi 
dans une baie commode , peu éloignée 
de l’endroit où ils avoient descendu 
l’année d’auparavant , mais mQins ex- 

{ >ofée aux vagues de la mer. Il y a 
ieu de croire que Céfar aborda dans 
» la baie de Pïgwell , au - delà de l’em- 
bouchure de la Stour , ou de l’entrée 
du havre de Sandwich (i). 


(i) M d’Anville , fuppofant que les Ro- 
mains durent palier le Pas de Calais par la 
ligne la plus courte, croit qu’ils avoient dé- 
barqué l’année précédente a Hith , place fituéq 
à environ huit milles à l’oueft de Douvres , 
& qu’ils débarquèrent cette . fois dans une 
baie voifine de Hith ; mais cette opinion ne 
s’accorde point avec la defeription que Cél'ar 
fait de la côte ; car il dit , planutn & apertum 
littus , ainfi qu’on l’a vu plus haut. Énfuite 
Céfar parle d’une riviere qu’il pafla à envi- 
ron douze milles de fon débarquement , 8c 
ce ne peut-être que la Stour. D’ailleurs, 
quoique la côte de Hith ne foit pas inabor- 
dable , elle eft efearpée 8c montueufe, 8c il 
auroit rencontré tant d’obftacles dans fes 
premières opérations à terre , que fûrement 
il ne les auroit pas oublié dans fes mémoires. 
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Les Bretons s’étoient raffemblés 
pour s’oppofer de nouveau à la def- L,VRE IV * 
cente des Romains; mais intimidés à Chap * *• 
la vue d’une efcadre fi nombreufe , ils 
s’éloignèrent de la côte. 

Célar croyant avoir trouvé une 
rade plus fûre que celle de l’année 
précédente , laiffa fes vaiffeaux à 
l’ancre, & afin de les garantir des 
attaques des naturels du pays , il pofta 
dans les environs dix cohortes & trois 
cens cavaliers. On l’informa que les 
naturels du pays étoient campés fur 
les bords d’une rivière (1) , à dix ou 
douze milles de fon efcadre : il mar- 
cha à la tête de fon armée pendant la 
nuit; il les atteignit à la pointe du jour; 
il ordonna tout de fuite la charge , 

& il obligea les infulaires de fe retirer 
dans une efpece dè fortereffe conftruite 
par eux durant leurs guerres inteftines, 
ôç entourée de parapets 'de terre & de 
remparts de bois. Afin de les y ré- 
duire, il fit quelques ouvrages , & il 
commença fes approches d’une ma- 
niéré régulière ; mais la place n’étaijt 
pas invefiie , les Bretons l’abandon- 
nèrent , & ils effectuèrent leur re- 


. (1.) Je fuppofe toujours que c’eft la Stouri, 
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traite. Il avoit réloln de les pour- 
suivre le lendemain , & il avoit com- 
mencé fa marche en trois divifions; 
mais h l’élément qui eft la fauve-garde 
de l’Angleterre, ne fufHt pas toujours 
pour tenir les ennemis éloignés, il fert 
du moins à rendre très-difficiles toutes 
les invafions , & il expofe aux plus 
grands dangers , même après leur dé- 
barquement , les armées qui en entre- 
prennent la conquête. 

Un meflager vint dire à Céfar que 
la tempête de la nuit précédente avoit 
fait chaffer fes vaiffeaux fur leurs 
ancres ; qu’ils s’étoient abordés les 
lins les autres ; que plufieurs étoient 
échoués fur la côte , ou a voient coulés 
bas , & qu’ils fe trouvoient tous fort 
endommagés. Il fufpendit alors fa 
marche ; & après avo'ir établi le grand 
corps de fes troupes dans un camp 
bien fortifié , il fe mit à la tête d’un 
détachement, & il retourna à fon ef- 
cadre. Il reconnut en arrivant qu’il 
avoit perdu quarante vaiffeaux; que 
les autres avoient effuyé des dom- 
mages confidérables , mais qu’on pou- 
voit les radouber. Il ordonna à tous 
les hommes de fon armée, qui avoient 
exercé la profeffion de charpentiers , 
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de fe çendre aux vaiffeaux , & de s’y — — 
mettrè au travail. Il fit venir en outre Livre iv. 
lin grand nombre d’ouvriers de la Chap., 1. 
Gaule , & il y envoya un ordre de 
conflruire de nouveaux bâtimens. Afin 
de prévenir déformais de femblables 
accidens , il enferma fes navires dans 
» l’enceinte du camp qu’il avoit établi 
fur la côte, & il les échoua. Cette 
opération employa dix jours & même 
dix nuits ; car les ténèbres n’inter- 
rompirent point lçs travaux. L’ef- 
cadre n’ayant plus à craindre les dan- 
gers de la mer , & fe trouvant d’ail- 
leurs couverte par un retranchement 
du côté de terre, il retourna à fon 
camp. 

Il paroît que les Bretons , divifés 
en plufieurs diftri&s ou petites prin- 
cipautés ", qui étoient fouvent en 
guerre les unes contre les autres , fe 
trouvoient fort défunis lorfque Céfar 
arriva ; qu’ils profitèrent du répit que 
leur procura le défaflre de l’efcadre 
romaine; qu’ils convinrent d’oublier 
leurs querelles particulières , & qu’ils 
fe raffemblerent en troupes extrême- 
ment nombreufes , fous Cafîivelannus, 
chef de Middlefex. 

Ce chef, auquel Céfar donne le 
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nom de prince , faifoit fa rélidence fut 
la rive feptentrionale dé la Tamife , à 
environ foixante-dix ou quatre-vingt 
milles de la mer. Il entra en campagne à 
la tête d’une armée conlidérable d’in^* 
fanterie , de cavalerie , & de chariots 
armés de faux ; connoiilant tous les bois 
de fon pays , il harcela avec fuccès les * 
Romains durant leur marche , & fui-» 
vant au milieu des forêts les routes 
qui n’étoient pas embarraflees par des 
brouffailles , il les accabla de traits 
lancés du milieu des halliers ; fes 
cavaliers & fes chariots armés de 
faulx fondoient fur l’ennemi , même 
dans des endroits où le terrein fem- 
bloit le moins propre à ces évolutions. 
Encouragé par les avantages que lui 
procuroit cette petite guerre, il ofa 
attaquer toute la cavalerie romaine un 
jour qu’elle fourrageoit fous l’efcorte 
d’une légion entière ; mais les Bretons 
ayant perdu beaucoup de monde, & 
effuyé une déroute eomplette , Cafli- 
velannus fe -\fcit abandonné de fes 
troupes , & il n’ofa plus fe préfenter 
devant Céfar. 

Le pro-conful s’appercevant que 
l’ennemi ne montroit plus la même 
ardeur, s’avança avec moins de len- 
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tetir. Il ne parle point dans fes com- —T- 1 

mentaires des difficultés du paffiage de LlvRE IV » 
la Medway ; & on doit fuppofer qu’il Cha ' p ' l 
fuivit le vallon de la Stour jufqu’à 
Ashford; que de-là il fe tint fur les 
plaines jufqu’à Maidftone : la Medway 
eft gueable par-tout aux environs de 
cette place. D’après la longueur de fa 
marche , qu’on évalue à environ qua- 
tre-vingt milles du point de fon dé- 
barquement , il paroît qu’il arriva fur 
les bords de la Tamife, à l’endroit où 
elle fait un détour qui va du nord au ' 
fud , entre Kingfton & Brentford. Il 
obferva que le feul efpace où elle fut 
gueable , fe trouvoit fortifié ; que les 
naturels du pays y avoient placé une 
rangée de pieux epointés ; que le ri- 
vage oppofé étoit garni d’une palif- 
fade , & défendue par une troupe 
nombreufe de guerriers. Il eut néan- 
moins le courage d’affronter ces périls; 
fon attaque fut li impétueufe, qu’il 
délogea l’ennemi; fes foldats furent 
obligés de fe mettre dans l’eau jufqu’au 
menton ; mais il traverfa le fleuve fans 
aucune perte. * * , 

Caffivelannus n’avoit pas effayé, 
depuis quelque tems , d’arrêter la 
jçarçhç des Romains; il s’étoit con* 
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— — — — 1 ' tenté d’obferver leurs mouvemens. 
Livre iv. & d’enlever fur leur route tout ce 
Chat. i. q U i pourroit leur être utile. Céfar 
s’avançoit avec les précautions né- 
ceflaires contre un pareil ennemi , & 
il acheva de dévafter le pays , afin de 
contraindre les Bretons à fe rendre. 
Voici la defcription qu’il fait de l’état 
du pays & des mœurs des habitans. 
* L’intérieur de l’Angleterre eft ha- 
»> bité par des peuplades établies dans 
» l’i{le depuis un tems immémorial, 
» & la cote par des Gaulois , que 
» l’amour de la guerre & du pillage 
»> a engagés à fortir de leur patrie. 
» Ceux-ci ont prefque tous confervé 
» le nom des peuples qu’ils ont quitté 
» pour venir s’établir dans l’ifle. Ces 
» colonies , qui s’adonnent à l’agricul- 
» ture , & qui ont de nombreux trou- 
» peaux , font très-peuplées ; elles ont 
» des monnoies de fer & de cuivre : 
» on y trouve en abondance le pre- 
» mier de ces métaux, ainfi que de 
» l’étain. Le cuivre fe tire du dehors. 
» Excepté le hêtre & le fapin , il y croît 
» toute fo’rte d’arbrés , ainfi que dans 
h la Gaule, & les maifons font fem- 
blables à celles des Gaulois. 

» La plupart des peuplades qui ha- 
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m bitent l’intérieur du pays , n’enfe- — — 
» jnencent point leurs terres ; elles Livre 
» vivent du lait & de la chair de leurs Chap. 
»> troupeaux; elles ne croient pas qu’il 
» leur foit permis de manger des 
» lievres , des poules & des oies ; elles 
vt fe peignent avec du paftel , ce qui 
» leur donne la couleur du verd de 
» mer. Pour infpirer de la terreur à 
» l’ennemi , elles biffent croître leurs 
» cheveux, & elles portent de longues 
» mouffaches ; elles n’ont que des 
»> peaux de bêtes pour vêtement ; elles 
» forment de petites cotteries de dix- 
» ou douze perfonnes. » Si , contre 
l’ufage , il ne s’eft pas trompé fur des 
apparences mal obfervées, il ajoute 
un fait qui démontre de plus en plus 
combien les divers peuples du monde 
font peu d’accord fur les points de la 
morale ; il dit que les freres , les peres 
& les fils , quoique mariés chacun 
féparément , quoique réputés les peres 
des enfans dont accouchent leurs fem- 
mes refpe&ives , vivent cependant 
avec toutes , fans fcrupule & fans 
jaloufie (i).\ 


(1) Voyel les Commentaires de Céfarj' " 
L. f de la Guerre des Gaules, 
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— — — Lorfqu’il fut fur larive gauche de 

Livre IV. laTamife, il fît une alliance avec les 
Chaf. I. Trinobantes , qui vraifemblablement 
habitoient les comtés d’Effex & de 
Suffolck. Le fouverain de ce canton 
a voit été chaflfé de fon royaume par 
fes fujets; il s’étoit réfugié dans la 
Gaule, fous les drapeaux du général 
romain , & il fuit rétabli fyr le trône. 
Cinq autres principautés fe fournirent 
en même-tems. Caffivelannus fe retira 
dans fa meilleure fortereffe ; elle étoit 
environnée d’une paliffade & d’un 
foffé , & fituée dans la partie la moins 
accefîîble des bois. Les naturels du 
pays lui donnoient le nom de ville ; 
mais ce n’étoit qu’une place de re- 
traite , oit les habitans alloient fe ren- 
fermer avec leurs troupeaux, lorfque 
le danger devenoit preffant. Tandis 
que Céfar en formoit le fiege d’un 
côté, Cafîivelannus s’enfuit de l’autre, 
après avoir abandonné quelques têtes 
. de bétail, & un grand nombre de fes 
gens , qui tombèrent entre les mains 
de l’ennemi. 

Depuis cette défaite, le prince bre- 
ton imagina, pour derniere reffource , 
d’attaquer les Romains qui étoient fur 
la côte. Il envoya ordre aux quatre 

princes 
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princes du pays de Kent d’aflembler !'i" 
leurs guerriers, 6c de fondre fur l’ef- Livre 
cadre 6c fur les troupes qui la défen- Ca\e. 
doient. Ils obéirent , mais ils furent 
répondes. Caflivelannus , réduit au 
défefpoir, parla défection de la plu- 
part de fes compatriotes, & par toutes 
les aérions où il avoit été battu , réfo- 
lut de fe fou mettre au vainqueur. La 
faifon étant fort avancée, Céfar, qui 
vouloit fe retirer avec honneur d’un 
pays où il n*avoit pas les chofes né- 
ceflaires pour former des établiffe- 
mens , lui accorda la paix, {ans impofer 
des conditions trop rigoureufes. 

Après avoir affujetti à un tribut fixe 
les peuplades qui habitoient les bords 
de la Tamife , 6c exigé des otages pour 
garans de cet article , il fe retira fur la 
côte , emmenant une troupe nom- 
breuse de prifonniers , qui formoient 
alors la feule ou la principale richeffe 
qu’un. conquérant pût tirer de l’An- 
gleterre. Comme il manquoit de vaif- 
féaux , il n’embarqua pas toute fon 
armée à la fois; mais fes foldats furent 
tranfportés dans la Gaule en deux 
voyages. 


Tome IV, 


C 
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CHAPITRE IL 


Mort de Julia , fille de Céfiar & femme 
de Pompée. Accufiations intentées à 
Gabinius. On découvre un infâme 
complot de Mernmius & d'Aheno- 
barbus . Révolte des Pays-Bas. Exé- 
cutions militaires contre les habitaris 
du pays fit ué entre le Rhin & la 
Meufe. Opérations de Crafius dans 
Méjbpotamie. Sa mort. Brigues pour 
le confulat. Mon de Clodius. Emeute 
à Rome. Pompée fieul confiul. Procès 
de Milon. 
np 

Livre iv. J. an dis que l’armée romaine étoit 
Chap. n.. dans la Bretagne, la mort de Julia, 
Mort tic Ju- fille de Céfar tk femme de Pompée , 
Céfùr& fem- rompit les liens de parenté qui réunit- 
me <ie Pom- foient ces deux triumvirs, échangea 
pce * leur conduite d’une maniéré funefte 
pour l’état. Cette alliance avoit été ima- 

f ;ince comme un moyen de maintenir 
’harmonie entre deux ambitieux dont 
les intérêts oppofés dévoient produire 
une jaloufie mutuelle. Un fi foible 
motif ne pouvoit déterminer le beau- 
pere & le gendre à facrifier leur ani- 
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Bition ; mais chacun d’eux efpéra peut- 
être que l’autre feroit dupe, & que Livre IV, 
Ion attachement pour Julia l’empêche- CllAr * lI * 
roit d’afpirer à la fupériorité. Il jjaroît 
néanmoins que leurs cœurs eprou- 
v oient dans toute fa force la paflion de 
la jaloufie. Il eft vraifemblable que 
Pompée avoit choifi la province d’Ef- 
pagne , & demandé un commandement 
militaire de cinq ans , afin de demeurer 
plus puiffant que Céfar , & que , s’ils 
le brouilloient un jour , il fut le 
maître d’un pays moins voifin de 
l’Italie , que la Gaule , mais auffi 
propre à lui donner des armées for- 
midables , & toutes les reffources de 
.la guerre. 

Malgré ces difpofitions, tant que Suites <îe la 
le rapport de beau-pere & de gendre Julia. 
fubfifia entre Céfar & Pompée , tant 
que la voix de Crafîus maintint une 
forte d’équilibre dans les confeils des 
triumvirs , les deux premiers fem- 
blerent vouloir partager entr’eux le 
pouvoir. La mort de Julia & celle de 
l’enfant dont elle avoit accouché peu 
de jours auparavant, mirent fin aux 
légers mouvemens de tendrefle qui 
étoient la fuite de cette alliance ; 

Pompée 6c Céfar ne gardèrent pas» 
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5 z Hijl. des progrès & de la chute 
mmmmmamm même les apparences de l’amitié ; ils 
Livre iv. fe traverferent dans tous leurs pro- 
Chap. ii. j e ts ; & fi l’un deux augmentoit fes 
forces dans fa province, ou acquéroit 
plus de crédit à Rome , l’autre ne dif- 
fimuloit plus fon affliûion. 

On obferva que Céfar s’occupoit 
davantage des bruits qui circuloient à 
Rome , qu’il fe faifoit rendre compte 
avec plus de foin de ce qui s’y paf- 
foit (i) , & qu’il s’efforçoit de gagner 
quiconque pouvoit jouer un grand 
rôle dans la fanglante querelle qui lui 
paroiffoit inévitable. Il carefla fur-tout 
Cicéron , qu’on croyoit favorable à 
Ja caufe de Pompée $ il vouloit du 
moins le tenir indécis. On voit par 
leur correfpondance qu’il employa un 
moyen qui réuflit ordinairement , 8c 
qui ne manqua jamais de produire 
Ion effet fur l’orateur célébré dont je 
parle ; il cajola fa vanité ; 8c tandis 
\ qu’il faifoit la guerre à Caflivelannus 
& aux Bretons dans les forêts de l’An- 
gleterre , il affe&oit de lire & d’admi- 
rer les ouvrages de poéfie que lui en- 
voyoit Cicéron , beaucoup plus eftimç 


(i) Cicéron, Lettres à Quintus, Liv. 
épît. no, 6c Liv, 3 , épît. t, 
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pour fa profe que pour fes vers (1). -J ! 

L’armée romaine avoit entrepris Livre iv. 
gaiment la conquête de la Bretagne , GnAP * u * 
dans l’efpoir d’y trouver des mines 
d’argent; elle fe trompa beaucoup, car 
elle n’en rapporta d’autre butin que 
des efclaves. Il eft vraifemblable que 
la Gaule n’offrit gueres d’autres dé-*- 
pouilles : cependant on remarque que 
Céfar, après fes ïnvafions dans cette 
derniere contrée , dépenfa des fommes 
plus confidérables pour foutenir fon 
influence. Tandis que Pompée fe fai— 
foit donner le commandement d’une 
armée, afin d’augmenter fes forces en 
proportion de celles de Céfar , celui-ci 
ordonnoit d’élever des ouvrages pu- 
blics à Rome, afin de fe montrer aufii 
magnifique que Pompée , 6 c les autres 
citoyens qui mettoient en ufige de 
pareils moyens de féducrion ; il fe r>ro- 
pofoitde conftruire une bafilique (2), 

Sc d’employer fix millions de fefterces, 


(0 Ibid. Liv. 2, épît. derniere. Lir. 4, 
des Lettres à Atticus, épît. 16. 

(2) Les Romains donnoient le nom de 
Bafiliques , ou de Palais , aux édifices qui fer - 
voienr tout à la fois de boutiques aux mar- 
chands & de promenades aux citoyens. 

C iij 
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5 4 Jlîfi» des progrès & de la chute 
ou cinquante mille livres fterling, pour 
aggrandir le Forum , pour environner 
le Champ - de - Mars de baluflres de 
marbre , 6c d’une colonade ou por- 
tique de mille pas d’étendue. 

Il eut foin de confulter Cicéron fur 
tous ces ouvrages, 6c même de le 
charger d’une partie de l’exécution. 
L’orateur , flatté d’une fi légère marque 
de confiance, conçut de nouveau l’ef- 
prit de diriger Céfar, ou ce qui avoit 
rapport aux affaires de l’état (i). 

Sur ces entrefaites , les divers par- 
tis , quoique très-occupés des intrigues 
de la prochaine éleéfion , s’interef- 
foient vivement à l’affaire de Gabi- 
nius. Ce magiftrat avoit été accufé , 
avant même qu’il quittât fa province , 
de dcfobéiffance aux ordres du fénat , 
6c de mépris pour la religion, dans 
fon expédition d’Egypte. Après avoir 
éludé cette première attaque , par le 
crédit de Pompée 6c de Cefar , il étoit 
parti pour Rome , plein de confiance , 
6c il avoit laifle entrevoir , durant fon 
voyage , qu’il fongeoit au triomphe. 
Lo rl qu’il fut aux portes de la capitale , 


- v 

_ (i) Cicéron, L. 4 des Lettres à Atdcus, 

épit. 16. 
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on l’inftruifit des difpofîtions du fenat 
& du peuple à fon égard , 6 c il crut, 
devoir faire fon entree la nuit. Il arriva 
le dix-huit feptembre , & on ne le vit 
au fénat que le vingt-huit. On prépa- 
roit contre lui trois accufations ; on 
vouloit le dénoncer pour crimes de 
haute trahifon , pour crime de péculat 
& pour d’autres griefs. Le jour où il 
parut au fénat, il effaya de fortir avant 
la fin de l’aflemblée ; mais les confuls 
lui ordonnèrent d’attendre ; ils man- 
dèrent enfuite les fermiers des revenus 
de la Syrie, qui étoient chargés de 
former une plainte , au nom de cette 
province, & ils leur enjoignirent d’ex- 
pofer les délits. 

Cet ordre des confuls produifit de$. 
débats ; Cicéron fe fouvint desmaux que 
lui avoit fait Gabinius , & il prononça 
contre l’accufé un difeours très-vio- 
lent. Gabinius lui répondit & le traita 
de fugitif (i). Cette première accufa- 
tion néanmoins ayant été portée de- 
vant les tribunaux , Cicéron , ainfi 
qu’on le dira tout-à-l’heure , le défen- 
dit à la follicitation de Pompée. 


(1) Il faifoit allufion à l’exil de Cicéron, 
Voyez le Livre 3 des Lettres à Quintus. 

Civ 


mmnna 

LivRt IV. 
Chap. II. 
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Le neuf ottobre C. Memmius , l’un 
Livre iv. des tribuns, accufa devant le peuple 
Chap. II. Gabinius de haute trahifon ( i ) , & 
il s’exprima avec beaucoup de véhé- 
mence. Les tribuns donnoient leur 
voix ; tout annonçoit la condamna- 
tion de l’accufé , & les litteurs fe dif- 
pofoient à l’arrêter , lorfque fon fils , 

• plein de piété filiale , vertu très-efti- 
mée des Romains, fe jetta aux pieds du 
tribun , qui eut la brutalité de lui don- • 
ner des coups & de le renverfer par 
terre. L’anneau du jeune homme étant 
tombé par hafard , les fpecïateurs furent 
émus à ce fpe&acle , qui leur rap- 
pella la noblefle de Gabinius ; Læliits 
Balbus , un autre des tribuns , inter- 
vint ; il fufpendit le cours de la pro- 
cédure , & il obtint l’approbation gé- 
nérale des comices (i). 

On fuivit néanmoins les deux autres 
accufations intentées à Gabinius. La 
première fut renvoyée au préteur Al- 
fius. L’accufé réunit la majorité des 
fuffrages ; mais fur foixante-dix voix , 
il y en eut vingt-deux qui le décla- 


(1) 1HJ. 

( 1 2 ) Valere Maxime, L. 8, ch. i. 
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Terent coupable ( 1 ). La derniere fut 
portée devant Caton; on accufoit Ga- Livre iv. 
binius d’avoir volé quatre cens mil- CllAP ' ll * 
lions de fefterces , ou environ trois 
millions flerling dans fa province ; il 
fut condamné , malgré le crédit de 
Pompée & Céfar, qui folliciterent en 
fa faveur , & il alla en exil. Cicéron , 
qui l’avoit regardé jufqu’alors comme 
l’auteur de fes maux , s’étant réconci- 
lié avec les triumvirs, ne montroit' 
plus de haine pour un citoyen qui n’a- 
voit été que leur inilrument , & il le 
défendit en cette occafton (2). 

L’approche fies élections caufa des 
intrigues &C des menées , qui pein- 
dront mieux l’état de la république 
& les mœurs du tems. Les citoyens 
pauvres attendoient leur iubfiftance 
des diftributions de bled,& des autres 
largeflés faites ou obtenues par ceux 
qui vouloient fe rendre populaires , 
ou qui afpiroient aux charges. La cor- 
ruption augmentoit & devenoit plus 
audacieufe de jour en jour. Les loix 


(x) Cicéron, L. 4 des Lettres à Atticus, 
épît. 16. 

(2) Dion Caflius , L. 39 , ch. 63. Cicéron, 
X. 3 des Lettres à Quintus, épît. 1 &. 3. 

C V 
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m mm wmmmm m contre les brigues ne s’exécutoient plus, 
Livrs iv. parce que perfonne ne vouloit dénon- 
Chap. il. çer des crimes qui étoient utiles à tant 
de monde , ou que tant de monde dé- 
i oî propofée fooi* de commettre. Afin de remédier 
par Caton à cet abus , Caton propofa au fénat de 
brllues. Soumettre tous les officiers à une en- 
quête juridique , lors même qu’il ne fe 
préfenteroit point d’accufateurs (i). Il 
obtint un décret qui ordonnoit aux 
juges de l’année de prendre connoif- 
fance des moyens employés par les 
divers candidats pour arrivêr aux 
charges, & de dépofer ceux qui fe- 
roient coupables de brigues (x). Les 
tribuns interpoferent leur voix néga- 
tive , ou fufpendirent l’effet de cettë~ 
réfolution , jufqu’à ce qu’elle fût ra- 
tifiée par un a&e du peuple. Caton 
Irrita fingulierement tous ceux qui s’y 
trouvoient intéreffés ; il fut attaqué 
par la populace , & il eut beaucoup de 
peine mettre fes jours en fureté. Il 
parla enfui te fur cette matière devant 
une afiémblée nombreufe des comices , 


(1) Plutarque. Cicéron, L. 4 des Lettres 
à Atticus , épit. 16. 

(2) Cicéron , Liv. 4 des Lettres à Atticus , 
épit. i(5. 
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oîi affifterent les citoyens les plus ref- — — — 
peô^bles, & il obtint des applaudiffe- L < VRE IV * 
mens ; mais Terentius , l’un des tri- Chap * u * 
buns , continuant à faire ufage de fa 
voix négative , la loi ne fut pas ap- 
prouvée. 

Elle ne déplaifoit cependant pas aux 
candidats en général ;fi chacun d’eux 
avoit pu croire que perfonne défor- 
mais ne donneroit de l’argent ; fi un 
certain nombre, en fe promettant de 
ne pas l’enfreindre, avoient pu compter 
fur fon exécution , il eft probable 
qu’ils auraient defiré la réforme d’un 
abus qui rendoit leurs prétentions 
fi difpendieufes & fi précaires. En 
effet , les citoyens qui follicitoient 
le tribunat s’engagèrent mutuellement 
à ne pas employer ce moyen , & ils dé- 
poferent entre les mains de Caton une 
fomme (i)qui devoit être confifquée J 
s’ils manquoient à leur promeffe (2) 
on en découvrit un qui corrompoit les 
fuffrages , & on lui infligea la peine 
dont on vient de parler. 


(0 5 00,000 fefterces ou environ 4000 li-vt 
iterling. 

(2) Plutarque. Cicéron, Lettres à Atticus, 
L. 4 , epît, 1 j . Lettres à Quintus , L. a, ch. 1 2. , 

f, vi 
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6 o Hîjl. des progris & de la chute 
— * Ceux qui afpiroient au confulat 
Livre iv.' achetèrent les voix de la maniéré la 
Chap. IL plus fcandaleufe ; ils ouvrirent des Lu- 
On employé reaux 0 ii diftribuerent de l’areent , 

hardiment la t O * 

voie de cor- oc les citoyens allèrent y recevoir leur 
niptio*. p ar t félon l’ordre de leurs tribus (i). 

On offrit dix millions de feflerces (2.) à 
quiconque procureroit les fuffrages de 
la première centurie, ou de la prerogaù - 
va. Le nombre de ceux qui cherchoient 
des capitaux pour les employer à cet 
ufage devint fi confidérable, qu’au pre- 
mier juillet l’intérêt monta de quatre à 
huit pour cent (3). Il n’y eut d’autres 
candidats que Memmius, M. Seau rus, 
Cn. Domitius &: M. Mefîala; ils s’accu- 
ferent mutuellement d’avoir corrompu 
les fuffrages. On reconnut alors que 
Caius Memmius , jadis partifan zélé du 
fénat, s’étoit réconcilié avec Céfar, 
& que celui-ci le protégeoit de tout fon 
crédit. 

Memmius exerçant la préture à l’é- 
poque oii Céfar fortit du confulat , le 
fit accufer de s’être conduit de la ma- 


(1) Cicéron, Lettr. à Atticus, L. 4, ép. 17. 
(1) Environ 80,000 livres fterling. 

(3) Cicéron , L. 2 des Lettres à Quintus, 
épit. 13. Idibus quintilibus foenus fuit BtJJîbiu 
t x triente. ~ 


de la République Romaine. 61 
ïuere la plus criminelle durant fa ma- — — — * 
gifirature. Céfar parut quelque tems Livre IV. 
irrité de cet outrage ; mais ni le reffenti- Cka r. IL 
ment ni l’afté&ion ne pouvoient dé- 
ranger fes projets ambitieux , & il fa- 
voit également fe faire des amis de 
ceux qui lui vouloient du mal , & de 
ceux qui avoient de la bienveillance 
pour lui. Il trouva une belle occafion 
de détacher Memmius de la troupe de 
fes ennemis , & il en profita. Il apprit 
des détails qui incidpoient Memmius 
lui-même & les autres défenfeurs du 
fénat ; il eut foin de révéler publique- 
ment ces intrigues fcandaleufes ; & fon 
parti , qu’on fuppofoit être celui du 
peuple, triompha beaucoup de la baf- 
fefle de fes rivaux , qui faifoient pro- 
fefiion de droiture & d’intégrité. » 

Il fut démontré que parmi les chofes A po . int 
îrregulieres pratiquées alors dans l’ad- étoit montée, 
miniftration , on fabriqtioit des loix ou 
des aûes fmaginaires du fénat & du 
peuple, ou qu’on s’en procuroit de 
véritables d’une maniéré obreptice. 
Cn.Domitius, Àhenobarbus & Appius ! " f5n ? e 
Claudius Pulcher , confuls de cette an- £,£,*, & «nu 
née , lignèrent un traité infâme avec hcnobarbu». 
Caius Memmius, & C. Domitiu.s Cal- 
vinus , deux des candidats qui ai pi-. 
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— — — roient à leur fuccéder ; les deux pre- 
Livre iy. miers ftipulerent qu’on les nommeroit 
Chap. il à deux provinces lucratives , & les 
deux autres qu’on les porteroit au 
confulat. Ils convinrent de forger un 
édit du fénat & du peuple , fur la dis- 
tribution des provinces confulaires. 
Memmius & Calvinius dépoferent 
entre les mains des confuls une fomme 
d’argent confifcable, s’ils n’appuyoient 
pas cette fauffeté du témoignage de 
trois augures & de celui de deux fé- 
nateurs proconfulaires qui jureroient 
qu’ils s’ctoient trouvés à l’all'emblée, 
oii le fénat, avoit confirmé cette diftri- 
bution des provinces. 

, Memmius s’étant laiiTé féduire par 

Céfar & Pompée , ne craignit point de 
.» facrifier fa réputation , au plaifir de 
deshonorer Domitius Ahenobarbus. Il 
porta au fénat cette odieufe conven- 
tion qui avoit été rédigée par écrit, 
& il y joignit les fommes d’Srgent qui 
dévoient garantir l’exécution. Appius 
Claudius le moqua de la dénonciation ; 
mais Ahenobarbus , qui parloit fans 
ceffe de réformer les mœurs, effuya 
des reproches très-vifs , & fe trouva 
flétri dans l’opinion publique. 

Ce .fait femble prouver non-feule- 
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ment que les afTemblées du peuple : 

étoient fort irrégulières & fort tumul- LlŸRE 1V * 
tueufes ; qu’elles étoient compofées de Chap - lI * 
citoyens vendus qu’on menoit au co- 
mice ; que des fénateurs vendus rem- 
pliroient de même les afTemblées du 
fénat ; qu’on n’y tenoit pas un regiflre 
exadl des délibérations , & qu’il n’étoit 
point difficile de fabriquer des adles.Le 
nombre des citoyens nécefTaires pour 
. former une affemblée du peuple , n’é- 
tant pas fixé , une troupe de citoyens 
ramafTés dans les divers cantons de l’I- 
talie , & réunis au comice , pouvoit 
s’arroger la puiflance du peuple ro- 
main : l’autorité fouveraine paflant 
ainfi d’un parti à l’autre , fes ordres 
étoient fouvent fubrçptices & contra- 
didloires, & on devoit regarder les 
loix nouvelles comme le refultat des 
volontés d’un parti & d’une fadtion , 

& non comme celui de la nation en 
général ( 1 ). Quelques grands que 
fuflent ces abus , leur prolongation 
intérefToit beaucoup de monde , & 

* quoiqu’ils caufaffent à l’état des maux 
fans fin, l’efprit du fiecle s’oppofoit à 
la réforme. 


— ■ - ■ 1 1 y 

(1) Dion Caffius , L. 39 3 ch, 65, 
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Le méprifable traité , dont je par» 
lois tout à l’heure i différa les élec- 
tions. Les magiflrats de l’année fui- 
vante n’étoient pas nommé', , lorfque 
les confuls fortirent de charge y & il y 
eut urr interrègne. Les partifans de 
Pompée avoient foin de dire qu’il fal- 
loit nommer un diûateur , mais Pom- 
pée montroit beaucoup de réferve ; il 
efpéroit que les troubles augmente- 
roient , & que la nation feroit réduite, 
à le revêtir d’un pouvoir fuffifant poux 
les difîîper. 

Céfar , dont les intrigues avoient la 
plus grande part à ces événemens , 
ctoit retenu dans les parties ft-pten» 
trionales de la Gaule il fe vit obligé, 
contre fon ufage , d’y paffer l’hiver 
entier. Il apprit à fon retour d’An>- 
gleterre que les récoltés de la Gaule 
avoient été mauvaifes , & afin de trou- 
ver plus aifément des moyens de nour- 
rir fon armée , il voulut étendre da- 
vantage fes quartiers. Il envoya La- 
bienus avec une divifion fur les rives 
de la Mofelle , & Titurius Sabinus , à* 
la tête d’une fécondé , aux environs 
de la Meufe , dans les cantons qu’on 
nomme aujourd’hui le territoire de 
Liège & de Maeftreeht, Il poûa Quia- 
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tus Cicéron fur les bords de l’Efcaut ^*ü!!55 
& de la Sambre dans le Hainaut. Les Livre IV. 
cantonnenicns de fes troupes s’éten- Chaf. n. 
doient ainfi de la Seine à la Meufe, 

& de la mer au diftri& de Treves. 

Les naturels du pays voyant ces divers 
portes éloignés les uns des autres , & 
iouffrant avec peine lès violences & 
les ufurpations des vainqueurs , ré- Révolte(J 
folurent d’attaquer féparément chacun p^bII. M 
des quartiers, de tailler en pièces tous 
les foldats romains, & de fe délivrer 
à jamais de ces hôtes impérieux & infa« 
tiables,qui prenoient un ton de maîtres 
par-tout où on les recevoit, & qui 
punifloient comme des déferlions ou 
des révoltes toutes les entreprifes for- 
mées contre leurs injuftices. 

Pour exécuter ce projet, Ambiorix, 
chef des nations établies dans l’angle 
qu’on trouve au-deflùs du confluent 
de la Meufe & du Rhin, & autour des 
quartiers de Sabinus ( i ) , arriva à la 
tête d’une armée nombreufe , & il 
eflaya de forcçr le camp des Romains ; 
il fut repoufle; mais il imagina un ex- 
pédient qui lui réuflit. Montrant toute 


(i) On croit que Sabinus avait fon quar- 
tier général à Tongrej. 
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— — — forte d’égards pour les ennemis, il les 
Livre iv. pria de lui fournir une occafion de 
Chap. ii. communiquer ^ leur général une affaire 
de la plus grande importance. On lui 
envoya un officier. Il dit à ce député 

Î jue les Gaulois avoient formé le def- 
èin fecret de détruire l’armée ro- 
maine ; qu’un corps nombreux de Ger- 
mains avoit paffé le Rhin , afin de con- 
tribuer au maffacre ; qu’il avoit fait 
des remontrances aux Gaulois ; mais 
qu’il avoit été contraint de céder au 
torrent ; que dans cet état des chofes , 
malgré le fouvenir de ce qu’il devoit 
à fes compatriotes , il ne pouvoit 
prendre d’autre parti que d’avertir les 
Romains du danger, & de les exhorter 
à fe bien tenir fur leurs gardes ; que 
s’ils vouloient fe retirer tandis qu’ils 
en avoient les moyens , &.fe réunir à 
celles de leurs troupes qui étoient les 
plus voifines , il confervoit affez de 
crédit pour empêcher qu’on ne les atta- 
quât dans leur marche ; mais que s’ils 
héfitoient, ou s’ils attendoient l’arri- 
vée des Germains , il ne feroit plus en 
fa puiffiance de détourner l’orage qui 
les menaçoit. 

Sabinus affembla un confeil de guerre, 
(k après de longs débats, il réfolut 
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d’évacuer le polie qu’il occupoit , & de ® 
fe rendre aux quartiers de Quintus L,VRE 
Cicéron , éloigné de cinquante milles. < '' HAP ' • 
Il lé mit en route. Il donna dans une 
embufcade, que le perfide chef avoit 
préparé , & il y périt avec une légion 
entière & cinq cohortes. La plupart de ,, 
les loldats furent égorgés. Quelques- entier® & de 
uns retournèrent au camp qu’ils ve- cint i cohot * 
noient de quitter ; mais s appercevant 
qu’ils n’y étoient pas en fureté , ils fe 
tuerent eux-mêmes de défefpoir. Un 
petit nombre feulement fe fauva au 
milieu des bois, & atteignit le camp 
de Labienus. 

Les Gaulois , encouragés par le fuc- 
cès de leur première operation , mar- 
chèrent aux quartiers de Quintus Ci- 
céron. Ils affemblerent &c armèrent • 
les habitans du pays fur leur route , 6 c 
ils arrivèrent fi promptement, qu’ils 
interceptèrent tous les détachemens 
qui faifoient du bois , des vivres ou du 
fourrage; ils tombèrent fur l’ennemi 
d’une maniéré fi fubite, que Cicéron 
eut à peine le loifi^toe garnir fes re- _ 
doutes de foldats. U| recoururent à 
l’artifice qu’ils avoientemployé fi heu- 
reufement contre Sabinus. Quoique 
Cicéron ne fut pas inflruit de ce qui 
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étoit arrivé à ce général, il réfol ut cfé 
Livre iv. demeurer dans fon camp, &d’inftritire 
Chai*. IL Céfar, le plutôt pofiible, du danger 
où il fe trouvoit. Il ajouta de nou- 
velles redoutes à fon pofte , & il an- 
nonça unerécompenfe pour quiconque 
parviendroit à porter des avis au quar- 
tier de l’armée romaine le plus voifin. 

Les Gaulois, au nombre d’environ 
foixante mille , bloquèrent le camp 
de Cicéron; afin de l’empêcher plus 
fùrement de recevoir des fecours ou 
des coùriers, & de détacher des émi£- 
faires,ils creuferent un fofféde quinze 
' pieds de largeur, & ils éleverent des 
parapets d’onze pieds , qui formèrent 
une ligne de circonvallation de quinze 
milles d’étendue (i ). N’ayant point d’é- 
• quipages de pionniers, ils furent obli- 
gés de couper la terre avec leurs épées ; 
6 c comme ils ne manquoient pas de 
monde , ils achevèrent cet immenfe 
ouvrage en trois heures , fi l’on en 
croit Céfar. 

Après avoir terminé leur ligne de 
circonvallation ,^ous la conduite de 
quelques défer^irs italiens , ils s’ap- 

^ - r . . , ■ - 

(0 Céfar, Liv. 5, ch. 42, de la Guerre 
des Gaules. 
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^rocherent d’une maniéré régulière 
des retranchemens des Romains ; & Livre IV. 
îorfque leurs tours mouvantes furent Chap * H. 
au bord du folfé , ils jetterent avec 
leurs frondes des boulets rouges & des 
dards enflammés, fur le chaume qui 
couvrait les barraques du camp ; ils y 
mirent le feu , & ils s’efforcèrent d’ef- 
calader les paliffades & les parapets , 
au milieu de la confufion que caul'a 
l’incendie. 

Tandis que Cicéron déployoit toute 
fon habileté & tout fon côurage , afin 
de repouffer ces attaques , les émif- 
lairçs qui elfayoient de porter des 
lettres à Céfar étoient arrêtés , &C 
les Gaulois les toiirmentoient d’une 
maniéré cruelle , pour effrayer ceux 
qui voudraient former la même ten- 
tative. Cependant un Gaulois, à l’aide 
de fon habillement , de fon langage 
& de fes maniérés , remplit la com-- 
mMion. 

• Céfar comptant plus , félon fon 
ufaçe , fur la promptitude & la rapi- 
dité, que fur le nombre de fes troupes, 
laiffa une légion à Samarobriva (i) 
pour .défendre fes munitions de guerre, 

iX) Amiens. 
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fes magafins & fes bagages , & avec 
Livre iv. deux autres légions qui ne formoient 
CsAr. II. p as pi us çj e f e p t m ille hommes , il fe 
rendit en hâte aux quartiers de Cicé- 
ron. Il détacha enfuite deux couriers ; 
l’un à Labienus , à qui il ordonna de 
faire avancer fes troupes vers la Meufe , 
fi cela étoit poffible, & l’autre à Quin- 
tus Cicéron. Le premier de ces cou- 
riers trouva Labienus environné d’une 
armée confidérable de Gaulois , & hors 
d’état de changer de pofition. Le fé- 
cond étant arrivé au pied des retranche- 
mens de Cicéron , attacha fes lettres à 
la tige d’un dard , qu’il lança fur une 
des tours. Le dard fe planta dans une 
des poutres, & y demeura quelques 
jours fans être remarqué. Enfin on 
recueillit la lettre & on la porta à Ci- 
céron , qui fut inftruit de l’approche 
de Céfar. On apperçut bientôt fur la 
plaine les feux &c la fumée du camp du 
proconful , & les Romains & les en- 
nemis ne doutèrent plus de fon arri- 
vée. 

Les Gaulois mirent en mouvement 
toutes leurs forces , & après avoir 
abandonné leur ligne de circonvalla- 
tion , ils allerenW"la rencontre de 
Céfar. Cicéron l’injftruifit de cette 
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marche. Les deux armées arrivèrent * 

prefque en môme tems fur les bords Livre iv. 
oppofés d’un ruifleau qui avoit un lit Chap.U. 
profond & des rives efearpées , & que 
l’une d’elles ne pouvoit traverfer en 
préfence de l’autre. 

Céfar fuppofant que l’infériorité en 
nombre de les troupes infpiroit du 
mépris aux Gaulois , montra encore 
plus de circonfpe&ion qu’à l’ordi- 
naire, afin d’entretenir leur confiance. 

Il afleéla de choifir un terrein qui le 
mettoit à couvert; il relferra les bornes 
de fon camp , & fes deux légions n’oc- 
cuperent que l’efpace lailfé communé- 
ment à une feule. Il comptoit que les 
ennemis feroient allez téméraires pour 
palier le ruifleau , ou s’ils ne le paf- 
foient pas , il avoit delfein de profiter 
de la fécurité qu’il leur fuppofoit , 

& de les attaquer dans leur camp , 
lorfqu’ils s’y attendroient le moins. 

L’événement jullifia la première con- 
jecture; les Gaulois , aveuglés parleur 
fupériorité de nombre , imaginèrent 
qu’ils n’avoient rien à craindre , finon 
la fuite de l’ennemi, &ils palferent 
le ruifleau dans l’intention de forcer 
. les lignes des Romains. Céfar , au lieu 
de défendre ion camp , fit l'ortir fop 
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1— armée entière par toutes les avenues ; 
Livre iv. lesGauloisétonnés decettemanœuvre, 
Chap. il. f e trouvèrent attaqués eux-mêmes à 
Défaite ries l’improvifte , & ne pouvant réfifter à 
manriés par la valeur &: à l’adrefle des légions qui 
4mbi«rix. j es chargeoient l’épée à la main , ils 
furent mis en déroute & difperfés, ou 
réduits à mettre bas les armes. 

Par cette viéloire , Céfar délivra 
non-feuletrent Quintus Cicéron, qu’il 
joignit dans la foirée, il diflîpa de plus 
l’orage qui menaçoit les autres quar- 
tiers de Ion armée. Mais ces infurrec- 
. ' tions , qui armoient tous les habitans 

des pays-bas dans la faifon- de l’année 
la plus défavorable , lui annoncèrent 
qu’il feroit obligé de rentrer en cam- 
pagne dé bonne heure , & que cette 
campagne feroit très - laborieufe. Il 
n’ola point retourner en Italie, & il fut 
oblige, malgré lui, de paffer l’hiver 
dans la Gaule. 

On ne voit pas que ce féjour forcé 
dans fa province ait nui aux intrigues 
& aux projets qu’il fuivoit à Rome. 
L’autorité civile marchoit à fa ruine 
d’un pas précipité , & les bons efprits 
s’appercevoient avec douleur que la 
force des armes alloit envahir la fou- 
yeraineté de l’empire. Il n’y avoit 

point - 
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point de confuls , & les emplois de ces **"""■* 
magiftrats furent vacans depuis le com- Livre iv. 
mencement de janvier jufqu’au milieu Chap * n * 
de juillet. Durant cet intervalle on ne . Rome *** 
rendit point la jultice (1), & excepte nement. 
les cinq jours de l’adminiftration des 
inter-rois, qui ne fongerent qu’à l’é- 
le&ion des confuls, la république fe 
trouva fans gouvernement. On créa 
plufieurs inter-rois ; mais chacun d’eux 
entreprit vainement de nommer des 
magiftrats. Les tribuns qui étoient dans 
les intérêts de Pompée fomentoient les 
tumultes populaires, & on alléguoit 
continuellement des prodiges ou des 
préfages fmiftres , afin d’empêcher les 
éle&ions. Le fértat s’efforça de répri- 
mer ces défordres , & il eut la har- 
dieffe d’envoyer en prifon le tribun 
Q. Pompeius Rufus, qui fembloit le 
plus ardent à troubler la paix publique.' 

Pompée crut que les chofes étoient 
arrivées au point où il les défiroit , & 

Lucceius Hirrus , un autre des tribuns , 
connu pour être dans le fecret des in- 
trigues de ce triumvir , propofa de 

nommer Pompée di&ateur (1). Pom- 
— ■ ; . " " " * * 
fi) Plutarque', Vie de Pompée. 

(2) Plutarque , Vie de Pompée. Cicéron, 
liv. 3 des Lettres à QuiuUis, épît. 9. 

Tome IV. D , 


Digitized by Google 


74 des progrès & de la chute 

TSSTTTPT pée , airdi qu’il avoit coutume de lel 
Livre IV. tjaire en pareille occafion, nefe trouva 
ç«ap. II. point à l’affemblée de la curie , & il Te 
réferva les moyens d’avouer ou de 
défavouer les projets de fes créatures. 

Caton combattit la motion avec 
force , àc elle fembla déplaire à tous 
les fénateurs qui jouifloient de quelque 
réputation (i). Pompée fentit alors 
cju’il devoit la défavouer; il afïura qu’il 
n’avoit point encouragé le tribun à la 
faire ; & il refufa même d’accepter la 
dittature. Il dit qu’on lui avoit confié 
des pouvoirs très-étendus , beaucoup 
plutôt qu’il ne l’avoit efpéré, ôc qu’il 
les avoit toujours réfignés beaucoup 
plutôt qu’on ne l’auroit attendu d’un 
autre (i). Cette réponfe fait connoître 
fon caraélere & l’objet principal de fon 
ambition ; il aimoit mieux palier pour 
noble & généreux , qu’être revêtu du 
pouvoir. La haine retomba fur Luc- 
çeius Hirrus , & peu s’en fallut qu’on 
pe le dépofât. Caton voulant gagneç 
Pompée , ou l’affermir dans les fen* 
timens patriotiques qu’il annonçoit, 
donna des éloges à fa modération ; il 


fi) Ibid. 

(2) Plutapcjue, Vie de Pompée, 
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lui recommanda la république , Se il — —— — 
l’excita à préférer toujours l’eftime de Livre iv. 
fes concitoyens, à une autorité qui le Chxp. U. 
rendroit maître de leur fortune &c de 
leurs vies. Pompée depuis ce moment 
féconda le fénat , qui vouloit procéder 
aux élevions , Se après fept mois de •' 
troubles Se d’anarchie, Cn. Domitius 
Calvinus Se M. Valerius Meflala furent An * Rom * 
nommés confuls ; ils entrèrent en _ „ 7 °°' 
charge au mois de juillet. mitius CaivU 

Tandis que Pompée effayoit par fes ValetîuJ 
intrigues de faire croire aux Romains M. e ffaia, 
qu’il étoit indifpenfable de le revêtir 
en quelque forte de l’autorité fouve- 
raine , Céfar préféroit les moyens qui 
dans un état aufli divifé , pouvoient 
donner ou aflurer une telle puiflance. 

Il ajouta trois légions à l’établiffement 
militaire de fa province , Se fous le 
prétexte des pertes qu’il avoit efluyées 
lur la Meufe , ou d’une défe&ion géné- 
rale dont il étoit menacé dans la Gaule , 
il eut l’adrefle de fe procurer une de 
celles que Pompée venoit de lever en 
Italie. Il débaucha ces quatre légions , 
ou il rendit leur fidélité douteufe, dans 
le cas où il feroit queftion de les rap- 
peller Se de lç$ employer contre lui- 
uiême, 

Dij 
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TÊES II étoit occupé de ces arrangemens ÿ 
Livriiv. lorfque fur la fin de l’hiver il apprit 
Ch a p. 11. q Ue les Nerviens, ou les habitans du 
Exécutions p a y S d e Hainaut , tenoient des conci- 
contre a 'une liabules fréquens , & alloient prendre 
partie de la j e s armes. Afin de les prévenir, il raf- 
fembla quatre légions ; il marcha dans 
les cantons qu’ils occupoient; il dé- 
truifit les maifons , il enleva les trou- 
peaux , & il fit un grand nombre de 
prifonniers. Il continua fes ravages 
jufqu’au moment où les naturels im- 
plorèrent fa clémence 6 ç lui amenèrent 
des otages. 

Céfar con- Durant l’hiver il convoqua toutes 
roque à Paris l es nations de la Gaule, dans une ifte 
Gauie!* d ^ de l a Seine (i).Dès qu’il eut rentré en 
campagne, il punit d’abord quelques- 
. uns des cantons (2) qui n’avoient pas 
aflifté à cette affembîée générale, 6 c 
qui par cette défobeiflance avoient en- 
couru fa haine, ou donné des foup- 
çons fur leur fidélité; mais fon princi- 
• pal objet étoit de châtier Ambiorix 6 c 
ceux des Gaulois qui avoient trompé 
$£ maflfacré Sabinus avec une légion 6 c 
çinq cohortes, 


(1) A Paris. 

(i) Les Sénonois &. les Carnwtçj, 
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Les Romains n’imaginant pas qu’au- 
cun peuple eût le droit d’arrêter leurs 
invafions , & traitant comme des re- 
belles tous les vaincus qui fongeoient 
à recouvrer leur liberté , Céfar établit 
dans lés commentaires, que pour l’hon- 
neur des arme;$ de la république, pouf 
la fureté de fes quartiers , pour pré- 
venir de femblables perfidies , il fut 
obligé de châtier d’une maniéré exem- 
plaire des fujets d’Ambiorix. D’après 
ces idées, il projetta deux expéditions; 
l’une fur la droite , &: l’autre fur la 
gauche de leur territoire ; il comptoit 
leur ôter l’efpoir de fe retirer ou d’être 
fecouru. Il pénétra dans les bois & les 
marais du Brabant , & il fit promettre 
aux habitans de ce canton , de ne pas 
donner un afyle ou des fecours à fes 
ennemis. 

Pour ne pas laiffer entrevoir fes 
defleins à la nation qu’il alloit atta- 
quer , il avoit eu foin d’envoyer du 
côté dejla Mofelle fes bagages eîcortés 
de deux légions , & il prit la même 
route avec le relie de fon armée. Inf- 
truit enfuite que Labienus venoit de 
remporter une vi&oire, & de fubj li- 
guer tous fes ennemis dans cette parti» 
de la Gaule, il continua fa‘ marche juf- 


Livre IV. 
Chap. II. 
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qu’au Rhin ; il conftruifit un pont Tu? 
Litre iv. ce fleuve, un peu au-deffus de l’endroit 
Chap. h. 0 ù JJ l’avoit pafle deux ou trois cam- 
ue^une^ f«- P a g nes auparavant, & il entra pour la 
cor.cte fois fécondé fois dans la Germanie, 
dans la Ger- L es Sueves & les autres peuplades 

manie. , , , r r 

errantes de cette contre? s étant avan- 
cées à l’eft , & n’ayant laifle que des 
déferts fur leurs clerrieres , il fe con- 
tenta d’exiger des otages des Ubiens 
& des nations voifines. Lorfqu’il fe 
crut fur de leur neutralité , ou plutôt 
de leurs fecours, dans les opérations 
futures de la guerre , il repaffa le Rhin ; 
il fit abattre une partie du pont , & il 
plaça douze cohortes bien retranchées 
autour de ce qui en reftoit. 

II détacha fa cavalerie en avant, avec 
ordre défaire des marches rapides & 
fans bruit dans les pays fitués entre le 
Rhin & la Meufe , & il fe mit en route 
à la tête de fon infanterie. Jufqu’ici 
Ambiorix& fes compatriotes n’avoient 
point pris l’allarme ; ils étoien^fi tran- 
quilles , & ils fe doutoient fi peu des 
projets de Géfar , que le roi manqua 
d’être arrêté par la cavalerie , & qu’en 
prenant la fuite , il n’eut que le tems 
d’avertir fes fujets de l’invafion des 
Romains. Les Gaulois qui obéifloient 
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à Amhiorix fe réparèrent en effet * lés ■SSÏÏËÜfi 
uns Te cachèrent dans les marais d’alen- Livre iv. 
tour ; les autres fe réfugièrent chez les ü% 
nations voifines, ou fur les illes for- 
mées par la réunion de la Meufe 8c du 
Rhin. 

Céfar partagea alors fon armée en 
trois divifions : l’une de ces divifions , 
commandée par Labienus , pourfuivic 
les Gaulois qui s’étoient fauves dans 
les ifies de la Meufe 8c du Rhin;Tri- 
bonius , à la tête d’une fécondé , 
remonta le cours de la Meufe , 8c 
Céfar qui courut lui - même après 
Amhiorix , tourna fes pas du côté de 
PEfenuî. 11 donna ordre à fes troupes 
de paffer âu fil de i’épée tout ce qu’elles 
rencontreroient , & après avoir cal- 
culé le tems néceffaire à cette expédi- 
tion, il leur enjoignit de fe trouver 
le feptieme jour au rendez-vous gé- 
néral. 

Afin de rendre fa vengeance plus 
complette , il appella toutes les na- 
tions voifines au partage des dépouilles 
du pays condamné à ces executions 
militaires. Parmi les peuplades qu’at- 
tira eette invitation , il faut compter 
.deux mille Germains qui pafferent le 
Rhin , 8c qui ravagèrent tous les dif- 

Div 
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*— — ■ — triéts qui fe trouvèrent fur leur routé.' 
Livre iv. Céfar en faifant les préparatifs de fon • 
Ciur. II. expédition , envoya tous les bagages 
de fon armée dans les redoutes forti- 
fiées (t) oii Sabinus avoit établi les 
quartiers l’hiver précédent. Les ou- 
vrages étant encore dans leur entier, 
il y laifTa une garde fous le commande- 
ment de Quintus Tullius Cicéron. 

Les Germains ne firent aucune dif- 
tinCtion de leurs amis &c de leurs enne- 
mis dans la conjon&ure actuelle ; ils 
eeffcrent de piller les Gaulois , ôc ils 
ne longèrent plus qu’à s’emparer du 
bagage de l’armée romaine. On s’y 
attendoit fi peu, que les marchands 
& les vivandiers qui , félon l’ufage , 
avoient établi leurs boutiques , hors 
des retranchemens , n’eurent pas le 
tems de fauver leurs effets. Plufieurs 
des foldats romains étoient au fou- 
rage ; les autres garnirent avec peine 
les avenues de leur polte. Ils auroient 
été forcés , fi les fourageurs entendant 
les cris que pouffèrent ïes Germains au 
commencement de l’attaque, n’étoient 
pas revenus tout de fuite , & ne s’é- 


(i) Je fuppafe qu’il les envoya à Tongres^ 
|enune on l’a dit plus haut. ;• - . i 
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totent pas précipités au milieu de 
l’ennemi, qui les prit pour l’avant- 
garde de l’armée de Céfar , &: qui dans 
la frayeur fe retira fur le champ. 

Céfar de retour au polie, où il avoit 
laifle fes bagages , reprocha à l’officier 
commandant d’avoir divifé. fon déta- 
chement & d’avoir négligé les pré- 
cautions qu’on prend toujours , lors 
même qu’on fe croit en fureté. Il con- 
tinua fes vengeances envers les mal- 
heureux fujets d’Ambiorix ; il ordonna 
à fes détachemens , qu’il envoya de 
tous côtés , de brûler toutes les mai- 
fons & de dévaller toutes les cam- 
pagnes qu’on avoit épargnées & ou- 
bliées jufqu’alors. Ceci fe pafla à l’ap-' 
proche de l’hiver , & fon .but fe trou- 
voit parfaitement rempli ÿ car le petit 
nombre de ceux qui échappèrent avr 
glaive des Romains , durent mourir de 
faim, ou luccomber fous la rigueur de 
Ja faifon. 

Après avoir donné cet exemple ter- 
rible , qui lui fernbloit propre à con- 
tenir les peuples d’alentour , il retira 
fon armés d’un pays où il était im- 
poffible,, depuis les dé vacations , à 
un nombre d’hommes quelconque de 
fubfùlçr; il cantonna deux de fes Ié- 

D v 


Livre IV. 
Ciixr. U, 
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gions fur la Mozelle , & les autres fut 

Livre iv. la Marne * la Seine & la Loire , & il fe 
fc«Ar. Il, rendit eniuite en Italie , pour y fiiivre 
les vafles projets contre la république. 
Des malheurs flirvenus à l’autre ex- 
trémité de l’empire alloient changer le 
plan & la feene de ces intrigues poli- 
tiques des triumvirs , oîi Craflus avoit 
joué un rôle jufqu’alors , & l’on s’at- 
tendoit à voir éclater bientôt la haine 
de Céfar & de Pompée. 

Opérations Craflus avoit commencé la cam- 
dans hMé- pagne fur les frontières de la Syrie , 
iopotamie. à l’entrée du printems , avec fept 
légions , quatre mille hommes de ca- 
valerie , & un nombre égal de troupes 
légères ou irrégulières. Il pafla l’Eu- 
phrate; & un chef arabe, cité par les 
hiftoriens fous les noms d’Acbarus ou 
d’Ariamnes (i), qu’on fuppofoit bien 
inftruit des routes & de l’état de 
ce pays', & qui , par cette raifon, lui 
infpiroit beaucoup de confiance , vint • 
le joindre. Il avoit compté qu’Arta- 
baze , roi d’Arménie , lui ameneroit 
aiifîi des troupes ; mais Orodes , qui 
occupoit le trône des Parthes , empê- 
cha cette réunion ; il alla lui-même 


(i) Plutarque & Dion Caffius. 
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attaquer le royaume d’Arménie , & il l'L'"*!”"*- 
îaiffa dans la Méfopotamie Surenà , LlvI<È Iv - 
jeune gurrier d’une grande réputation', Chap * »• 
qui devoit s’oppofer aux Romains. 

Craffus vouloit fuivre le cours de 
l’Euphrate, jusqu’au point où le fleüvè 
s’approche de Séleucie & de CtJfiphori, 
capitale du royaume dés Parthes ; triais 
Ariamnes lui fit abandonner cette réfo- 
lution , & il le détermina à marcher du 
côté del’Orient,au milieu des plaines, 
où il promit de lui faire rencontrer 
Suréna, qui n’étoit pas én état de 
fe mefurer contre lui. Des défache- 
mens romains , envoyés à la déûOtf- 
verte , rapportèrent qu’ils âvoîen't 
marché fur les traces de plùfîétirs corps 
de cavalerie qui ferefirôiént , & qü’ôfi 
n’appercevoit l’ennemi nulle part. 

Craffus que cette nouvelle acheva de 
féduire , abandonna l’Euphrate f , 
félon les confeils de fon guide , il prit 
la route de Carra. Il fortifia cette place, 

& il y mit une garnifon. Il arriva en- 
fuite , après un petit nombre de mar- 
ches , dans des plaines fablonneufes & 
ftériles, entièrement dénuées d’arbrés 
& d’herbages, où l’on ne troiivoit 
pas même de l’eau. Tandis que fon 
armée , découragée pâf ceS appa- 

D vj 
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^ rences , continuoit à s’avancer , quel- 
Livr* iv. ques cavaliers de l’avant-garde arri- 
CtAr.lL yerent au galop, portant fur leurs 
vifages tous les Agnes de la frayeur ; 
ils racontèrent que leur divifionavoit 
v été environnée par un grand corps de 
cavalerie, 8c qu’excepté un petit 
«ombre de foldats , elle avoit été 
taillée en pièces ; que l’ennemi s’ap- 
prochoit peu à peu , 8c qu’il fe mon- 
treroit bientôt. Craffus craignant 
d’abord cjue la ligne de l’ennemi ne 
fût plus étendue que la fienne, pro- 
longea davantage fon front ; mais fe 
fouvenant que les Parthes étoient tous 
à cheval , que par la rapidité de leurs 
évolutions , ils pouvoient fans peine 
atteindre l’un ou l’autre de fes flancs , 
& même tous les deux , il crut devoir 
leur préfenter un front de tous les 
côtés ; il rangea fes troupes en bataillon 
quarré , & il mit fa cavalerie fur les 
angles. 

Dès que fa manoeuvre fut achevée , 
les Parthes fe montrèrent fur chacun 
des points de l’armée de Craffus; ils . 
s’avancèrent à la portée du trait , 8c 
ils commencèrent l’a&ion avec beau- 
coup d’opiniâtreté 8c de confiance. 

J- es armes des Romains fe trouYerenf 
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inutiles ; le bouclier lui-même ne «— — * 
pouvoit les garantir des fléchés qui Livre IV. 
pleuvoient fur eux de tous côtés , & Chat. U, 
qui fe croifoient dans leurs direélions. 

Efpérant que l’ennemi auroit bientôt 
épuifé fes carquois , & qu’il feroit 
obligé de combattre corps à corps , ou 
de le retirer ils gardèrent leur pofte 
d’une maniéré intrépide; mais ils fe 
trompèrent , car les Parthes avoient fur 
leurs derrières une multitude de cha- 
meaux chargés de traits, & leur attaque 
ne fe ralléntiffoit point. Sur ces entre- 
faites , Ariamnes , le chef arabe dont 
j’ai parlé, plus haut,, prit la fuite , & 
on le vit paffer du coté de l’ennemi. 

La défertion de ce traître ne laiffa plus 
de doute fur fa lâche perfidie ; on fut 
convaincu qu’il n’avoit montré de 
l’attachement pour Craflus qu’afm 
.de l’attirer dans cette embulcade r 
& les inquiétudes &c l’abattement 
des légions augmentèrent. Dans leur 
défefpoir , elles fe prefferent les unes 
contre les autres ; accablés par la chaleur 
& la foif , ou étouffés par la poufïlere , 
femblables à des animaux pris dans un 
piege , elles offrirent une proie facile 
à leurs ennemis. 

Craffus , réduit à cette extrémité j 
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$6 Tî'ijl. des progrès & de la chute 
— — L 1 imagina de faire un effort avec fiï 
Livre iv. cavalerie , afin de repouffer les Parthes 
CHAPt à une diffance d’oit ils ne pourroient 
pas accabler fon infanterie de leurs 
traits. Son fils Publius fut chargé de 
l’opération , & il l’exécuta heureufe- 
ment. Les Parthes reculèrent avec une 
apparence de défordre , &c le jeune 
homme les pourfuivit comme s’il eût 
voulu rendre fa vi&oire plus com- 

{ dette ; mais les Parthes cachés fous 
a poufliere qui s’élevoit de toutes 
parts , au lieu de fuir devant lui , ainfi 
qu’il le fuppofoit , tournoient fes 
flancs , & même gagnoient fes der- 
rières pour le prendre en queue. En 
même-tems les légions qui fe félici- 
toient d’être fortis d’une pofition fi 
fachèufe, quittèrent leur pofte , &C fe 
rèmirenten marche; ce qui donna aux 
Parthes un moyen de plus d’environ- 
ner la cavalerie romaine. Craffus , 
occupé du danger que couroit fon fils , 
les détermina à s’arrêter. Quelques 
cavaliers arrivèrent bientôt à toute 
bride ; ils dirent qu’ils avoient été en- 
veloppés , que Publius étoit tué & 
que l’armée n’âvoit plus de cavalerie. 

Cependant la nuit approchoit ; Sc 
les Pafthes prévoyant que leur manière 
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de combattre les expoferoit à beaucoup f T*"*"*^ 
de défavantage au milieu des ténèbres, LlvRE IV * 
s’éloignèrent tout à coup. Ils étoient Ciur< n * 
dans l’ufage, au déclin du jour, de fe 
retirer à une diftance conndérable de 
l’ennemi qu’ils avoient harafle ; ils 
s’enfuyoient alors comme des troupes; 
qui viennent d’être battues , & ils' 
marchoient en défordre jufqu’à ce 
qu’ils puffent faire paître leurs che- 
vaux en sûreté , & renouveller leurs 
munitions fans trouble. Craffus, inf- 
truit de leur méthode , profita de la 
nuit pour continuer fa retraite , & il 
abandonna fes malades & fes blefles. 

Le lendemain , à la pointe du jour , il 
fe trouva fort éloigné ; malgré cette 
diftance , les Parthes l’atteignirent de 
nouveau , & le mirent dans le même 
embarras. Le furlendemain & les jours 
qui fuivirent , il fut harcelé & battu 
de la même maniéré , & il employa 
toutes les nuits à faire des marches 
forcées. Il arriva enfin à Carra qu’il 
avoit fortifié , & il y jouit de quelque 
répit. Il ne lui fut pas poflible d’y 
féjourner long - tems ; fes troupes 
avoient perdu ou confommé leurs vi- 
vres , & l’ennemi étoit maître des dif- 
tri&s d’alentour qui pouvoient en fowr- 
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SS ffijl. des progrès & de la ch.au 
nir. D’un autre côté, il étoit difficile dâ 
ï-ivRE iv. f e remettre en marche tout de fuite y 
Cmr. il j a j une étant j ans f on pi e i n y i es Parthes 

J louvoient combattre la nuit , ainfi que 
ejour; il crut devoir attendre le dé» 
clin de la. lune, & il réfolut de mettre 
tout en ufage pour échapper au vain- 

Î ueur lorfque les nuits feroient plus 
ombres. 

Dans cet intervalle , l’armée de. 
Craffus fe fouleva , & offrit le com- 
tnandement à Caius Caffius ; mais ce- 
lui-ci ne voulut point l’accepter,, 
quoique le général lui-même defirât de 
l’en voir revètu( i ). Les troupes n’étant 
plus foumifes au frein de l’obéiffance y 
le diviferent en deux corps; l’un fui- 
vit les plaines , afin de fe rendre en 
Syrie par le chemin le plus court , & 
l’autre prit la route des montagnes ,, 
efpérant que s’il venoit à bout de les 
gagner avant l’ennemi, il arriveroit 
fain & fauf dans la Cappadoce , ou 
l’Arménie. La première divifion , diri- 
gée pu commandée par Caffius , arriva 
en effet dans la Syrie après avoir fait 
des pertes confidérablcs. La fécondé 
à la tête de laquelle fe trouvoit Craf» 

X* — — - - - -, • 

O Dion Caffius, L. 4., ch. 
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Tus , fut pourfuivie par Surena , & 
harafle dans tous les lieux où la cava- Livre IV. 
lerie des Parthes put la charger , en Chap ‘ ^ 
flanc, ou en queue. Ces attions lui 
enlevoient chaque jour un allez grand 
nombre de foldats, & elle ne fem- 
bloit pas pouvoir éviter long-tems 
une bataille rangée , ou faire quelque 
réfiftance. 

Surena craignant que ces relies de 
l’armée romaine ne gagnalfentles mon- 
tagnes avant qu’il ne les eût forcés à fe 
rendre , envoya des'dépuîésà Cralfus; 
il lui propofa une conférence entre 
les deux armées, & il fixa l’efcorte 
qu’ameneroit chacun des généraux. 

Tandis qu’on propofoit l’entrevue à 
Cralfus , Suréna parut lui-môme à peu 
de dillance , fur une colline'; il fit de la 
main des fignes de paix , & il défarma 
fon arc. Cralfus n’ofant ajouter foi à 
ces démonllrations d’un barbare qui , 
félon l’opinion reçue , regardoit la 
perfidie comme un Ifratagême de 
guerre, n’accepta point la conférence. 

Ses troupes abattues par la fatigue & 
les dangers , efpérerejit qu’un accom- 
modement termineroit leurs maux , 

& elles s’exprimèrent d’une maniéré li 
menaçante que le général fut obligé 
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90 ffifl* des progrès & de la chute 
d’y confentir. CrafT.is fe mit en efïet , 
avec quelques amis fous la direôion 
des députés ; & il fe laiffa mener au- 
près de Suréna. S’appercevant fur la 
route qu’on le traitoit comme un pri- 
fonnier , il refufa de marcher , il fît 
quelque réfiflance , &; il fut maflacré. 
L’armée romaine fe fépara alors en 
plufieurs divifions ; quelques - unes 
d’entr’ elles arrivèrent dans l’Arménie 
ou la Syrie, mais la plupart tombèrent 
entre les mains des Parthes (1). 

Ainfi mourut Çraflus , qui joignoit 
à une ambition démefurée , une cu- 
pidité infatiable , & qui n’avoit aucune 
efpece de taîens. Il eft fur qu'il eut 
autant d’ambition que Pompée & Cé- 
far, & fa cupidité fut vrailemblable- 
ment fubordonnée à cette première 
paflion. Il difoit que le citoyen qui 
afpiroit à jouer un grand rôle dans la 
république , ne devoit pas être réputé 
riche s’il ne pouvoit entretenir une 
armée à fes dépens (1). Il eut toujours 
foin d’avoir des troupes nombreufes 


(1) Dion Caffius, Liv. 40. Plutarque, Vi« 
dt Craflus. 

(2) Cicéron , de Officiis, L. 1 , ch. 8, 
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de domeftiques & une multitude de 
chevaux & de chiens. Si on le juge 
d’après fa conduite, ou d’après le 
degré d’eftime qu’il infpira à les con- 
temporains (i^) , on ne fe forme pas 
une haute idee de fes lumières. Il 
joua un grand rôle ; mais il dut fon 
importance à fa fortune plutôt qu’à 
fon génie , ou à fes qualités perfort- 
nelles. C’eft vraifemblablement à caufe 
de fes richeffes que Céfar & Pompée 
le regardèrent comme un homme qui 
jetteroit dans la balance un poids con- 
fidérable du côté de leurs ennemis; 
ils l’admirent dans leurs confeils pour 
qu’il fut témoin de leurs opérations , 
éz qu’au befoin il maintînt une forte 
d’équilibre entr’eux. Son affociation 
au triumvirat le mit au nombre de 
ceux qui gouvernoient alors la répu*» 
blique par leur crédit , &: elle fait de 
fa mort une époque dans l’hiftoire de 
ces faftions qui précipitèrent la ruine 
de l’état. Dès ce moment , Céfar & 
Pompée , que la mort de Julia avoit 


(i) Js igitur mediocriter à doflrinâ injlruEîus; 
anguflius etiam à naturâ , &c. Cicéron , de Cla- 
ns onoribus , c. 66 , Liv. 4 des Lettres à 
Atticus , épît, 1 3, 


Livre lV. 
Chaf. IL 
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9 1 Hlft. des progris & de la chute 
déjà éloigné l’un de l’autre , ne gar* 
Livre lv. derent plus de mefures , 6c afpirerenfc 
C*ap. il. tous d euY ^ j a fupériorité. 

Le calme qui fuccéda à la derniere 
éle&ion des confuls fut de peu dé 
durée ; l’inftant de choifir leurs fuc- 
ceffettrs approchoit, & Scipion, Mi- 
Ion 6c Hipiæus étoient déjà fur les 
rangs. Clodius follicitoit la préture. 
Scipion étoit fils de Métellus Pius , 
qu’avoit adopté Scipion Nafica: fa 
nlle , veuve du jeune Craffus , portoit 
le nom de Cornélia ; en vertu de cette' 
adoption elle venoit d’époufer Pom- 
pée, qui appuyoit Scipion, fon beau- 
pere,de tout fon crédit. Miîon qui, 

r our défendre le fénat , avoit réprimé 
force d’adreffe 6c de violences, les dé- 
magogues féditieux qui en vouloient à 
ce corps , fe trouvoit fécondé par les 
fénateurs en général. Clodius jouiffoit 
de la faveur de la populace, 6c il avoit 
une haine fi implacable pour Milon 6c 
fon parti, qu’il réunit fes intérêts à 
ceux de Scipion 6c d’Hypfæus. 

Il eft dans la nature des entreprifes 
humaines d’accumuler les biens 6c les 
maux qui leur fervent de but. Ces 
concurrens ne fe bornèrent pas à dis- 
tribuer de l’argent 6c à exciter des tu- 
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«luîtes, ils employèrent la force des — — — 
armes, & leurs brigues , au milieu de Livre IV* 
Rome , devinrent des opérations mi- Chaf. Il» 
litaires. Les trois partis armés fe mon- 
troient chaque jour dans les différent 
quartiers de la ville , &leur rencontre 
mutuelle étoit fuivie d’un carnage* 

Ceux de Hypfæus & de Milon fe bat- 
tirent au milieu de la via facra ; ils 
eurent l’un & l’autre beaucoup de 
monde tué , & le conful Calvinus qui 
effaya de les féparer , reçut plufieurs 
blefliires. 

Ces défordres fufpendirent les élec- 
tions , &c les confuls fortirent de 
charge avant que leurs fucceffeurs 
biffent nommés. Les magiflrats &les 
loix ne pouvant fe faire refpe&er , 
la république fe trouva dans une anar- 
chie plus affreufe encore que la pre- 
mière. Le fénat & les autres amis de 
Milon étoient affligés de ces délais , An d 7 * 0I **"* 
ils entreprirent d’y meure fin; mais 
ils ne purent furmonter l’oppofition 
des autres candidats. populace , h 
qui les concurrens donnoient durant * 
cet intervalle des gratifications , des 
feftins des fpedacles publics, étoij 
bien aife de les prolonger ( 1 ). 

r — - - ■ ■ . » ■ 11 1. , 

■. 0) i* Argimem, çrat. pro MUoflÿ, 
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e>4 Hîft' d* s progrès & de la chiite 
■— — — Le fénat voulut recourir au re- 

Livre iv. mede qu’on employoit ordinairement ; 
Chap. II. il propofa de nommer un inter-roi ; 
c’étoit le feul titre fous lequel , en 
pareille circonftance , un citoyen pou- 
voit préfider à l’éleôion des conluls ; 
le tribun Munatius Plancus , l’une des 
créatures dévouées àPompée, qui cher* 
choit à éloigner tout ce qui étoit propre 
à rétablir le bon ordre , s’y oppofa. 
Mort de Clc» Au milieu de ces troubles qui fai- 
<Sw * foient craindre une cataftrophe épou- 
vantable, un événement particulier 
mit le comble à tant de maux , & 
força les divers partis d’y chercher 
des remedes. Le 13 des kalendes de 
Février, & le 10 Janvier, Milon allant 
à Lanuvium , bourgade fituée à envi- 
ron quinze milles de Rome , & dont 
il étoit le premier magiftrat , rencon- 
tra fur les trois heures de l’après-midi, 
Clodius, qui revenoitde famaifonde 
campagne d’Aricie. Milon étoit dans 
fa voiture avec Faufta fa femme, fille 
de Sylla , & Fufius fon ami ; deux ou 
trois cens domeftiques ou efclaves ar- 
més , parmi lefquels il ne faut pas ou- 
blier Eudamus & Birria, deux célébré* 
gladiateurs , lui fervoient d’efeorte. 

♦ Clodius étoit à cheval, fuivi de trente 
' efclaves armés également. 11 eû vrai*; 
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femblable que cette rencontre fut in> ,WI '". «"U 
prévue, car les deux troupes conti- Livri iv. 
nuerent quelque tems leur chemin Chap. U* 
fans fe rien dire ; le gladiateur Bir- 
ria , qui fe trouvoit par derrière , 
voulut montrer fa bravoure , & il fe 
querella avec les gens de Clodius : 
cette querelle proauifit un combat; 

Clodius revint fur fes pas pour féparer . 
ou punir les combattans ; mais on ne 
daigna pas l’écouter ; il fut même 
bleffé à l’épaule , & on le porta à une 
hôtellerie de Bo villa, près de laquelle 
la difpute avoit commencé. Milon, 
inftruit de ce qui fe paffoit , fe rendit 
de fon côté au lieu de l’aftion; ôc 
croyant qu’il valoit mieux fe défaire 
d’un ennemi furieux que d’attendre fa 
vengeance; bien convaincu qu’à l’aide 
de fa préture dans Rome , il ne man- 
queroit pas de foulever la populace , 
il excita fes gens à profiter de leur vic- 
toire ; ils forcèrent les portes de l’hô- 
tellerie , ils en arrachèrent Clodius ; 

après l’avoir tué & difperfé ceux 
qui lui fervoient de gardes , ils le 
laifferent mort fur le grand chemin. 

; Le fénateur Sextus Tedius trouva la 
corps , le mit dans fa voiture , & le fit 
conduire à Rome. Les domeftiques 
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chargés de cette commifTion arrivèrent 
Livre iv. aux portes à fix heures du foir, & ils 
c “ Ar * allèrent tout de fuite le dépofer dans 
le veftibule de la maifon de Clodius 
qui étoit fituée fur le mont Palatin , 
vis-à-vis le Forum. 

Les domefliques de la famille & les 
étrangers fe preflerent en foule autour 
du corps ; la femme de Clodius le ferra 
dans fes bras , 6c elle exhala par des 
cris fon indignation &fon défefpoir; 
elle découvrit 6c montra les bleflures 
qu’avoit reçu fon mari. La multitude 
de citoyens augmenta durant toute la 
nuit. A la pointe du jour , Q. Muna- 
îuis Plancus , 6c Q. Pompeius Rufus , 
tribuns du peuple, fe rendirent à la 
maifon de Clodius ; ils ordonnèrent 
de porter dans la place du marché le 
corps nud , & de l’expofer aux regards 
du public , fur la tribune aux haran- 
gues ; ils adrefferent enfuite au peuplé 
les difcours les plus propres à exciter 
fa fureur. 

ïmêute à Sextus Clodius, parent du défunt,' 
Rome. fit tranfporter le corps au fénat, bien- 
tôt après, comme pour reprocher aux 
fénateurs qu’ils avoient été complices 
du meurtre. La populace qui l’y fui- 
vit en troupes nombreuf^ , pénétra 

te 
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de force dans la curie , arracha 



bancs, fit un monceau des meubles, LivreIV. 


des tables & des armoires des gref- Chap. IL 
fiers , des journaux & des regiftres de 
cette compagnie; &, après y avoir 
mis le feu, elle jettale corps de Cio- 
dius fur ce bûcher. Le feu atteignit la 
couverture de l’édifice , & fe commu- 


niqua bientôt aux édifices voifins. Les * 
tribuns Plancus & Rufus qui , fur ces 
entrefaites , exhortoient le peuple à 
la vengeance , furent chafles de la tri- 
bune aux harangues par les flammes 
qui jaillifîoientdes maifons d’alentour. 

Le palais du fénat, la bafilique por- 
cienne & d’autres bâtimens , furent 


réduits en cendres. 


Ceux qui avoient allumé le feu 
coururent à la maifon de Lepidus , 
qu’on avoit nommé interroi, au pre- 
mier bruit de l’infurreftion ; ils for- 
cèrent fes portes, ils abattirent les 
portraits de fes aïeux , ils déchirèrent 
fur leurs métiers les ouvrages aux- 
quels travail loient les matrones de fa 
famille, & ils détruifirent d’ailleurs 
tout ce qui tomba fous leurs mains : 
ils allèrent enfuite attaquer celle de 
Milon ; mais ils ne purent s’en empa- 
rer aufli aifémentj le propriétaire. 
Tome IV. ' E 
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qui jouoit depuis quelque tems lui 
Livre iv. grand rôle dans chacune des émeutes, 
Cbai>. h. en avo i t f a i t une efpece de forterefle; 
elle étoit défendue par des archers , 
qui, lançant des fenêtres & des ter- 
rafles une grêle de traits , obligèrent 
les aflaillans de fe retirer. 

A La populace ainfi repouflee , mar- 
cha au temple , où les faifceaux des 
confuls étoient dépofés pendant» les 
interrègnes ; elle faifit ces fymboles de 
la magiftrature , & elle les porta chez 
Scipion 8c chez Hypfæus qui follici- 
toient le confulat; elle les prefla de 
recevoir cette dignité , fans autre forme 
. d’élettion. Scipion & Hypfæus ne 
l’ayant pas voulu , elle alla trouver 
Pompée ; & n’étant point d’accord fur 
le titre qu’il falloit lui donner, elle 
lè falua au nom de conful , ou de celui 
de di&ateur. 

La populace armée & mêlée de 
quelques efclaves , fous prétexte de 
chercher Milon & fes adhérens, con- 
tinua, durant plufleurs jours , à piller 
tous les lieux où elle vint à bout 
de pénétrer (i). Les partifans d’Hyp- 
fæus & de Scipion fentant que Miloq 

(ï) Appien , De bello cïvili , L. a, ' 
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avoit en ce point beaucoup d’avan- 
tage, afliégerent la maifon de Tinter- Livre iy. 
roi ; ils demandèrent , par des cris fé- Chap * II* 
ditieux , qu’on affemblât tout de fuite 
le peuple , afin de procéder aux élec- 
tions : quoique les fatellites de Miloa 
demandaient également que les élec- 
tions ne fuflent pas différées davan- 
tage, ils fondirent fur léurs adver- 
faires , & ils protégèrent la maifon & 
la perfonne de Tinterroi. 

Milon lui-même qu’on avoit cru 
d’abord en fuite , ou exilé volontaire- 
ment, fut inftruit des excès cômmis par 
la faéiion oppofée à lafienne, & de la 
difpofition générale des citoyens les 
plus modérés , qui vouloient répri- 
mer ces violences ; il ofa reparoître 
dans Rome, & à l’aide de fes amis , 
il recommença à folliciter les fu£» 
frages. On nommoit tous les cinq 
jours un nouvel interroi ; mais les 
défordres publics ne permettoient pas 
de procéder aux éleûions des magif- 
trats ordinaires. Le fénat , effrayé , 
chargea L’interroi , les tribuns du peu- 
ple, &L même Pompée , qui , en vertu 
de fa commiffion proconfulaire de 
furintendant des bleds , avoit un 
cara&ere reconnu , de veiller à la 
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100 Hljl. des progrès & de la chute 
— fûreté de la république ; il recoin-* 
Livre IV. manda au dernier de faire dans toute 
Chap. ii. l’Italie les levées néceflaires , & de fe 
procurer des troupes fuffifantes pour 
contenir les brigues féditieufes des 
candidats. 

Après cet arrangement paflager, ima- 
giné contre les fa&ieux qui vouloient 
fe rendre juftice eux-mêmes , quelques 
citoyens portèrent leurs difcuffions de- 
vant les tribunaux. Les deux Clodius , 
fteveux de Publius Clodius , qui avoit 
été égorgé près de Bovilla , deman- 
dèrent que les efclaves de Milon , & 
ceux de fa femme Faufta , fuffent mis à 
la torture , afin de découvrir de quelle 
maniéré, on avoit commis le meur- 
tre. Nepos & Léo Valerius , ainfi que 
Lucius Herennius Balbus , le fecon- 
derent. Cœlius , l’un des tribuns, fa- 
vorable au parti oppofé , demanda de 
fon côté qu’on mît à la torture les 
efclaves de Publius Clodius ; & Man- 
lius Cenianus accufa juridiquement 
* de violence & de corruption Hypfaeus 
& Scipion , compétiteurs de Milon au 
confulat. 

Milon, fommé de livrer fes efclaves, 
pour qu’on les mît à la torture , ré- 
pondit que les hommes dont il s’agif- 
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de la République, Romaine. IOI 
foit étoient libres ; qu’il les avoit af- "Tf— ; 
franchis en conlidération duzele& de Livre iv. 
la fidélité qu’ils lui avoient montré , Chap * lI * 
lorfqu’il fut attaqué par Clodius. On lui 
répliqua qu’il les avoit affranchis afin 
d’éluder la loi , afin de leur épargner 
la torture , & de fe fouftraire au té- 
moignage qu’ils auroient été forcés de 
rendre. Les tribuns M. Cœlius , & 

Manlius Cænianus, qui favorifoient 
Milon , avoient effayé de le juftifier 
devant le peuple, & dépeindre Clo- 
dius comme l’agrefleur • & l’affaflin , 
dans la rixe qui lui avoit coûté la vie. 

Cicéron foutint la môme chofe au fé- 
nat & devant le peuple , de la maniéré 
la plus ardente & lapins courageufe, 
à une époque où les amis de Milon 
étoient expofés dans les mes de Rome 
à toute forte de périls (i). Milon 
néanmoins aurôit été bien aife de 
compofer ; Pompée ayant intrigué 
contre lui en faveur de Scipion ôc 
même d’Hypfæus , il offrit de renon- 
cer à fes prétentions*, & de procurer 
fes voix à ces deux candidats , fi l’on 
vouloit arrêter l’accufation qu’on ve- 


(i) Afconius Pædianus , in Argument, orat. 
pro Milone. 

E iij 


1 01 des progrès & de la chute 

— — — — » noit de lui intenter. Pompée ne l’écou- 
Livrïiv. ta point, il crut vraifcmblablement 
Ciup. h. q Ue l’éleOion fe pafferoit au gré de 
fes defirs ; & en affe&ant du zelepour 
la juftice , il efpéra augmenter fort 
autorité & fon crédit fur le peuple. 

Au milieu de cette anarchie effroya- 
ble, les partifans de Pompée n’avoient 
qu’un cri , ainfi que durant le premier 
interrègne ; ils difoient hautement que 
, pour rétablir le bon ordre &: la tran- 
quillité publique, il étoit néceffaire 
•d’éleyer Pompée à la diélature. Il efl 
•fur que la république n’avoit jamais 
eu fi grand befoin de confier fes inté- 
rêts à un feul homme ; mais les tems 
«oiil’on pouvoit employer sûrement ce 
moyen extraordinaire n’étoient plus. 
Le nom dediûateur rappelloit les prof- 
criptions de Sylla, & les divers partis 
ignoroient fur qui tomberoit le glaive 
de la vengeance. Bibulns effaya de 
ffupprimer ce titre qui effarouchoit la 
nation ; il propofa au fénat d’écarter 
«eux qui afpiroient au confulat , de 
recommander à l’interroi d’affembler 
le peuple , & de faire nommer Pom- 
pée feul conful. Caton étonna tout le 
monde er. fécondant cette motion ; il 
obferva qu’il valoit mieux avoir une 
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de la République Romaine, 1 03 
tnagiftrature quelconque que de n’eri rri :: ~ 
point avoir du tout ; que fi l’état de* Livre iv. 
voit être gouverné par un feul homme, Chap. ii* 

Celui qu’on propofoit fe trouvoit le 
plus propre à être revêtu d’une pareille 
autorité. Pompée qui étoit à l’affem- 
Üée, remercia Caton; il lui dit qu’il fe 
chargeroit du fardeau, dans l’efpérance 
d’être aidé de fes confeils. Caton prit 
fe ton de brufquerie & de mauvaife 
humeur fous lequel on a déguifé fou- 
vent des éloges , mais qu’on dut alors 
interpréter littéralement; il répondit 
qu’il ne recherchoit pas la faveur de 
Pompée , & qu’il ne méritoit point de 
remercîmens , qu’il n’avoit fongé * 
qu’aux intérêts de la République. 

La motion paffa , & il fut décidé 
qu’on préfenteroit Pompée au peuple, 
comme le feul candidat pour la dignité 
de conful , &c que deux mois après fon 
inftallation , il feroit le martre de de- 
mander & de déhgner un collègue Çi). • 

L’interroi Servius Sulpitius procéda en 
effet à l’éle&ion le 14 février , & Pom- 
pée fut /tomme feul conful (1) , avec co °^ 2 ilvI 
— ----- - , - * 

(1) Plutarque, Vies de Pompée & de 
Caton. Dion Caflrus , L. 40. 

(2) Afconius P*dianus , in Argument, oral , • 

pro Milone, 

E iv 
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Chap. II. 


104 Hijl. des progris & de la chûte 
une commiflion du fénat, d’armer, s’il 
le falloit , les habitans de l’Italie , pour 
lerétabliflement de l’ordre dans Rome. 

Dès que Pompée fut revêtu de cette 
éminente dignité, qui n’avoit point 
d’exemple dans les annales de l’état , 
il s’occupa d’abord du foin d’établir 
quelque^ loix capables de prévenir ou 
d’arreter des delordres pareils à ceux 
qui fubfifioient , & de punir les cri- 
mifiels. Il obtint un atte qui renfor- 
çoit les loix déjà fubfiftantes contre la 
violence &: la corruption , & qui ré- 
gloit la forme des procédures dans les 
accufations de ce genre. 

On fixa à quatre jours l’inftruttion 
d’un procès; l’examen des témoins 

Î >ouvoit occuper les trois premiers , & 
e quatrième il étoit permis d’entendre 
les parties & de rendre l’arrêt; On accor- 
doit deux heures à l’accufateur pour 
développer fes griefs, ôc trois àl’accufé 
potir répondre. Le nombre des avocats 
fut reftreint , & on défendit d’appel- 
ler déformais cestémoins , quifailoient 
l’éloge de la probité & des bonnes 
mœurs de l’accufé il fut ftatué 
qu’on choifiroit le préfident du tri- 


(1) Dion Cafiius, L. 40, ch. 55 
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de la République Romaine. rO$ 
bunal parmi les proconfulaires , &que 
les juges ouïes jurés feroient au nom- 
bre de quatre-vingt. Après les dépo- 
rtions des témoins , & les plaidoyers 
on autorifa les deux parties à récufer 
quinze des juges , &c cinq de chacun 
des ordres dont on les avoit tirés ; les 
cinquante qui reftoient dévoient le 
tenir enfermés , jufqu’à ce qu’ils don- 
naffent leur jugement (i). 
i Les brigues étoient devenues fi fré- 
quentes , elles paroiffoient fi nécef- 
laires dans toutes les élevions, que 
perfonne ne vouloit dénoncer ce genre 
de crimes. Un article de la loi de Pom- 
pée déclara qu’on feroit grâce à tout 
homme convaincu d’avoir employé la 
voie de corruption, s’il prouvoit qu’un 
autre étoit coupable du même délit 9 
ou s’il faifoit condamfler deux ci- 


Livki IV« 
Ch ap. U. 


toyens pour des délits moins graves 

2 ue le lien. On imagina qu’une con- 
amnation en entrameroit ainfi de * 
nouvelles. Ces condamnations dé- 
voient être infamantes dans tous les 
cas , & les peines de la loi ne dévoient 
être infligées qu’à ceux qui ne pour- 
roient pas les rejètter fur un autre (&). 

1 1} Afconius Pædianus , ibid. 

(2) Dion Caflius , Liv. 40 , ch. ça. 

E V 
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—■ mwn ■ On eut des vues particulières cTans 

Livre iv. la rédaélion de ces loix ; on en vou» 
Chap. il. loit à Milon qui fe trouvoit alors ac- 4 ' 
cufé de brigues & de violences, oit 
d’aflaffinat. Ses amis les combattirent» 
ils dirent que ce n’étoient pas des aftes. 

. légifiatifs , mais des attes de profcrip- 
tion ; qu’elles ’avoient rapport à. une 1 
ancienne affaire dont elles n’auroient 
pas dû s’occuper. Le tribun Cœlius &. 
Cicéron firent valoir cet argument* 
Pompée répliqua avec impatience* 
qu’il emploieroit la force, fi on ne 
. lui permettoit pas d’employer les 
formes légales (i). Il parut l’ennemi 
de Milon ; il montra du moins con- 
tre lui l’efpece d’animofité que les- 
hommes qui veulent gouverner ontr 
pour ceux qui oppofent de la réfif- 
tance ; il craignoit ou il faifoit fem- 
blant de craindre pour fa perfonne ;* 
il témoigna fes inquiétudes au fénat* . 
& afin d’être plus en fureté , il alla 
occuper une maifon qu’il avoit dans 
; les fauxbourgs : il eut loin de s’y en- 
vironner d’une troupe de fatellitesi 


(i) Afcviuus Pædianus, in Argument. oraQ 
-proMHene* 
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armés *, 6 c il y tint les affemblées du 

fénat fous le même prétexte. Livre iv. 

Les fénateurs & les citoyens du Chap. IL 
parti ariftocratique s’intéreffoient beau- 
coup au falut deMilon ; ils avoient été 
attaqués Couvent par les miférablës qui 
mépriCoient toutes les loix , & les loix 
.n’ayant pas toujours eu la force de 
les protéger , ils vouloient protéger 
ceux qui s’étoient permis des chofes 
irrégulières pour les défendre. Il faut: 
convenir que Milon fe juftifioit heu- 
reufement d’après: les principes de la 
loi naturelle. Durant l’anarchie dont 
j’ai efquiffé le tableau , les diverfes 
fa&ions étoient plutôt des troupes 
ennemies qui fe faifoient la guerre* 
que des fujets protégés par le gouver- 
nement, ou fournis à la jurifdiélioïï 
de l’autorité civile. Les auteurs des 
troubles, ou ceux qui les protégeoient 
à deffein , étoient feuls refponfables , . 

des violences qu’ils excitoient.- Les 
amis du fénat & de la république fe' 
trouvoient dans une pofxtion défavan- 
tageufe au milieu de cette lutte y qui- 
©bligeoit de recourir à. la force * ils 
défendoient des loix & une conftitu— « 
tion qu’on pourroit faire valoir urü 
jour contre les démarches irrégulières 
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' to 8 H'tft. des progrès & de la chqte 
— — — que leur infpiroit la nécefïité de poitl'* 
Livre tv voir à leur iaîiit ; tandis que la faftion 
Chap. il oppofée réclamoit , même après fa 
défaite, d’une maniéré plaufible en 
apparence, la proteéHon de ces formes 
qu’elle avoit efTayé de détruite. 

Il auroit été jufte peut-être d’ac- 
corder une amniflie générale à la fin 
de ces troubles , en prenant des pré- 
cautions pour que l’autorité du gou- 
vernement ne fût plus interrompue à 
l’avenir. Mais ©n n’auroit pas calme 
la fureur de ceux qui avoient été 
vi&imes des défordres ; & Pompée 
adopta un expédient plus fpécieux. 

Procès de Domitius Ahenobarbus fut chargé 
Wiioa. , d’inftruire le procès de Milon ; &C ,, 
félon les termes de la derniere loi, 
on choifit les jurés parmi les plus 
refpe&ables des' citoyens. On fomma 
Paccufé de comparoître le 4 avril ; 
on l’accufoit aufli de brigues au tri- 
bunal du préteur , & il fut fommé d’y 
comparoître le même jour. Mareellus 
fe préfenta devant le préteur, au nom 
d(, l’accufé , & il obtint un délai juf- 
qu’à ce que Domitius Ahenobarbus 
' eût prononcé fur la première accu- 
fation. 

II paroît que ce tribunal s’aflemhlft 


Digitized 



de la République Romaine. 109 
au milieu du Forum; c’eft-à-dire dans 
la place du marché. Les bancs des juges 
étoient environnés de barrières , &C 
les alentours remplis de monde. Les 
accufateurs commencèrent par inter- 
roger Caflinius Schola , qui fe trou- 
voit auprès de Clodius lorfque celui- 
ci fut tué; ce témoin attefta la vérité 
du fait , & il exagéra la noirceur du 
crime. Marcellus effaya de l’interro- 
ger à fon tour ; mais la troupe nom- 
breufe de ceux qui favorifoient l’ac- 
eufation, pouffa des cris menaçans: 
Milon & fon confeil , faifis d’effroi , 
réclamèrent la prote&ion de la cour; 
les juges les admirent alors dans l’en- 
ceinte, & le préfidentfit dire au conful 
qui n’étoit pas éloigné , de venir ré- 
primer par fa préfence les défordres 
qu’on avoit à craindre. Pompée n’avoit 

Î [ue fes lifteurs autour de lui , & il 
ut alarmé de ces acclamations fédi- 
tieufes ; il répondit que déformais il 
établiroit des forces fuffifantes pour 
maintenir la paix. Le lendemain il 
plaça en effet des hommes armés dans 
toutes les avenues du Forum ; la po- 
pulace ayant encore excité des tumul- 
tes , il ordonna de ne laiffer perfonne 
autour des juges. L’exécutiou de foa 



Livre IV. 
CuRr. U. 
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ordre coûtq la vie à un aiïez grand; 
Livre IV. nombre de citoyens, 

Chae. IIk Cette démarche vigotireufeintimi- 
da les partifans de Clodius , & les- 
deux derniers jours que prit l’examen 
des témoins fe pafferent fans trouble. 
Les habitans de Bovilla, la famille & 
les parens de Clodius , Fui via fy 
femme , furent interrogés fur les di- 
verfescirconflances dont ilspouvoient 
„ être inftruits, & leur dépofition ne- 
laiffa aucun doute fur le fait. Le public 
s’intéreffa de plus en plus au jugement- 
Le jour des plaidoyers , toutes les- 
autres affaires furent fufpendues à 
Rome , toutes les boütiques & tous- 
les bureaux furent fermes, 4 

Appius Claudius , M. Antonius , 8c 
Valerius Népos, parlèrent au nom des. 

' accufateurs; ils commencèrent à huit 
heures , & ils ne finirent qu’à dix. Les- 
orateurs Q. Hortenfius , M. Marcellus*, 
M. Calidius , Fauftus Sylla , M. Ca- 
ton , & Cicéron , fe préfenterent pour 
défendre l’accufé ; le dernier feul 
effaya de prononcer un dilcomrs. Les. 
défenfeurs de Milon ne pouvant nier la 
vérité du fait, quelques-uns d’entr’eux 
propoferent de dire que le meurtre da 
Clodius avoit été- néceffaire ôc utile 
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mt public : Cicéron crut ce plan trop 
hardi, il aima mieux le juftifier en Livre1 * 
foutenant que Clodius avoit été CliAF * 
l’agreffeur , qu’il avoit attaqué la vie 
. de Milon, & que celui-ci avoit ufé de 
fon droit de défenfe perfonnelle. Orr 
fait que ce grand homme éprouvoit 
toujours un lentiment d’inquiétude &C 
de timidité lorfqu’il comme nçoit fes. 
plaidoyers ou fes harangues ; quand il 
fe leva dans cette occaüon, les parti- 
fans de Clodius qui avoient pour lui 
une haine implacable, pouffèrent des 
cris menaçans ; & à la vue des gardes, 
militaires commandées par un Officier 
qu’on fuppofoit prévenu contre fon 
client, il fut ff effrayé, qu’après avoir 
Bégayé quelques paroles , il fe raflit- 
Ainfi cet ouvrage admirable qu’on 
trouve dans fes écrits fous le titre de 
défenfe de Milon, ne reffemble en 
aucune maniéré à ce qu’il dit aux 
juges.. 

Au milieu de cette feene alarmante,. 

Faccufé fe tenoit à la barre de la cour , 
fans donner aucun figne de terreur oit 
de foibleffe ; tandis que tous fes. 
amis avoient pris l’habit de deuil , à 
Fexemple des fénateurs , lui feul gar— 
doit fes, vêtemens ordinaires.JLes juges. 
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prononcèrent , & à l’examen des bul- 
Livre iv.letins, on reconnut que douze féna- 
Chap. h. teurs , treize chevaliers & autant de 
tribuns du tréfor , ou de repréfentans 
de l’ordre plébéien , avoient opiné 
pour la condamnation ; que cinq ou 
fix fenateurs, quatre chevaliers, 6c 
trois ou quatre tribuns du tréfor, 
avoient voulu renvoyer Milon ab- 
fous. Ainfi l’accufé eut trente - huit 
voix contre lui , 6c il n’en eut que 
treize ou quatorze en fa faveur. 

Les citoyens de Rome pouvoient 
t’enfuir tant que l’Arrêt n’étoit pas 
prononcé ; Milon ufa de ce privilège , 
il s’exila lui-même , 6c il fixa fa réfi- 
dence à Marfeille. Cicéron lui envoya 
par la fuite la copie de fon difcours , 
qu’il avoit recompofé à loifir, pouf 
faire briller fon éloquence, & ap- 
prendre aux jeunes orateurs l’art de 
défendre une pareille caufe. Milon 
dînoit au moment oit on lui apporta 
cet ouvrage , & il s’écria : «4 il eft bien 
» heureux qu’on n’ait pas adreffé ce 
» difcours à mes juges, car je ne man- 
» gerois pas à Marfeille d’aufli excel- 
» lens poiffons(i) ». Son infouciance 


f 1 ) Afconius Pædianus , in Argument, 
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& fon enjouement contraftent d’une 
maniéré bien fenfible avec le défef- Livre IV. 
poir & les regrets qui tourmentèrent Chap * ll% 
Cicéron durant fon exil. Si ce dernier 
avoit fupporté avec plus de courage 
les perlecutions & la difgrace , il. 
feroit aufli célébré parmi les hommes 
d’état qu’il l’eft d’ailleurs parmi les 
orateurs éloquens & les honnêtes ci? 
toyens. 

L’accufation de brigue intentée à 
Milon fe continua , & le préteur le 
condamna bientôt après par contu- 
mace. Quelques-uns de fes compéti- 
teurs, en particulier Hypfaeus & 

Scipion , furent traduits en juftice fur 
le même grief. Dès que les tribuns 
Munatius Plancus, & Pompeïus Rufus 
eurent quitté leur emploi , on les 
dénonça , & ils furent déclarés com- 

Ê lices des incendiaires qui avoient 
rûlé le palais du fénat , & attaqué la 
maifon de l’interroi M. Lépidus. 


notis in orat. pro Milone. Dion Caflius , L. 40. 
Plutarque, Vies de Pompée & de Caton, ôte. 
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Livre IV. 
Chap.III. 

Réflexions 
fur la con- 
duite dePom- 

pée. 


CHAPITRE ri r. 

Réflexions fur la conduite de Pompée 9 
à Ü époque où il fut J'eul conful. On 
permet à Céfar de folliciter le confu{ai, 
fans réflgner le gouvernement de fa 
province. Révolte générale des Gaules . 
Opérations militaires dans cette contrée w 
Blocus & réduction de la ville d'Alefe r 

Pompée réunifiant en fa qualité 
de feul conful une autorité légale à 
la grandeur perfonnelle qu’il avoit 
toujours afFeâé , jouiffoit à peu près 
de l’influence &: de la confidération 
qui font le partage des rois. Il eût 
peut-être été heureux pour l’état qu’on 
eût rendu fa place héréditaire , & 
qu’elle fût devenue une partie inté- 
grante de la conftitution, c’dl- à-dire 
qu’on eût introduit dans la république 
quelque chofe du pouvoir monar- 
chique dont elle avoit alors fi grand 
befoin..Dès qu’il fe vit feul conful , 
il parut s’élève’- pour x un teins au- 
defliis des vues partielles d’un chef 
de f'aétion , & fentir qu’il devoit fur- 
îout, à l’exemple des fouverains. 


« 


Digitized by Google 


« 


de la République Romaine. 1 1 ÿ 
maintenir la juftice. Il joua le rôle 1 1 
d’un prince , ou du moins il fe crut Livre iv. \ 
au-dellusde tous les citoyens. Ii feroit Chap.iii, 
aifé d’en donner plusieurs preuves ; il 
fuffira de citer le mot cruel qu’il dit à 
Hypfæus , l’un des derniers candidats , 
qui s’étoit préfenté pour l’emploi de 
conful. Hypfæus , accule de brigue , 
l’attendit un foir à fon retour du 
bain , & il implora fa proteûion. 

« Ne me retenez pas plus long-tems „ 

» lui répondit le conful, cela ne fer- 
» viroit qu’à faire refroidir mon fou- 
»per(i)». Pour fatisfaire fes cour- 
tifans & fes flatteurs , il ne craignit 
pas de difpenfer des réglemens qu’il 
avoit établis lui-même ; malgré fa 
loi fur l’inftru&ion des eau fes crimi- 
• nelles , il donna à Munatius- Plancus 
une atteftation par écrit fur la pro- 
bité &c les bonnes moeurs de l’accufé. r 

« Je ne puis , dit Caton , préférer ce 
» billet de Pompée à la loi dont il eft 
» lui-même l’auteur ». Plancus crut 
devoir le réeufer d’après ce propos ; 
mais il fut condamné par les autres 
juges (z). 

(i^ Valere Maxime, L. 9, ch. 5. 

Plutarque, Vie de Pompée* 
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Outre les arrangemens qu’on avoit 
imaginés pour punir les anciens délits, 
on penfa qu’il étoit néceffaire de créer 
de nouvelles loix afin de prévenir de 
femblables désordres, & même d’af- 
foiblir le defir de s’y livrer. L’avidité 
des candidats pour les grandes charges 
delà république , qui conduifoientaux 
gouvernemens des provinces , oii l’on 
amaflfoit des fortunes énormes, fem- 
bloit être la fource principale des der- 
niers troubles ; il fut ftatué , fur l’avis 
de Pompée , qu’aucun citoyen n’ob- 
tiendroit le commandement d’une 
province que cinq ans après avoir 
rempli le confulat, la préture & la 
quemire, auxquels il devoit cette 
commiflion. 

Avant que la loi fut promulguée , • 
Pompée eut l’adrelfe d*obtenir une 
prolongation de cinq ans pour fon 
gouvernement d’Efpagne. Cette fa- 
veur qui laifioit à fa difpolition une 
armée au-delà des Alpes , tandis qu’il 
exerçoit à Rome & en Italie une auto- 
rité civile fupérieure à tout ce qu’on 
avoit vu jufqu’alors , donnoit à la 
république l’exemple d’une chofetrès- 
dangereufe. 

Le commandement de Céfar dans la 
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Gaule devoit bientôt finir, &, félon les — * 
loix en vigueur alors, il étoit obligé Livre iv. 
de réfigner avant de folliciter le confu- Chap. II 1. 
lat , ou de vouloir lutter en dignités 
civiles contre un rival. On avoit or- 
donné fagement à tous ceux qui fe 
mettroient fur la lifte de$ candidats à 
l’emploi de conful , de venir le folli- 
citer en perfonne; on avoit défendu 
avec raifon aux généraux aux com- 
mandans d’entrer à Rome , ou de paffer 
les limites de leurs provinces , fans 
•avoir réfigné leur pouvoir & licentié 
leurs troupes. On cherchoit à préve- 
nir la réunion de l’autorité civile à 
la puiflance militaire. Pompée cepen- 
dant , ainfi qu’on l’a dit , étoit venu à 
bout d’éluder cette loi ; & fous pré- # 
texte que fa charge de furintendant 
général des bleds ne l’aflujettiffoit pas 
a un pofte fixe , & s’étendoit fur tout 
l’empire , ou regardoit particuliére- 
ment l’Italie , il avoit toujours fait fa 
réfidence à Rome. 

Céfar qui ne vouloit pas demeurer 
au-deflous de Pompée , afpiroit ouver- 
tement au privilège dont jouiffoit 
celui-ci ; il demandoit qu’on le traitât 
de la même maniéré; mais comme il 
«voit d’ailleurs d’autres avantages , ce 
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— — qu’il follicitoit devoit lui donner une 
Livre iv. grande fupériorité. Son armée fe trou- 
Chaf.iii. voit dans une pofition plus heureufe. 
Il fentit qu’en réunifiant l’autorité con- 
♦ fulaire à Rome, à celle de comman- 

dant en chef dans les Gaules , il join- 
droit l’Italie elle-même aux contrées 
qui étoient en fon pouvoir & fe ren- 
droit maître de l’empire ; qu’il ne tien- 
droit qu’à lui de punir, comme rebelle 
contre la république, toute opposition 
à fes volontés; qu’on ôteroit à Ion rival 
la conduite des affaires ; qu’on l’enver- 
roit dans une province éloignée , où il 
pourroit tout au plus fe défendre ; que 

* Pompée n’auroit aucun moyen de for- 
mer des projets fur la fouveraineté de 

• l’Italie, & qu’il feroit contenu par les 

Pyrénées , les Alpes , & les armées 
nombreufes de la Gaule. * 

Il engagea ceux des Tribuns qui lui 
étoient dévoués , à représenter que 
Céfar étant occupé d’une guerre péril— 
leufe, & retenu dans la Gaule pour le 
Service de fon pays , il falloit le dif- 
penfer de la loi qui ordonnoit aux can- 
didats de venir Solliciter en perfonne, 
& déclarer qu’on pouvoit le, nommer 
conful, fans qu’il le rendît à Rome. 

Les chefs du fénat & le petit nom-; 
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bre des citoyens qui défendôient la ■ 

république, comprirent affez le but Livre îv. \ 

de cette motion. Ils peignirent les lui- Chaï. 111, 
tes dangereuses qu’elle entraîneroit, & 
ils s’y oppoferent. Pompée, que fes 
intérêts dévoient éclairer fur les pro- 
grès alarmans de Céfar, & fur les 
avantages fans nombre que vouloit 
acquérir fon rival, fut aveuglé par 
de fauffes proteflations , & il crut 
n’avoir rien à craindre de ce côté , 
non plus que d’aucun autre. Il avoit 
permis , qu’on établît en fa faveur , 
divers honneurs, jufqu’alors fans exem- 
ple, & il ne fe foucioit peut-être pas 
de réclamer des formes qui pourroient 
un jour mettre des bornes à fes pré- 
tentions. Caton dit hautement ce cju’il 
penfoit des deffeins de Céfar. Cicéron 
ne pouvoit demeurer neutre, dans la 
difpute qui alloit naître entre Céfar &C 
Pompée. Il avoit été banni par l’un & 
rappellé par l’autre. Indépendamment 
des égards cju’il devoit au fécond, il ( 
étoit difpofe à défendre le fénat & les 
formes qu’on avoit imaginé pour le 
falut de la république. Les careffes 
que lui fit Céfar , pour obtenir fa 
voix l’éblouirent néanmoins; il dé- 
iapprouya le zele indifcret de Caton \ 
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!*' '* 11 11 fi on l’en croit, ce vertueux citoyen 
Li v re iv. ruina la caufe de la république, en pro- 
Chap. iii. voquant Céfar & Pompée , & lui, ren- 
dit un grand fervice à l’état, en tem- 
porifant & en ménageant les deux 

{ >artis. Il appercevoit les dangers de 
utter contre Céfar, qui avoit une 
armée redoutable au centre de l’Italie, 
• mais il n’obfervoit pas qu’il abandon- 
noit fans combattre , ce qu’on ne 
devoit perdre qu’à la fuite des revers 
les plus multipliés. 

A cette époque, les légions n’au- 
roient pas attaqué leur pays fans fcru- 
pule, & Céfar lui-même ne pouvoit 
fe couvrir des apparences de juftice 
. dont il eût foin de s’environner quel- 
, que tems après, quand il fit la guerre 

à la république. Si Rome avoit à crain- 
dre une guerre civile, en temporifant, 
on accordoit un délai favorable à l’en- 
nemi, ou plutôt on lui livroit l’état , 
fans rien faire pour le maintien de la 
liberté. Cicéron , ainfi que Pompée , 
égarés par ce fyftême, que fembloit 
On permet à ditter la prudence , feconderent la mo- 
îidter fecon- ^ on des Tribuns; le proconful de la 
Allât fans ré- Gaule obtint la difpenfe qu’il defiroit, 
commande- & on Illi P er mit de garder fon armée , 
«■ent. tandis qu’il folliciteroit le confulat. 

Céfaç 


de la République Romaine', ut 
Céfar étoit allé en Italie au com- — — — — 
mencement de l’hiver, & voyant les Livre iv. 
troubles qui divifoient Rome à l’oc- Chap.W, 
cafion du meurtre de Clodius , il affe&a 
beaucoup de zele pour les loix qu’on 
avoit violées d’une maniéré fi publi- 
que. Sous prétexte de fe procurer les 
moyens de défendre l’état contre ceux 
qui vouloient y prolonger la difeorde , 
il ordonna des levées dans toutes les 
parties de fes provinces, &c il aùg- 
menta beaucoup les troupes de font 
armée ; mais fatisfait alors d’avoir 
obtenu la permilîion de folliciter le 
confulat , fans quitter la Gaule , ou 
fans renoncer à ion autorité militaire, 
il laifla les rênes du gouvernement 
entre les mains de Pompée , Sc ayant 
été inftruit vers le milieu de l’hiver 
de la révolte générale de tous les peu- néra ™ te d f s ' 
pies de la Gaule , il repaffa les Alpes. Gaula*. 

La plupart des nations qui habi- 
toient au - delà des montagnes da 
l'Auvergne, anciennes limites de la 
province romaine, indignées de la 
fervitude où elles fe trouvoient ré- 
duites , ou des maflacres qui venoient 
de fe paffer fur leur territoire, prirent 
les armes. Elles s’étoient foumifes à 
Céfar , où elles s’étoient laiffé gagner. 

Tome IV, g 
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■■ — .jl. chacune féparément, dans l’elpérance 
Livre iv. que Rome les protégerait ou les dé- 
Chap. ni. fendrait ; elles s’apperçurent bientôt 
que leur allié vouloit être leur maître. 
Les menaces terribles , que Céfar avoit 
faites au diftrid des Carnutes Çi) , qui 
n’avoient pas paru à l’affemblee géné- 
rale convoquée dans fille de la5eine; 
& les cruautés fans nombre qu’il s’é- 
toit permis envers les malheureux ha- 
bitans des cantons fitués entre le Rhin 
& la Meefe (z), leur apprirent qu’el- 
les n’étoient plus que des efclaves , & 
qu’on puniroit comme des crimes, 
les efforts qu’elles tenteroient pour 
rétablir leur liberté. Tous les peu- 
ples de la Gaule reconnurent qu’il y 
avoit de la folie à s’occuper de leurs 
querelles domeftiques ; ils oubliè- 
rent leurs haines & ils formèrent une 
ligue générale. On leur repréfenta 
qu’ils avoient une belle occafion de 
tfiaffer les ufurpateurs , que Rome 
étoit divifée par des troubles , & que 
Céfar avoit affez d’affaires en Italie, 
• que fon armée ne pouvoit agir en 


f i) Aujourd’hui le territoire de Chartres. 
(2) A préfent le pays de Liege & la 

Gueldrê. i* 
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fon abfence, que le moment étoit fa- *J 

vorable, qu’ils dévoient profiter & Livre iv. 
refferrer les Romains derrière les Cé- Chap.IU. 
venes , ou même les contraindre à fe 
retirer au-delà des Alpes. 

-- Les peuplades établies fur les rives 
de la Seine , de la Loire & de la Ga- 
ronne , jufqu’àla côte de l’Océan, écou- 
tèrent ces détails avec intérêt; elles 
tinrent des affemblée» particulières ; 

& au lieu de fe donner des otages , ce 
qui auroit fait trop de bruit & décou- 
vert leurs deffeins , elles eonfacrerent 
leurs promeffes d’une autre maniéré 
ufitée parmi elles dans les grandes occa- 
fions ; elles jurèrent fur leurs drapeaux 
d’exécuter les réfolutions de la ligue» 

Les Carnutes s’engagèrent à com- 
mencer les hoftilités, & en effet ils 
furprirent la ville de Genabum (1) au 
jour indiqué; ils y égorgèrent plu- 
lieurs négocians romains , ainfi cpie le 
commiffaire général de l’armée de 
Céfar. 

Les Gaulois étoient dans l’ufage de 
s’inflruire des événemens de cette ef- 
pece, par des cris pouffés d’abord fur 
le lieu de la fcène , & répétés enfuite 


(1) Orléans. 

Fij 
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***— par-tout où on les entendoit; ainfx la 
Livre iv. rapidité de la nouvelle égaloit pref- 
Chap.iii, q ue ce ii e f on> On fut le foir à 
cent cinquante milles à la ronde, ce 
qui s’étoit paffé à Genabum au lever 
du foleil; &: toutes les peuplades com- 
prifes dans ce grand cercle , redoublè- 
rent d’adivité & de fureur. On re- 
marqua principalement cet effet dans 
le pays des Arvernes (i). Vercingen- 
torix, jeune homme d’un courage hé- 
roïque &C de beaucoup de talens, af* 
fembla fes vaffaux; il s’établit à Ger- 
govie, aujourd’hui Clermont, capi- 
tale de fon pays, & il fit partir des 
députés, qui allèrent de tous côtés, 
preffer l’exécution des arran^emens 
concertés pour la liberté generale de 
la Gaule. On fut fi touché de fon zele, 
qu’on le nomma chef de la confédé- 
ration; en cette qualité, il fixa le nom- 
bre d’hommes , & la quantité d’armes 
que devoit fournir chaque canton fé- 
paré, & afin d’être affuré qu’on ne 
manqueroit pas aux articles convenus , 
il prit des otages. 

Lorfqu’il fe vit à la tête d’une ar- 
mée confidérable, il envoya une par- 


(x) L’Auvergne. 
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tie de fes troupes fur les bords de la ' 111 11 111 ■ 

Garonne, afin de harafifer avec cette Livre iv. 
divifion les frontières de la province Ckap.IH. 
romaine. 11 s'avança enfuite du côté 
de la Loire , pour foulever les nations 
du voifmage qui fe croyoient trop en 
fureté : il réunit en effet fous fes dra- 
peaux , tous les guerriers des cantons 
fitués à la gauche de ce fleuve. La 
divifion qui étoit près de la Garonne , 
jointe aux divers peuples de l’Aqui- 
taine , menaçoit les villes de Tou- 
loufe & de Narbonne , ou du moins 
ceux de leurs diftrièfs qui fe trou- 
voient fans défenfe. 

Céfar arriva bientôt; & après avoir 
raflemblé le plus de foldats qu’il lui Céfar. 
fut pofiîble, après s’être occupé de la 
défenfe de la province de Narbonne, 
il fe mit en marche, afin de porter l’a- 
larme dans le pays de l’ennemi. Il pro- 
jettoit de joindre les légions qu’il 
avoit îaiffées fur la frontière feptentrio- 
nale de fes nouvelles conquêtes ; il ne 
voulut pas que ces légion^ s’éloignaf- 
fent trop de leurs cantonnemens en 
fon abfence, de peur qu’elles ne fuf- 
fent taillées en pièces. Il avoit peu de 
troupes ; il devoit paflfer au milieu 
d’une foule d’armées ennemies , & une 

F iij 
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— pareille jonétion préfentoit de grands 
Livre iv. obltacles. On étoit en hiver, & les 
CfiAr.lil. montagnes fe trouvoient couvertes de 
neige. La rigueur de la faifon augmen- 
toit les difficultés, mais il y ayoit lieu 
de croire qu’elle infpiroit de la fccu- 
rité à l’ennemi, & Céfar réfolut de 
Cuivre fon entreprife. Il traverCa les 
montagnes ( i ) qui étoient fur Ca 
route , dans un tems où la neige ayant 
.prefqiie' par-tout lix pieds de profon- 
deur, il falloit ouvrir le chemin avec 
des pèles , & où l’on jugeoit ce paflage 
impraticable. Lorfqu’il eut vaincu 
cette première difficulté, il fongea à 
empêcher que. le Prince des Arvernes 
ne lortît de fon territoire ; il détacha là 
jcavalerie en troupes nombreufes, aux- 
quelles il ordonna de détruire par le 
ter & la flamme, les habitans, les mai- 
ions , & les richelfes de ces diltrifts. 
Lorfqu’il jugea que l’alarme étoit affez 
répandue , 6c . que l’armée Gauloife 
cantonnée fur la Loire, devoit être 
inftruite de cette dévastation, il dit 
à fes foldats qu’une province de fes 
derrières exigeoit fa préfence , &C il 
, donna le commandement des troupes 


(i) Les Céyçnnes. 
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de l’Auvergne à Decimus Brutus , qui 
étoit jeune alors; il lui enjoignit de Livre iv. 
tenir les détachemens en aûivité, 6 C Chap.IU. 
de continuer à haraffer le pays. 

Après ces difpolitions qui avoient' 
pour but de détourner & de diftraire 
l’attention "de l’ennemi; il le rendit 
avec une fuite peu nombreufe à Vienne* 
place fituée fur le Rhône , où il trouva 
un corps de cavalerie qui y attendoit 
fes ordres. Il en fit fon efeorte , & fans; 
s’arrêter ni le jour ni la nuit il pafla 
par Bibraâe (^i) & le pays des Lin- 
gons (î), & il arriva au quartier le. 
plus proche de fon armée de la Seine. 

Ses légions répandues fur les bords 
de cette riviere, étoient raffemblées 
à l’époque où on le croyoit encore en 
Auvergne. 

Vercingentorix inftruit que Céfar ve- 
noit de le dépalfer , & que l’armée 
romaine cantonnée fur la Seine étoit 
entrée en campagne , reconnut que 
l’invafion de Ion pays n’avoit été 
qu’une feinte , & que l’ennemi porte- 
roit ailleurs les grands coups; il reprit 


(i) Bibraâa fut enfuite appellée Augufto- 
dunum, & on la_ron>me aujourd’hui Autun.^ 
(a) Le territoire de Langre$. 
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fes opérations fur la Loire, & il effiaya 
Livre iv. de fe rendre maître d’un porte dans 
Cm a p. in. l e territoire de Bibraôe, dont les ha- 
hitans fe difoient toujours alliés de 
Rome. 

Quoiqu’il fut bien difficile à Céfar 
de fe procurer des vivres tte des fou- 
rages dans une faifon fi peu avancée , 
il cnit devoir s’oppofer au progrès de 
l’ennemi. Il laiffa donc fes bagages fous 
la garde de deux légions, Àgendi- 
cum (i), & il marcha vers Orléans 
avec le rerte de fon armée; une ville 
qui fe trouvoit fur fa route, fe ren- 
dit après avoir annoncé un moment 
qu’elle vouloit faire de la réfiftance, 
& il chargea Tribonius d’en prendre 
poffeffion. ; - 

Dès qu’il fut devant Orléans, les 
habitans qui avoient pris les armes , 
réfolurent d’abandonner la place ; & 
après avoir fermé les portes du côté 
des Romains , ils s’enfuirent de l’autre 
côté, par le pont de la Loire. Céfar 
inrtfuit de leur évafion , força les 
portes & les atteignit , au moment 
où ils fe prefloient en foule à l’entrée 
du pont & dans les rues étroites qui 


(i) Sens, 
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y conduifoient ; il en égorgea la plus — f 
grande partie , & fous prétexte de yen- Li vr e iv. 
ger les négocians Romains dont on Chap.iii. 
a parlé plus haut, il ordonna de dé- 
truire la ville. Il pénétra enfuite 
dans le pays des Bituriges (1), fur la 
gauche de la Loire, & en marchant 
a Avaricum (2), capitale du diftriû; 
il fubjugua tous les cantons qui effaye- 
rent de lui difputer le paflage. 

Vercingentorix, obfervant le progrès 
rapide des Romains , & fachant que 
les Gaulôis étrangers à l’ordre & à 
la difeipline, ne pouvoient foutenir 
line bataille rangée, évitoit le com- 
bat; il s’efforçoit de gagner du tems 
& d’affamer l’ennemi. Il eut affez 
de crédit pour engager fes compa- 
triotes à dévafter tous les diftrifts qui 
fe trouvoient à la portée des marches 
de Céfar. Vingt villes des Bituriges 
furent brûlées le même jour; Avari- 
cum feul n’éprouva pas le même fort , 
mais ce fut contre l’avis de Vercingen- 
torix, & d’après les vives follicita- 
tions des habitans, qui promirent de 


/i) A préfent le Berry, 
{1) Bourges, 
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défendre la place jufqu’à la dernieré 

Livre iv. extrémité. 

Ch ap. m. Céfar, affligé de ce que fes troupes 

n’avoient point d’occafion de fe livrer 
au pillage, fe hâta de prendre Ava- 
ricum. Il fe trouvoit dans une pofition 
très-défavantageufe, lorfqu’il forma 
fon attaque; il étoit au milieu d’un 
pays ablolument dévarté ; la fubfif- 
tance journalière de Ion armée dépen- 
doit des Eduens , peuplades établies 
au-delà de la Loire, qui, malgré leurs 
affurances de fidélité, le fecondoient à 
contre-cœur , & qui ne mettoient 
pas de zele à envoyer des provifions 
à fon camp. Vercingentorix occupoit 
avec fon armée un porte fort ; il in- 
fertoit les grands chemins à l’aide de fes 
détachemens,&il interceptoit les con- 
vois. Les légions étoient fouvent dans 
la détrefle ; le proconful , afin d’exci- 
ter l’émulation & la confiance de fes 
foldats , leur déclara qu’il leveroit le 
fiége, lorfqu’ils lui diroient qu’ils ne 
pouvoient plus en fupporter les fati- 
gues. Il leur répétoit chaque jour : 
« Nous fommes dans une pofition dif- 
wfîcile; fi vous êtes découragés , je* 
• » me retirerai ». Il attendit un bon 

effet de ces dêmonftratipns de ten- 
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dreffe , & il ne fe trompa point : tous 
les foldats le fupplierent de ne pas LivreIV. 
avoir fur leur compte des idées qui Chap,1 “* 
les déshonoroient ; de ne pas croire 
que pour échapper aux fatigues les 
plus cruelles, ils renonçaffent jamais 
à la réputation qu’ils avoient acquis 
par les travaux de tant de campagnes 
heureufes. Il continua donc le fiége 
d’Avaricum. 

La place formoit un triangle : deux 
des côtés fe trouvoient couverts par 
une riviere &C un marais ; &c elle n’ér- 
toit acceflible que du troifieme côté. 

Les murs avoient été conftruits d’une 
maniéré fort ingénieufe ; deux char- 
pentes de bois élevées parallèlement 
fur une ligne verticale, offroient di- 
vers caiffons remplis de maçonnerie 
& de gros blocs de pierre. La maçon- 
nerie garantiffoit du feu le bois, 6 c 
' les charpentes mettoient la maçonner 
rie à l’abri du bélier, & des autres 
machines de fiége qui endomma- 
geoient un feul caiffon, fans ruiner une 
partie confidérable de la muraille , & 
fans faire une brèche. Les approches 
des affiégeans furent trcs-dirikiles & 
très-laborieufes. Ils commencèrent, 
jfelon l’ancienne forme d’attaque , une 

F vj 
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** — **— *— terraffe en pente , de quatre - vingt- 
Livre iv. trois pieds de largeur (i); ils l’ac- 
Chap.iii. crurent enfuite par degrés , & à me- 
fure qu’ils s’avancèrent , ils la portè- 
rent à la hauteur des créneaux de la 
ville. Des poutres , des claies &: des 
fafeines foutenoient cette terraffe , & 
les ouvriers qui travailloient à la tête 
de la tranchée, étoient couverts par des 
mantelets des abris, tels qifon les 
employoit alors. Les affiégés vouloient 
plonger fur les a.fiîégeans , & ils ajou- 
tèrent de nouvelles charpentes à leurs 
murailles , pour les élever davantage; 
ils revêtirent ces nouvelles charpentes 
de peaux fraîches, afin de les garantir 
des traits &des dards brulans. 

Les afilégés & les afliégeans don- 
nèrent à leurs ouvrages environ qua- 
tre-vingt pieds de hauteur; les pre- 
miers effayerent de fe maintenir à une 
élévation fupérieure , non-feulement ^ 
de la maniéré que je viens de dire, 
mais encore en minant la terraffe des 
féconds. Ils creufercnt des galeries par 
defi'ous les fondemens de leurs mu- 
railles ; & ils pénétrèrent jufqu’au cen- 


(i) C’eft ce qu’on appelloit eu terme de 
fiege l 'aggtr,, . 
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tre de la terraffe. Du milieu de leurs 
terriers , ils firent des ouvertures aux L ivre1 ^- 
différentes parties de la levée, &c ils Chap ' 1 11 ’ 
s’efforcèrent de mettre le feu au bois 
qui foutenoit la terre. En un mot , ils 
prouvèrent qu’ils connoiffoient bien » 
l’art de défendre des places (1). Ver- 
cingentorix , fur ces entrefaites , con- 
tinuoit d’harraffer l’armée romaine , il 
interceptoit les convois de Céfar, tte. 
au moyen de la riviere & du ma- 
rais, il entretenoit fes communica- 
tions avec la ville, à laquelle il en- 
voyoit de fréquens fecours. 

Malgré ces obrtacles, Céfar pouffa 
fa terraffe en avant. Quand elle fut 
de la même hauteur que les murs , il 
efpéra emporter la ville d’affaut. Tan- 
dis que les aflîégés & les affiégeans fe 
préparoient à un dernier effort , il fur- 
vint une groffe pluie , & le proconful 
en profita , comme il le faifoit fou- 
vent , pour donner le fignal d’attaque. 

Les ennemis , ainfi qu’il le fuppofoit , 
s’étoient mis à couvert de l’orage , & 
les portes fe trouvoient mal gardés. 


(1) Céfar, Guerre des Gaules, Llv. 7, 

eh. 22, &c. Thucidide , L, 2 , HiftoirÇ dtj 
fcege de Platea, ■ ‘ 



1 34 Hifi. des progrès & de la chute 
f— m — Il fe rendit ^maître des créneaux, fanS 
Livre iv. éprouver beaucoup de réfiftance ; les 
Chaç.III. foldats qui les dét'endoient fe repliè- 
rent , & allèrent fe former au milieu 
des rues avec les habitans. Les Ro- 
, mains qui obtinrent ce premier fuc- 
cès, étendant leur ligne à droite 6c 
à gauche le long des remparts , pre- 
nnent poffeffion des murs 6c des tours 
dans toute la circonférence de la place , 
lorfque la garnifon effrayée ouvrit fes 
portes 6c prit la fuite. Les vainqueurs 
égorgèrent les vaincus , au milieu du 
tumulte 6c du défordre, qu’entraîna 
cette évafion. De quarante mille per- 
sonnes qui s’étoient réfugiées dans 
Avaricum, il ne s’en fauva que huit 
mille. J’ai déjà dit que Céfar fe permit 
ce maffacre, fous prétexte de venger 
le meurtre des négocians romains , 
égorgés au commencement de la ré- 
volte. : 

, • Les Gaulois que les revers découra- 
geoient toujours , défefpéroient de leur 
caufe , lorfque Vercingentorix leur re- 
préfenta qu’il avoit prévu ce qui ar- 
. ri voit, qu’il avoit conseillé de dé- 

truire Avaricum, 6c qu’on n’avojt pas 
voulu fuivre fon avis ; qu’ils étoient 
tien punis de leur méprife , mais qu’eq, 
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fe conduiiant d’une maniéré plus ha- —T l* 
bile, on pouvoit réparer ce malheur. Livre iv. 
Il augmenta fon crédit & fon autorité , Chap.iiU 
& un grand nombre de guerriers alla 
joindre fes drapeaux. 

Céfar trouva une quantité confi- 
dérable de vivres & de munitions à 
Avaricum , & il y donna quelques 
jours de repos à fon armée. Le pays 
d’alentour étant dèvafté ou occupé 
par des détachemens ennemis , il fe 
vit obligé de repaffer la Loire & 
d’ouvrir des communications avec les 
diftri&s qui fe montroient encore al- 
liés des Romains, & dont les poffef- 
fions couvertes par ce fleuve , ne pou- 
voient approvifionner fon camp. Pré- 
voyant qu’il auroit l’air de fe retirer , 

& d’abandonner le terrein qu’il avoit 
difputé au Prince des Arvernes , il 
eut foin de répandre qu’il alloit ter- 
miner une querelle qui s’étoit élevée 
parmi les Eduens, touchant la fuc 1 - 
ceffion de leur premier Magiftrat, ou 
du chef de leur canton. Il repafla la 
Loire fans aucune perte , & lorfqu’il 
fut de l’autre côté , il demanda à fes 
alliés dix mille fantaflins, & toute la 
cavalerie, qu’ils feroient en état de 
fournir. Il etoit alors environné d’en* 



ï 3 6 Hijl> des progrès 6* de la chùte 
nemis ; il convenoit de prévenir 
Livre IV. leur jonttion , & de les tenir en ha- 
Chap.ii l l e i ne> chacun féparément. Il envoya 
quatre légions vers la Seine; il s’a- 
vança lui-même du côté où la Loire 
fe réunit à l’Ailier, & après avoir laifle 
à Noviodunum ( 1 ) fa caille, fes che- 
- vaux de rechange , & le bagage dont 
il n’avoit pas befoin, il continua fa 
marche fur les bords de l’Ailier , dans 
l’intention de palier cette riviere , & 
de tomber fur le territoire des Arver- 
nes , qui avoient excité la révolte , & 
dont le chef commandoit les ennemis. 
.Vercingentorix , fachant que l’Ailier 
n’ell guéable qu’en automne, & à l’épo- 
que où la fonte des neiges des Cévenes 
commence à diminuer , fît abattre tous 
les ponts; il critf cette précaution 
fuffifante pour empêcher les Romains 
d’effeéhier leur paffage , durant la plus 
grande partie de l’été. Au moment où 
Céfar quitta Noviodunum, Vercin- 
gentorix parut fur les bords oppofés de 
la riviere, & il régla fes mouvemens 
fur ceux des Romains. Les deux ar- 
mées déoampoient ordinairement, mar» 
choient & campoient de nouveau à la 


(i) Nevers. 
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Vue l’une de l’autre ; le proconful re- 
doubloit de vigilance, & il attendent 
une occafion d’attaquer l’ennemi avec 
avantage. 

Un des ponts de l’Ailier ayant etc 
détruit d’une maniéré imparfaite, la 
plupart des piles étoient encore de- 
bout; on les voyoit au-deflous de 
l’eau, & l’armée romaine pouvoit ef- 
fectuer fon paffage en quelques heu- 
res. Le pays des environs fe trouvant 
boifé, il étoit facile d’y cacher & 
d’y mettre en ambufeade un grand 
nombre d’hommes. D’après ces cir-* 
confiances , Céfar forma le dellein 
de furprendre l’ennemi ; il mit fon 
armée en mouvement comme à l’or- 
dinaire, mais il relia avec un déta- 
chement aux envirpns du pont ruiné 
qu’il fe propofoit de rétablir. Afin que 
les Gaulois ne foupçonnaffent pas qu’il 
laiffoit par derrière une divilion de fes 
troupes , il ordonna au corps le plus 
conlidérable de marcher en divilion , & 
de préfenter le même nombre de bri- 
gades, & autant de drapeaux & d’éten- 
darts qu’en portoit l’armée entière ; il 
prévit enfuite que les Gaulois régle- 
roient leurs pas fur celui de fon armée, 
& afin de les éloigner davantage, il 



Livre IV. 
Ch aP. III* 
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138 Hijl. des progrès & de la chute 
— — » ordonna le pas redoublé & une mar-: 
Livre iv. che plus longue. Quand il fuppofa que 
Ch ap. 111. f on xlratagême avoit produit tout Ion 
effet , il commença (es travaux fur les 
piles laiffées dans l’Ailier; en peu d’heu- 
res , il répara le pont ; il paffa la riviere 
avec la divifion qu’il avoit gardée, & 
tout- de fuite il le fortifia un pofte à 
l’autre bord. Il envoya dire au grand 
corps de fon armée de revenir, & 
avant que les ennemis fuffent inrtruits 
de fes deffeins, toutes les forces fe 
trouvèrent réunies fur la gauche de la. 
jiviere. • ■ ; 

Dès que Vercingentorix fut informé, 
que les Romains avoient parte l’Ailier,, 
il fe replia fur Cergovia , capitale de fa 
principauté , afin de défendre cette. 

. place. Comme elle occupoit une hau- 

teur élevée de plus d’un mille au-def-. 
fus de la plaine , & qu’elle étoit envi- 
ronnée d’autres collines qui faifoient 
partie de la même chaîne , il fit conf- 
truire , à mi-côte , un mur de pierre , 
de fix pieds d’élévation , & il plaça 
dans cette enceinte autant de guerriers 
qu’elle en put contenir. Il porta en 
même tems , fur les autres collines , 
des corps féparés , qui avoient des com- 
munications entr’eux & avec la ville. 
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Céfar trouva donc tous les environs — — — * 
de la place défendus ; il paroiffoit Livre iv. 
impoffible de les enfermer par des li- .Cüap.IH. 
gnes de circonvallation , ou par des 
chaînes de poftes. Il établit fon camp 
à quelque diftance du pied de la col- 
line , & en peu de jours il s’empara 
d’une hauteur qui menoit à la ville ; 
il y mit deux légions qui communi- 
quèrent avec le camp, par un fentier 
fortifié fur les deux bords. 

Il fentit que les ennemis occupant 
toutes les hauteurs des environs , il 
pourroit être refferré de trop près , 
tandis qu’il refferreroit la ville , & qu’il 
ne feroit pas difficile d’intercepter les 
fubfiüances de fon armée. Afin de con- 
ferver fa communication avec l’Ailier 
-& la Loire , il ordonna à ceux, de fes 
alliés qui habitoient de l’autre côté des 
deux rivières , d’amener les troupes 
qu’il leur avoit demandées , de venir 
occüper fes derrières, & de couvrir fes 
convois. Les alliés entrèrent en effet en 
campagne ; mais leurs chefs fe montrant 
difpofes, depuis quelque tems, à fe ran- 
ger du parti des Gaulois , crurent l’occa- 
fion favorable. Ils s’arrêtèrent lorfqu’ils 
furent à trente , milles de l’armée de 
.Céfar; on répandit qu’il avoit maffacré 
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J 40 Uift. des progrès & de la chute 
— — — quelques-uns cle leurs compatriotes , 
Livre iv. qui étoient déjà dans fon camp , & ils 
Chap.iii. egorgerent tous les Romains qui fe 
trouvoient parmi eux ; ils prirent en- 
fuite des mefures pour joindre les Gau- 
lois qui avoient volé au fecours de 
Gergovia. Ils n’avoient pas encore fait 
de mouvement qui pût dévoiler leur 
réfolution, lorfqueCéfar fut inftruit de 
leur delfein. Il arriva avec fa rapidité 
* ordinaire , à la tête de quatre légions 

& de toute fa cavalerie. Il fe prefenta 
comme ami; croyant qu’il étoit plus 
sûr de déguifer fon reffentiment , 
il expofa aux regards du public tous 
les Gaulois qu’on difoit avoir été maf- 
facrés par fes ordres , &. il regagna la 
confiance de ceux qu’avoit trompé 
cette erreur. Les alliés lui témoignè- 
rent de la bienveillance , & il retourna 
dans fon camp. » - - . 

Il eut foin de faire valoir fa clé- 
mence auprès des Eduens ; mais il re- 
connut que ces détachemens n’étoient 
pas feuls enclins à la révolté ; que le 
même efprit infeftoit la nation entière 
des Gaulois ; que le maffacre des Ro- 
mains i dont je parlois tout-à-l’heure , 
étoit une fuite des réfolutions adop- 
tées par toutes les peuplades ; que les 
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munitionnaires & fes commiffaires 
avoient été attaqués & pillés dans les LlvRE IV * 
endroits même où ils fe croyoient le CHAr,m « 
plus en sûreté ; & qu’il ne pouvoit 
plus compter fur l’affe&ion d’aucun des 
naturels de la Gaule. 

Cependant les chefs des Eduens 
ayant appris avec quelle douceur on 
avoit traité ceux de leurs compa- 
triotes qui fe trouvoient entre les 
mains de Céfar , promirent de remplir 
déformais leurs devoirs ; & le général 
romain , pour ne pas rompre tout d’un 
coup avec le feul allié apparent qu’il 
eût au-delà des Cevennes, fît femblant 
de ne voir que les effets d’une émotion 
populaire dans ce qui venoit de fe 
paffer; il déclara qu’il comptoit fur la 
fageffe de l’état pour la réparation des 
injufliçes & des violences que s’étoient 
permifes quelques Gaulois mal inten- 
tionnés. 

En étudiant la vie de Céfar , il pa- 
roît que cet habile homme comptoit 
finguliérement fur la fupériorité de fes 
troupes , fur fa réputation & fes 
talens militaires. Il falloit que fes fol- 
dats lui infpiraffent le dernier degré de 
confiance , & qu’il fût bien perfuadé 
de fes reffources de la terreur qu’inf* 


I4î Hijt. des progrès & de la chute 
piroit Ion nom , pour continuer & 
Livre iv. même pour entreprendre un fiege aufli 
Ckap.iii. difficile dans la pofition où il étoit : 
car des ennemis nombreux , conduits 
par des chefs habiles, l’environnoient 
de tous côtés , & il fe trouvoit aban- 
donné de ceux même qu’on fuppofoit 
fes amis. . ' > 

Durant la derniere marche dont je 
viens de parler , il laifia fon camp ex- 
• pofé aux attaques de l’ennemi ; il crut 
que deux légions fuffiroient contre 
les forces réunies de* tant de nations 
qui venoient de fe refiembler pour 
porter des fecours à Gergovia. Les 
Gaulois profitèrent de fon abfenee ; ils 
attaquèrent le camp de la maniéré la 
plus impétueufe ; & ils auroient triom- 
phé , fi Céfar n’étoit pas revenu avec 
une promptitude extrême. i 

• Il donna biéntôt une autre preuve 
de la fécurité que lui infpiroient fes 
foldats.il entreprit de forcer la mu- 
raille que les Gaulois avoient conf- 
truite à mi-côte autour de la ville 
d’Avaricum. Il ordonna à une divifion 
de fa cavalerie de mettre à cheval les 
gens qui étoient à la fuite de l’armée , 
de fe déployer le plus qu’il feroit pof- 
ûble , ôc de parader du côté oppole à 
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eelui 011 il projettoit fon attaque. Les 
affiégés, trompés par ce ftratagême, LtvR ' E 1V ' 
abandonnèrent en effet le point où CHAP,11Ik 
on vouloit leur livrer l’aflaut; l’in- 
fanterie romaine efcalada la muraille, 

& fe rendit maîtreffe d’une partie du 
camp de l’ennemi ; quelques foldats 
pénétrèrent jufques dans la ville : mais 
n’ayant pas été loutenus , ils furent en- 
veloppés 6c maffacrés. Les Gaulois , 
détrompés , arrivèrent bientôt ; 6c ceux 
même des Romains qui ne s’avancèrent 
pas fi loin , furent repouffés 6c per- 
dirent beaucoup de monde. Céfar , 
après cette défaite , fe vit contraint de 
•lever le fiege. 

Pour effeâtuer fa retraite fans mon- 
trer de la frayeur, il rangea fon armée 
en bataille deux jours de fuite fur la 
plaine qui étoit au-deffous de la ligne 
de circonvallation de l’ennemi , 6c il .. 
offrit le combat. Il décampa le troi- 
tfieme jour ; 6c profitant du renom 
•d’intrépidité 6c de force que lui donna 
; cette efpece de défi , il arriva en 
foixante - douze heures fur les bords 
•de l’Ailier. Il répara le pont , 6c il paffa 
•la riviere fans être harcelé. Le paffage 
.de l’Ailier.,. qu’il avoit effectué quel- 
que tems auparavant , fut réputé .une 
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144 Hîjl. des progrès & de la chute 
— — vittoire ; 8c cette retraite , qui n’avoit 
Livre IV. été précédée d’aucun avantage , qu’il fit 
Chat. iii. uniquement pour mettre fes troupes 
en sûreté , dut être regardée comme 
une défaite. L’abbaiffement de fa for- 
tune produit par un chef gaulois , jeune 
encore 8c inexpérimenté, encouragea 
les peuplades établies à la droite de la 
Loire ; elles fe déclarèrent pour la li- 
berté de la Gaule , au moment même 
où le général romain marchoit contre 
elles ; elles enlevèrent ou elles pillèrent 
la caille de l’armée de Céfar ; elles fai- 
firent tous les chevaux de rechange 8c 
tous les bagages qu’il avoit laiffé à 
Noviodunum (i) , ville fituée au con- 
fluent de la Loire 6c de l’Ailier. 

Céfar fe trouvoit enfermé entre ces 
deux rivières. Les ennemis le pref- 
foient de tous côtés ; 6c il n’avoit ni 
. magafins de vivres , ni munitions. Il 
fongea à fe replier liir la province de 
Narbonne ; mais les dangers auxquels 
il alloit expofer Labienus , qui com- 
mandoit une divifion fur la Seine ; la 
difficulté de paffer les montagnes de 
l’Auvergne, occupées par des détache- 
mens gaulois, 6c le difcrédit qu’en- 


- (i) Ne vers. 
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traîneroit une pareille retraite , lui — — 
firent abandonner ce projet. Il réfolut Livre iv. 
de marcher en avant : il traverfa la Chap.ui. 
Loire au-deflùs de fon point de jonc- 
tion avec l’Ailier ; le pays des Eduens 
lui ayant fourni des vivres &C des fou- 
rages en abondance , il fe remit en 
route , & il arriva fur les bords de la 
Seine. 

Labienus affiégeoit Lutece (1) , ville 
bornée alors à une petite ifle de cette 
riviere. Il avoit fait quelque progrès 
à l’époque où il apprit que Céfar ve- 
noit d’abandonner le blocus de Ger- 
govie: que les Eduens s’étoient révol- 
tés , St que les peuplades établies à la 
droite de fes quartiers fe difpofoient à 
fondre fur fa divifxon. Il renonça au 
fiege qu’il avoit commencé ; il remonta 
par la rive gauche de la Seine , vers le 
pays de Senonois f afin de fe réunir à 
Cefar. En paffant la riviere à Melo- 
dunum (2) , il fut attaqué par l’enne- 
mi : mais il remporta une viéloire 
complette ; & profitant de la terreur 
qu’infpira ce fuccès, il atteignit une 
place qu’on nomme aujourd’hui Sens , 


(1) Paris. 

(2) Aujourd’hui Melun. 

Tome IV. G 
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1 46 Hlfi. des progrès & de la chute 
— 1 — — près de laquelle il joignit bientôt fes 
Livre iv. troupes à celles du proconful. 

Chap. IH. Tandis que les Romains réunifloient 
leurs forces fur la Seine, Vercingen- 
torix paffoit la Loire , & il tenoit à 
Bibra&e une affemblée générale de la 
Gaule \ excepté ceux de Treves , de 
Rheims & de Langres , tous les peu- 

f »les établis depuis la Mofelle jufqu’à 
a Loire y envoÿerent des députés. Les 
premiers redoutoient les Germains , 
qui leur caufoient des alarmes conti- 
nuelles ; les deux autres montroient de 
Rattachement pour les Romains, tou- 
jours maîtres de la campagne. ' 

Le chef de la confédération gâuloife 
ayant été prorogé dans le comman- 
dement , demanda qu’on augmentât 
les troupes , & fur-tout les cavaliers ; 
& il porta en effet fa cavalerie à quinze 
mille hommes. Afin- de tenir les Ro* 
mains fur la défenfive, il projetta deux 
invafions féparées de la province de 
Narbonne ; l’une de voit être exécutée 
par les peuplades établies entre le 
Rhône & la Garonne , du côté de Tou? 
loufie; l’autre par celles -qui habitoient 
les rives de la Saône , les parties fa* 
périeures de la Loire , les environs de 
Geueve ? & la gauche du Rhône. Bien, • 
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déterminé k éviter une a&ion géné- 
raie , il promit feulement d’haraffer Livre iv. 
l’ennemi dans fes marches , & d’inter- Chap.UL 
cepter fes convois. 

Çéfar vouloit ouvrir des communi- 
cations avec la province romaine, afin 
d’en tirer des vivres pour la fubfi£ 
tance de fon armée , & de fe trouver 
en état de déconcerter les projets de 
l’ennemi. Il falloit pour cela defcendre 
la Saône & le Rhône , & traverfer des 
plaines qui étoient au pouvoir des 
Gaulois , dont la cavalerie avoir une 
grande fupériorité fur la fienne. Il en- 
voya chercher des renforts dans la 
Germanie. Les naturels de cette partie 
de l’Europe, pleins de confiance en leur 
courage, & fachant qu’ils ne tardoient 
pas à devenir les maîtres par-tout oii 
On les appelloit comme auxiliaires, 
s’enrôloient fans fcrupule fous les dra- 
peaux de quiconque les appelloit à fon 
feçours. Deux mille cavaliers germains 
joignirent en effet Céfar ; mais ils 
étoient fi mal montés , que le général 
romain fe vit obligé de leur fournir 
des chevaux , & de prendre ceux de 
fe£ officiers d’infanterie , & tous ceux 
qu’il put ôter à fa cavalerie. Si les ca- 
yaliers germains étoient mal montés , 
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« ils avoient de la bravoure ; leur valeur 

Livre IV. détermina le fort des batailles , &c 
Ch ap. ni. même celui de la guerre. 

Céfar ayant reçu ce renfort , fe mit 
en marche du côté du midi. Après 
avoir parte les hauteurs qui environ- 
nent les fources de la Seine , il trouva 
les Gaulois portés en trois divifions 
féparées fur les routes qu’il devoit 
fuivre ; il apperçut de nombreux dé- 
tachemens de cavalerie , prêts à s’op- 
pofer à tous les mouvemens qu’il en- 
treprendroit : cependant il ne s’arrêta 
point , & il donna bientôt à leur chef 
une occafion d’éprouver la fortune , 
, dans un combat langlant auquel la ca- 

valerie entière des deux armées eut 
part. Les Romains remportèrent la 
Vièloire : mais leur général l’attribua 
fur-tout à la valeur & à l’adrefle des 
Germains. Ce fuccès rendit la fupé- 
riorité à la cavalerie des Germains ; & 
•; c’étoit par la cavalerie que le fort de 

/ la guerre alloit fe décider. Vercingen- 

torix, pour ne pas expofer la fienne 
à la néceffité d’une aftion générale , fe 
retira fur les hauteurs où plufieurs 
rivières dont la Seine reçoit les eaux 
’ avant de fe réunir à la Marne , pren- 
nentleur fource.Céfar, qui ne craignoit 


/ 
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» plus la cavalerie ennemie , reprit toute ——— 'g 
la confiance qu’il avoit montrée dans Livre IV. 
fes premières expéditions , & il fe mit Chap< lu * 
à la pourfuite des Gaulois. 

Vercingentorix fe réfugia, avêc fa 
nombreufe armée , à Alefe , place fi- 
tuée fur deux collines, au confluent 
de deux rivières; la pointe fur laquelle 
étoit bâtie cette ville , termine une 
chaîne qui fépare les canaux par oii les 
deux rivières defeendent dans la plaine. 

La campagne étoit unie d’un côté , 8 >C 
de l’autre montueufe. Les Gaulois fe 
trouvoient entaffés fur la croupe de la 
colline d’Alefe , au-deffous de la place, 

& ils croyoient qu’on ne pouvoit 
les forcer dans cette pofition ; ils 
oublièrent les reffources , le génie en- 
treprenant & l’audace de l’ennemi ; &C 
en voulant fe rendre inaccelTibles , 
ils ne firent qu’accélérer leur perte. 

Céfar commença tout de fuite le blo- 
cus , &C fes détachemens travaillèrent 



redoutes. 


Vercingentorix, qui s’apperçut trop 

tard des defïeins de l’ennemi , ordonna & de l'armé* 

à fa cavalerie d’aller chercher, dans s aulo,r,8 « 

les environs , toutes les provifions 

qu’elle pourroit trouver : mais elle 
« *-* • •• 
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ÏÎÜ555!?? n’étoit pas en état , depuis la der- 
Livre iv. niere défaite, de femefurer contre les 
Chap. iu. efeadrons de Céfar ; & il réfolut de ne 
pas la laifier en-dedans de fes lignes. Il 
renvoya donc fes cavaliers, en leur 
recommandant de gagner en hâte leurs 
divers cantons , d’y repréfenter la fi- 
tuation où ils avoient laiffé l’infan- 
terie gauloife , &c la nécefïïté de fe 
réunir dans tontes les parties de la 
Gaule, pour venir au fecours d’Alefe. 

Il avoit quatre-vingt mille hommes 
à fes ordres : mais il ne pouvoit les 
nourrir que trente jours* 

Céfar reconnut que l’ennemi cher- 
choit à fe tenir fur la défenfive & à de- 
meurer dans fon polie jufqu’à l’arrivée 
d’une autre armee de Gaulois; comme 
il avoit peu de chofe à redouter de 
l’intérieur de la place , il entreprit des 
ouvrages d’une grandeur & d’une diffi- 
culté extraordinaires : il prit cepen- 
dant des moyens 'd’arrêter les entre- 
prifes qu’on pourroit tenter contre lui * 
du dehors. Il dut à des travaux énor- 
mes un grand nombre de fes fuccès les 
plus diftingués. Les Gaulois , qui 
ne s’attendoient jamais à cet excès 
de confiance & d’audace , fe trou- 
v oient dans des embarras qu’ils n’a- 
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voient pas prévu , 6c ils n’en fortoient 
que d’une maniéré honteufe. Livré i\ 

Les armées romaines en général , 6c Chaf.ui. 
celles qui fervirent fous Céfar en par- 
ticulier , favoient manier également 
la pioche , la pèle , la javeline 6c l’épée , 

6c elles étoient habituées à faire des 
prodiges de travail 6c de valeur. Les 
Soldats exécutèrent, dans-cette circonf- 
tance , des lignes de circonvallation 6c 
de contrevallation , fur une étendue de 
douze à quatorze milles. Il creuferent 
d’abord , autour du pied de la colline , 
un forte de vingt pieds de largeur ; 6c 
au-delà de la portée des machines ou 
des traits de l’ennemi , ils formèrent 
une ligne de contrevallation, com- 
pofée d’un folle large de quinze pieds , 

6c d’un rempart élevé de douze, 6c 
garni de paliifades. A quelque dillance 
de cette première ligne qui regardoit 
la place , le proconlul en tira une fé- 
condé de la même efpece 6c de la même 
dimenlion , qui regardoit la campagne ; 
l’efpace intermédiaire fuffifoit aux ten- 
tes 6c au développement de fon ar- 
mée. Quelques-uns de ces ouvrages fe 
• trouvoient fur les collines , 6c d’autres 
dans des creux ou des vallées qu’il 
combla par-tout oit le niveau le per* 

G iv, 
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m it> & il remplit un de fes foffés des 
Iivre iv. eaux qu’il tira de la riviere. 

Chap.ui. Il fentoit bien que la garnifon, fu- 
perieure en nombre , feroit les forties 
les plus vigoureufes , lorfque la place 
commenceroit à éprouver la difette & 
les autres maux inséparables d’un fiege ; 
que les nations de la Gaule fe réuni- 
roient pour venir au fecours d’Alefe. 
Son armée n’étant que de quarante mille 
hommes , il lui étoit impofîible de 
garnir complettement des lignes d’une 
fi vafle étendue ; & il crut devoir les 
couvrir avec les différentes efpeces 
d’ouvrages extérieurs, pratiqués alors 
dans l’art de l’attaque & de la défenfe, 

& connues fous les noms de cippi , de 
lihæ & de Jlimuli (i). 

Les dpi ou les ceps étoient des troncs 
d’arbres fourchus , ou de groffes bran- 
ches épointés par le bout , placés fur 
des lignes régulières dans un foffé de 
cinq pieds de large, & attachés en- 
femble afin qu’on ne put les arracher. . 

. On donnoit le nom de lis à de gros 
pieux durcis au feu , & épointés , dif- 
pofés dans des foffes de trois pieds , 
plus étroites par le haut que par le • 


• C 1 ) ^ e P s * fi* & aiguillons , 
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bas : l’ouverture des folles étoit cou- >«■■■' ■" 

verte de ronces &C de brouffailles qui Livre iv. 
cachoient le piege; les foffes étoient Chap.ui. 
rangées en quinconce ; de forte qu’a- 
près avoir paffé dans l’intervalle de 
deux , on devoit néceflairemenj: tom- 
ber dans la troifieme. 

On appelloit aiguillons, des femelles 
de bois d’un pied de long, garnies de 
pointes de fer , ou des efpeces de 
chaude -trappes. 

On a dit plus haut que Vercingen- 
torix n’avoit de vivres que pour urt 
mois ; il paroît que l’armée romaine 
acheva ces ouvrages en beaucoup 
moins de tems. Les afîlégés & les afiie- 
geans ne fe prefïerent point. Les pre- 
miers fembloient compter fur l’arri- 
vée des autres peuples de la Gaule ; &C 
Céfar vouloit réduire par la famine , 
la place & les troupes nombreufes qui 
la défendoient. On dit que les chefs 
de la Gaule firent , à Bibrafte (1) , la: 
revue de l’armée qui devoit marcher 
au fecours d’Àlefe; qu’ils ne comp- 
tèrent pas moins de deux cens quarante' 
mille fantaflins & de huit mille cava- 
liers. S’il n’y a pas d’exagération dans 
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g im im ce calcul , on peut en conclure que les 
Livreiv. Gaulois étoient d’une extrême igno- 
Cuap.iii. rance fur l’art militaire ; qu’ils enrô- 
loient indifféremment tout le monde ; 
& qu’au lieu de fe repofer fur la dif- 
cipline & la valeur, ils fe repofoient 
fur la multitude. Ils nommèrent pour 
leur général , Comius , chef d’un des 
cantons du nord ,, qui avoit fait quel- 
que tems la guerre fous les drapeaux 
des Romains , & qui dèvoit à la faveur 
de Céfar le rang qu’il occupoit parmi 
fes compatriotes ; il fut alors entraîné 
par la multitude. 

Tandis qu’on afiembloit cette armée 
formidable , la malheureufe garnifon 
d’Alel'e ne recevoit aucune nouvelle. 
Ses provifions fe trouvoient à-peu- 
près épuifées , & elle n’efpéroit plus 
gueres recevoir des fecours. Les affié- 
gés délibérèrent fur la conduite qu’ils 
tiendroient, & fur les moyens qui 
leur refîoient d’éviter la mort. Les uns 
dirent qu’il falloit fe rendre, & implo- 
rer la pitié du vainqueur ; d’autres , 
qu’on devoit faire une fortie générale, 
efîàyer de s’ouvrir un chemin au mi- 
lieu de l’ennemi , effeéluer leur retraite 
ou mourir le glaive à la main. Crito- 
gnat , guerrier diftingué , du canton 
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des Arvernes(i), traita de lâcheté & 
de baffeffe l’opinion de ceux qui vou- 
loient fe rendre ; il répondit à ceux 
qui opinoient pour une fortie géné- 
rale , qu*ils fembloient annoncer de la 
valeur & de la fermeté i mais que 
réellement ils en manquoient. « Des 
» faillies d’impatience 6 c de défefpoir 
» ne conflituent j>as la valeur & la fer- 
» meté ; on a véritablement du cou- 
» rage , lorfqu’on fouffre tous les 
» maux qu’impofe la néceflité. Dés 
» que nos compatriotes n’arrivent pas 
» au jour marqué, vovis doutez de leur 
» fidélité & de leur confiance ! Pour- 
» quoi donc Céfar fe retranche-t-il de 
» plus en plus fur fes derrières ? Si 
» vous ne recevez point de nouvelles 
>♦ de la Gaule , parce que les paffages 
» font fermés, la conduite des Romains 
» ne vous afïure-t-elle pas que le fe- 
» cours approche ? Ils favent , n’en 
i> doutez pas , qu’une armée redou- 
» table vient nous délivrer. Prenez 
» courage , & foyez sûrs que nos amis 
*f ne nous abandonnent point. Si nous 
» manquons de vivres , notre hifloire 
» nous indique une reffource. Nos 


Livre. IV. 
Cuaf.UI. 


(1) D’Auvergne. 
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— ■ —— ■ » aïeux enfermés jadis par les armées 
Livre iv. » des Cimbres & des Teutons, firent 
C'wap.UI. » mourir tous ceux que leur âge ren- 
>f doit inutiles ; &c ils fe nourrirent 
» de leur chair plutôt que de fe ren- 
*> dre. Leur défenfe fut fi opiniâtre r 
» que l’ennemi fe vit contraint de fe 
» retirer.. Ils avoient pourtant moins 
» de fujets que nous , de porter ainfi 
» au dernier degré l’intrépidité & la 
» perfévérance. Les Cimbres &; les 
» Teutons ne fàifoient que palier ; ils 
» ne vouloient que piller notre pays 
» & l’abandonner bientôt. Les Romains 
» nous attaquent , au contraire , pour 
» nous réduire à un efclavage éternel % 
» &c nous foumettre à un pouvoir 
» abfol-u qui révolte la nature hu~ 
» maine ». 

Chacun ayant dît fon avis, on ré- 
solut de faire fortir de la ville les ma* 
lades , les vieillards , les femmes & les 
enfans , & de tout mettre en ufage 
avant d’adopter le confeil de Crito- 
gnat ; mais de le fuivre quelque tems 
après, s’il le falloit, & fi les fecours 
tardoient trop. Céfar qui caufa , fans 
jufie motif, le malheur & la détrefie 
de la garnifon d’Alefe , qui fuivit fans 
remords des projets qui coûtèrent la 

» 
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vie à une multitude innombrable de 
braves guerriers , ne parle qu’avec Livre iv . 
horreur de la propofition de-Crito- CKAP * lil » 
gnat ; il lui donne des épithetes odieu- 
les (1). C’eft ainfi que les hommes 
font plus touchés des apparences qui 
effrayent l’imagination, que des choies 
qui produifent en réalité des maux 
affreux. 

La garnifon chaffa de ta ville les ma- 
lades , les vieillards , les femmes &c 
les enfans ; & Céfar n’ayant voulu , ni 
les laiffer paffer, ni leur donner du 
fecours , il elt vraifemblablè qu’ils ex- 
pirèrent de befoin à la vue des deux 
armées. 

Telle étoit la polition des affiégés * 
lorfque Comius arriva à la tête de 
l’armée gauloife. Il couvrit de troupes 
les collines des environs. Favorifé par 
la nature du terrein , il s’avança à 
cinq cens pas des lignes de Céfar. Sa 
cavalerie & celle des Romains com- 
mencèrent les attaques le jour fuivant. 

La première , comptant fur la fupé- 
riorité du nombre , ou croyant que 


( 1 ) Nee prcttereunda videtur or.itio Critogna- 
tii propter ejus fmgularem. , ac ntfariam crii~ 
delïtatem % de Bell. Galb L. 7 ch. 76* 
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— — — les Romains fe tiendroient fur la 
Livre iv. défenfive en cette occafion , caracola 
Chaf.iii, au-deffous de la ville, & brava 1 en- 
nemi, afin d’encourager la garnifoft 
d’Alefe. Céfar ne put fouffrir cet ou- 
trage , ôi il fit fortir fa cavalerie. L’ac- 
tion s’engagea à midi, & dura jufqu au 
coucher du foîeil j la cavalerie gau- 
loife , qui avoit foutenu le^ combat 
avec beaucoup d’opiniâtrete & de va- 
leur , ayant été prife en flanc par les 
Germains qui fervoient dans 1 armee 
romaine, fut mife en déroute. Les deux 
partis avoient des détachemens de fan- 
tafîins mêlés à leurs troupes à cheval : 
ceux des Gaulois fe trouvant alors 
livrés au glaive de l’ennemi , gagnè- 
rent , dans le plus grand défordre , les 
derrières de leur armée. 

La nuit & le lendemain du combat 
furent tranquilles ; îLparoît que , du- 
rant cet intervalle , l’armée gauloife , 
qui tenoit la campagne , rafïembla des 
fafeines & des clayes pour combler 
les tranchées des Romains , & des gra- 
pins pour abattre la paliffade & le pa- 
rapet; que, ces préparatifs achevés, 
elle fongeoit à livrer un affaut géné- 
ral aux afliégeans. Elle l’entreprit en 
• effet vers le milieu de la fécondé nuit. 

• / 
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Ne croyant pouvoir faire d’autre 
lignai à la garnifcm d’Alefe, elle pouffa Livre iV. 
des cris ; & fans chôifir un point Chap.IIU 
d’affaut particulier , elle attaqua en 
même tems la circonvallation entière. 

Céfar avoit défigné le porte de char- 
cune des lésions , & de chacun de fe$ 
corps fépares ; pour leur rendre fes dif- 
pofitions familières, il avoit fouvent 
fait donner le lignai d’alarme ; & il les 
avoit exercés à le rendre , fans défordre 
& avec promptitude , au lieu dont la 
garde leur étoit confiée. Il avoit ordon- 
né à Marc-Antoine &àTrébonius, char- 
gés du corps de réferve , de porter des 
lecours à la partie des lignes qui fe trou- 
veroiten danger. Il ne témoigna aucune 
furprife de fe voir attaqué. La première 
grêle de dards & de traits lances par une 
armée fi nombreufe , incommoda beau- 
coup fes troupes : mais dès que les 
affaillans voulurent fondre fur les ou- 
vrages avancés, ils tombèrent au mi- 
lieu des chauffesTtrappes , des pointes 
de 1er &c des pieux dont On a parle 
plus haut. Comme ils n'avoient point 
pris de précautions contre cet obf- 
tacle , ils fentirent qu’ils combattoient 
avec beaucoup de défavantage , & ils 
St retirèrent à la hâte, 
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**—*——« Les affiégés ayant entendu les cris 
Livre iv. poulies par leurs compatriotes en-de- 
Ch a p. ai, hoj-s des lignes , avoient répondu à ce 
lignai par d’autres cris qui annoncè- 
rent leur intention de féconder l’atta- 
que. Ils eflayerent de combler , de leur 
côté , les tranchées de Céfar , & de 
forcer fes lignes. Ils pafferent la plus 
grande partie de la nuit à jetter des 
pierres , du bois & de la terre dans le-" 
large folle qui fe trouvoit au pied de 
la colline. Mais s’appercevant , à la 
pointe du jour , que leurs amis s’é- 
toient retirés fans pouvoir entamer la 
ligne extérieure de l’ennemi,. ils ne 
crurent pas devoir s’expofer davan- 
tage , & ils retournèrent à leurs polies. 

Les Gaulois enfermés dans Alefe ,, 
&: ceux qui tenoient la campagne ,, 
virent qu’ils avoient fait une grande 
faute d’attaquer Céfar fans reconnoître 
fes ouvrages. Afin de la réparer , ils 
examinèrent toute la circonférence 
de fes lignes. Ils obferverent qu’il 
y avoit un point à la ligne exté- 
rieure qui étoit interrompu par une 
colline, qu’on n’avoit pu y renfermer 
• que Céfar , pour diminuer fes travaux,, 
y avoit campé deux légions fuivant 
la méthode ; que le camp forme it ,.au 
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fommet de la colline , une efpece de 
forter'effe fur laquelle les Romains 
n’avoient aucune inquiétude. 

Les Gaulois réfolurent d’attaquer 
cet endroit , & de mieux concerter 
leur affaut. Ils voulurent le faire , non 
pas dans les ténèbres , mais à midi : 
moment de la journée où il paroiffoit 
que l’ennemi feroit moins fur fes gar- 
-des. Cinquante-cinq mille hommes fe 
mirent en marche au milieu de la nuit ; 
ils arrivèrent au point du jour , & ils 
fe cachèrent jufqu’à midi , au-deflous 
d’une chaîne de collines. Ils s’avan- 
cèrent à cette heure de la journée ; ils 
portoient des grappins de fer pour 
renverfer la palilfade formée fur le 
parapet , & des claies & des fafcines 
pour remplir le foffé & recouvrir les 
aiguillons qui leur avoient fait tant de 
mal lors de leur première attaque. 

Céfar , qui fe tenoit fur fes gardes 
malgré fon premier fuccès , fentit 
qu’on l’attaquoit dans la partie la plus 
foible de fes retranchemens. Il ordon- 
na à Labienus d’aller , avec fix cohor- 
tes , foutenir les deux légions de la 
colline ; & prévoyant que la garnifon 
d’Alefe & les Gaulois du denors al- 
loient lui livrer un affaut général , il 


i6t Hijl . des progris & de la chute 
tmmmmmmmm ordonna au refte de fes troupes de Te 
Livre iv. rendre à leurs portes. Il fe mit lui- 
Cbap. lll. même à la tête d’un corps de réferve 
fort nombreux ; & il choifit un em- 
placement d’où il pouvoit tout obfer- 
ver , & porter des fecours dans les 
endroits qui en auroient befoin. Il re- 
, commanda à Labienus * s’il devenoit 
impoffible de défendre les lignes , de 
faire une fortie , & d’attaquer les Gau- 
lois l’épée à la main , genre de combat 
où fon armée avoit toujours de l’avan- 
tage. ' 

Les Gaulois enfermes fur les hau- 
teurs d’Alefe attendoient le moment 
de féconder l’affaut de leurs compa- 
triotes ; &: ils commencèrent l’affaut 
de leur côté à-peu-près en même tems* 
v- Les Romains , alarmés des cris épou- 

vantables qu’ils entendoient fur leur 
front & fur leurs derrières , fe biffè- 
rent prefque égarer par la frayeur, 
qui iaifit quelquefois les meilleures 
troupes. 

Labienus fe trouva rt preffé fur la 
colline , que Céfar lui donna deux dé- 
tachemens de fon corps de réferve. On 
lui envoya d’abord deux cohortes fous 
Decimus Brutus , & enfuite fept autres 
fous Fabius, Le proconful fut bientôt 
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informé que Labienus ne pouvant dé- 
fendre la rédoute, fe propofoit de Livre IV. 
faire une fortie avec les trente -neuf Chap.UL 
cohortes qu’il commandoit alors , & il 
fe mit aufli-tôt en mouvement pour 
le féconder. 

Obfervant enfuite que les Gaulois 
n’avoient pas imagine de livrer une 
faillie attaque pour faciliter la véri- 
table, il profita de cette faute capitale ; 
il tira le corps de réferve du polie 
d’obfervation qu’il avoit choifi ; il ofa 
même dégarnir quelques autres parties 
de fes lignes , & il marcha avec une ex- 
trême rapidité pour avoir part à la for- 
tie que Labienus devoit entreprendre. 

On le reconnut de loin à la couleur 
de l’habit qu’il portoit ordinairement 
les jours de bataille. Sa préfence & le 
renfort qu’il amenoit, ranimèrent le 
courage de cette partie de fon armée 
qui commençoit à défefpérer du fuc- 
cès. Toujours de fang froid, fon gé- 
nie lui infpira des refl'ources dans cet 
inflant critique. Il ordonna à fa cava- 
lerie de fortir des lignes, & d’attaquer 
les ennçmis fur les flancs ou en queue, 
tandis que l’infanterie les chargeroit 
en front. Si la vittoire eût été incer- 
taine } il efl vraifemblable que ce mou- 


Digitized by Google 


ï<$4 Hift* des progrès & de la chûte 
vement feul l’auroit déterminée en 
Livre IV. f a faveur. Les Gaulois avoient montré 
Chap.III. beaucoup d’ardeur & de courage dans 
l’aflaut : mais ils mollirent , lorfqu’ils 
fe virent obligés de fe défendre 
eux - memes ; & à l’approche de la 
cavalerie romaine , ils prirent la 
fuite. On les pourfuivit , & ils per- 
dirent une quantité prodigieufe de 
inonde. 

Cette retraite força les troupes en- 
fermées dans Alefe de fe replier de 
leur côté. Durant la nuit, lès Gaulois 
qui tenoient la campagne , fe fépa- 
rerent ; ils abandonnèrent leur chef, 
& ils fc difperferent de différens côtés. 
La plupart furent maffacrés par les dé- 
tachemens qu’on envoya après eux. La 
garni fon , en proie à tous les maux qui 
font la fuite d’un long blocus , n’ayant 
aucun efpoir de délivrance, ne fongea 
plus à lutter contre le fort. Vercingen- 
torix affembla les chefs , & il leur dit : 
qu’il avoit entrepris cette guerre, non 
par des motifs d’ambition perfon- 
nelle , mais par le defir de rendre , s’il 
étoit poflible , la liberté à fon pays ; 
qu’il avoit réfolu de fe facrifier pour 
fes compatriotes ; qu’on pouvoit dif- 
pofer de lui ; qu’afin d’appaifer la co- 
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lere du vainqueur , il fouhaitoit lui — — 
être livré mort ou vif. Livre iv. 

Le confeil décida qu’on fe rendroit , Chap. III. 

&C Vercingentorix fut livré aux Ro- 
mains. Célar ne dit point de quelle 
maniéré il traita ce prince. Il eft pro- 
bable qu’il le deftina à embellir fon • 

triomphe. Cependant, û l’on examine 
d’une maniéré impartiale , le rôle qu’ils 
avoient joué l’un & l’autre , la com- 
paraifon eft à l’avantage du chef gau- 
lois ; & le proconful qui le garda pour 
le traîner au Capitole à la fuite de fou 
çhar, ne fit pas attention qu’il terniroit 
fa gloire. 

Les autres prifonniers fubirent éga- 
lement le fort des captifs. Céfar les 
mit en vente , ou il les donna à fes 
troupes : il faut toutes fois en excepter 
les Eduens &: les Arvernes , qu’il ré- 
ferva comme otages , afin d’afliirer la 
foumiflion de leurs diftriûs, & d’ea 
obtenir des provifions, ' 
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CHAPITRE IV. 

Céfar rejle dans Us Gaules. Pompée 
admet Pifon à L'office de confiai.. 
Servius Sulpitius & M. Claudius 
Marcellus. Arrangemens pour les dé- 
partemens. Propojition de rappeller 
Céfar. Continuation des débats dans 
le fénat. Opérations de Céfar dans les 
Gaules. Intrigues dans Rome. Affaires 
dans les autres provinces. Campagne 
de Cicéron. Etat des partis dans la. 
ville & dans le fénat. Arrivée de 
Céfar en Italie au printems. Son retour 
dans les Gaules. Il s'avance avec deux 
légions vers Pompée & le fénat. Alar- 
mes a l'occafion de la marche de Céfar. 
Le conful Marcellus remet fon épée 
entre les mains de Pompée. 

Livre iv. feptieme & la plus difficile cam- 
jCBAE.IV. P a g ne de l;a guerre dans la Gaule étant 
alors à fa fin , Céfar envoya Labienus 
\ avec deux légions au-delà de la Saône; 

Caïus Fabius avec deux de plus aux 
'"''fources de la Marne & de la Meufe; 
"'autres chefs, avec des détachemens 
ij fe montaient en tout à trois lé* 
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- gions, dans différens portes au - delà — — — — 
de la Loire & vers la Garonne; Quin- Livreiv. 
tus Tullius Cicéron, avec quelques Chaf.iy. 
autres officiers , à une rtation fixe fur 
la Saône , pour préfider à la formation 
des magafins & aux approvifionne- 
mens qui étoient fournis, principa- 
lement par la navigation de çette 
riviere. 

Céfar lui -même qui n’avoit rien 
d’auffi important que d’aflùrer la pof* 
feifion d’un pays aufli peuplé, d’une 
aufli grande étendue , d’où il pouvoit 
tirer des reflburces d’hommes & un 
revenu capable de le mettre fur le 
pied d’un grand monarque, réfolut Céfar reftai 
de paffer l’hyver en-deçà des Alpes, f e *“* les Gau: 
Il avoit.obtenu difpenfe de la loi qui 
l’excluoit du confulat tant qu’il con- 
ferveroit fon armée ; mais comme il 
rfétoit pas encore tems de faire valoir 
ce privilège, il prit le parti de fe tenir 
dans l’éloignement pour fe fouftraire , _ 

autant qu’il feroit poffible , aux regaçd*-'"' """ l ^ 
de certaines fa&ions de Rome q 
favoit attentives à épier fes démar- 
& à les produire comme un 
d’alarme générale. Cependant 
fouffrit pas qu’il fe pafiat rien d* 
qu’importance dans la ville, fai 
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> y prit quelque part , par l’entremife 
Livre IV; de les agens & partifans ; il s’occupent 
Chap.iv. fans relâche à mettre dans fes intérêts 
tous ceux qui prétendoient aux em- 
plois, ou qui, par leur confidération 
perfonnelle , avoient quelque crédit 
dans l’état, & s’appliquoit à écarter 
ceux qui lui étoient contraires ou 
qu’il n’avoit pu gagner. 

Pompée alors exerçoit feul depuis 
quelques mois l’office de conful. Du- 
rant cet elpace de tems , il avoit réta- 
bli , jufqu’à un certain point , l’auto- 
rité du gouvernement , & l’avoit 
exercée avec modération. Il s’étoit 
montré propre à jouer le rôle d’un 
excellent prince, mais très-peu propre 
à fe réduire à l’égalité que réclament 
les citoyens d’un état libre. Sa paffion 
infatiable pour des honneurs fans 
exemples, étoit un des maux qui alar- 
moient la république. Ce mal cepen- 
dant fut un peu tempéré par la facilité 
' --îc laquelle il fç dépouilla du pou- 
Après avoir joui de fa dignité 
- le , depuis le premier de mars 
•’u commencement d’août, il prit 
dlégue fon beau-pere Métellus 
, l'ufpendant les pourluites 
cées contre lui, pour fait de 

largeffes 
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Le nouveau collègue de Pompée, ——— S 
délirant Signaler fon administration par -L ivre IYj 
quelqu’a&e de réforme , demanda & CüAP * l V. 
obtint la révocation du décret par le- 
quel Clodius avoit fi étrangement cir- 
confcrit le pouvoir des cenfeurs , & 
entreprit de refîiifciter l’autorité de 
cette magiftrature; mais ce fut en vain. 

Il y avoit alors trop peu de citoyens',. 

F armi ceux qui jouoient un rôle dans 
état, qui vouluffent être fournis à 
l’infpecfcion de ce.tribunal autrefois fi 
redoutable, & trop peu qui euflgnt le. 
courage d’en entreprendre les fonc- 
tions. Ainfi cette institution étoit tom- 
bée en. défuétvide , parce qu’elle n’ étoit 
plus faite pour le tems; & comme il y « 

avoit peu de gens qui fuflent en état 
d’exercer la cenfure,*ou qui çonfen- 
tiSTent à la fupporter , il n’étoit plus • 
au pouvoir de la législation de faire 
* revivre une chofe que les mœurs du 
fiecle & l’efprit général avoient abolie. 

Les défordres réfultans de la foi-, 
blefle du gouvernement en ctoient 
venus à ce point auquel il faut, ou 
que les états fe réforment eux-mêmes 
ou qu’ils efluyent quelque révolution 
funeite. La crainte des peines qu’on; 
avoit prononcées , & des pourfuites 
• Tome IV. H 
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qu’on faifoit encore contre plusieurs 
Ejvkr iv. -perfonhes au fortir des emplois , fous 
CiUp. iv. prétexte qu’elles avoient cabale pour 
les obtenir, empêchoit beaucoup, de 
gens de, fe préfenter pour remplir les 
places de Petat* & la derniere loi qui 
excluoit de toute adminiftration pro- 
vinciale les confuls, les préteurs &les 
autres magiflrats , pendant cinq ans 9 
compter de l’expiration de leur ma- 
giftrature , avoit fupprimé un des 
motifs les plus puiffans qui enga- 
geoie#t les citoyens à rechercher ces 
dignités., ; . . .... 

* % ‘ On ne*vit paroître aux éle&ions 

pour l’année fiuvante que trois candi- 
« aats : M. Marcellus , Servius Sulpicius 
& M. Caton , tous trois réputés du 
parti fénatorial ,*mais confidérés d’un 
ceil bien différent par ceux qui alors 
cherchoient à gouverner. Marcellus en 
effet s’étoit concilié la recommanda- 
tion de Pompée ; & Sulpicius , comme 
il parut bien dans la fuite , avoit été 
gagné par Céfar ; & l’un & l’autre 
étoient portés avec la plus vive cha- 
leur par ces patrons puiffans, dans la 
vue d’écarter Caton , dont le fuccès 
auroit apporté de grands obilacles aux 
deffeins de Céfar* . • • „ - •• . 
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On remarqua qu’il n’y avoit eu ni mmmmmm m 
tumulte ni brigues à l’occalîon de ce Livre iv. 
co"ncours. Les compétiteurs paroiffant Oiap. IY. 
tous attachés au parti du fénat , les fé- 
nateurs crurent leurs intérêts egale- 
ment en l'ûreté /quels que furent les 
deux préférés; & comme les fenti- 
mens- étoient partagés , l’influence de 
Céfar & de Pompée fit aifément pen- Serv ; us Sul- 
cher la balance du côté de Sulpicius pîcîus & m. 
& de Marcellus. Pendant tout le tems 
que dura la compétition , Caton con- portent fur 
tinua de leur témoigner à l’un & à Caton * 
l’autre la même amitié; & lorfque le 
choix fut décidé en leur faveur , au 
Heu d’éviter de fe montrer en public , 
ftiivant l’ufage en pareil cas, il fe 
rendit au Champ de Mars , comme 
c’étoit fa coutume au fortir des aflem- <> 

blées du peuple^, quitta fes habits pour 
faire de l’éxercice , & continua depuis 
ce moment à fréquenter la place pu- 
blique clans fon négligé habituel. Lorf- 
qu’on lui témoignoit du chagrin de 
cet événement , ou qu’on l’engageoit 
à continuer fa pourfuite pour une 
autre année-, comme il avoit fait rela- 
tivement à la préture; il répondoit" 
qu’un honnête homme devoit , à fon 
«vis , montrer fa bopne volonté en fe 

Hij 
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wmmmmmmm chargeant des fondions publiques , 
Livre iv. toutes les fois que la confiance les lui 
Chap. iv. déféroit; mais qu’il ne devoit jamais 
faire fa co.ur au peuple pour obtenir 
des emplois , comme fi c’étoient des 
grâces perfonnelles. «'Le peuple, ajou- 
» toit-il, lorfqu’il me refufa la pré- 
» ture , ét<jÿt dans un état de violence : 
» en cette occafion , fon choix a été 
»> libre, & je vois qu’il faut, ou que 
» je démente ma façon de penfer , ou 
» que je renonce à fa bienveillance. 
» Ma façon de penfer eft d’une plus 
» grande conféquence pour moi que 
» fa faveur ; mais , en confervant mon 
» «ara&ere , je ne ferai pas affez dérai- 
» fonnable pour -exiger des égards de 
» la part de gens à qui il déplait(i)-». 
An ie Rome Lorfque les nouveaux confuls en- 
7°** trerent en exercice , leur> prédéceffeurs 
S !dus U & S m" in^édiats étant exclus par la nouvelle 
Mar- loi de toute adminiftration provincial? 
ceiius , Coff. pendant cinq ans , il fut queflion de 
placer les magiftrats plus anciens qui 
n’avoient point eu de commandement 
Diftribntîon j ans i es provinces. En conféquence, 
dement dan$ Bibulus , qui avoit ete collègue de 
les proyin- Céf ar dans fon confulat, fut nom- 


(1) Plutarque, dans la Vie de Caton, 
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jné au gouvernement de Syrie, va- 


cant par la mort de Craffus. Cicéron Livre iv. 
fuccédâ à Appuis Claudius en Cilicie CHAr ‘ W' 
6c en Chypre; Atius Vams fut fait 
préteur en Afrique , & P. Cornélius 
Spinther en Achaïe. Pompée qui juf- 
qnesffà's’étoitdil’penfédelaloi,&av'oit 
continué d’occuper par fes lieutenant 
le gouvernement 6c le commandement 
de l’armée en Efpagne , ^tandis qu’il 
rempliffoit l’office de conful dans la 
ville, annonça pour lors la réf-dution 
d’aller le mettre en pofleffion de fon 
département, 6c partit en effet de 
Rome dans ce deffein ; mais fon voyage 
fut fulpendu par une proportion que 
fît Marcellus dans le fénat , auffi-tôt 
après fon avènement au confulat. 

Céfar jouiffoit alors d’une préroga- 
tive bien importante, qui l’autorifoit 
;> demander le confulat fans quitter le 
commandement de fon armée. Les 
motifs qui lui avoient fait ambition- 
ner ce privilège; les augmentations 
continuelles de troupes qu’il feifoit 
dans fon département; fon application 
à attacher fon armée à fa perfonne; 
fes infmuations, fa libéralité, fes foins 
aflidus pour s’affurer tout homme que 
l’on pouvoit gagner, 6c pour écarter 

H iij 
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— — — 1 des charges ceux^qui pou voient lui fairç 
Livre iv. obflacle ; le but de l'a conduite &l’énor- 
Chap. iv. m ité de la puiffance qu’il avoit acquife , 
dommenccrent à être remarqués, ôt 
donnèrent une alarme générale. On 
• reconnut univerfëllement combien 

étoicnt jufies les repréfentarions de 
Caton; 6c ceux qui les’ avôient le 
moins écoutées auroient bien voulu 
pouvoir alqrs ôter à Céfar les avan- 
tages qu’ils lui avoient laifïe prendre. 

La plus grande partie du fénat étoit 
devenue indolente à remplir l'es fonc- 
tions, 6c même indifférente fur fes 
propres intérêts politiques. Le petit 
nombre de ceux qui avoient confervé 
quelque énergie , étoit divifé par des 
jaloufies 6c par une défiance récproi» 
ques.Ciçéron en particulier, qui, avant 
Ion exil, avoit été ferme dans le parti 
de l^ariftocrape , devenu timide par 
les maux qu’il avoir foqjïerts , fongeoit 
avant tout' à 'fa propre fureté, &dans 
cette vue s’appliquoit à faire fa cour à 
ceux qui s’éroient emparés du pouvoir. 
Céfar n’avoit plus de barrière devant 
lui , que la confédération dont ■jouiifoit 
• Pompée 6c fa jaloufie. Pompée avoit 
concouru par son fuffrage , à lui faire 
obtenir le privilège de follicifer le 
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confulat , quoiqu’abfent; mais voyant g 

enfin quel étoit Ton but, il en defira l«vre iv. 
la révocation. Ce fut fans doute avec ^ HAP * 1Y * 
l’approbation de Pompée, quoiqu’après 
Ton départ de Rome, que le confiai 
Marcellus, profitant du moment où 
le fiénat délibéroit iiir les changemens 
qu’il y a voit à faire dans les.'gouver- 
nemens des provinces, repréfienta que» 
la guerre dans la Gaule étant finie* il d f n r ^ c n ,^ 
convenoit que Cét’ar fui rappelle, ou offar. 
que fi fies amis infiftoient pour qu’on 
lui laifîât fon commandement , l’on ne 
devoit pas l’admettre au nombre des 
candidats pour le confulat, à moins 
* qifiil ne vînt fie préfenter en perfonne. 

• Cette propolition occafionna* les 
plu*vives conteftations dans le fiénat, 
elle fut l’objet de plufieqrs ajourne- 
mens, &Z toujours les débats recom- 
mencèrent. Le confiul Sulpicius , ap- 
puyé d’un grand nombre de tribuns # 
dévoués à Cefar , s’oppofa formelle- 
ment à cette démarche. Pompée lui- 
même,* fous prétexte d’attendre l’iffue 
de la querelle, fufpendit fion voyage 
en Efipagne , pafîa quelque tems à Ri- 
mini , occupé à faire la revue des nou- 
velles recrues deftinées à renforcer les 
tripes de fion département ; enfin , 

H iv 
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— ayant cté fommé de fe rendre au fénat 
Livre iv. le 15 d’août , pour affifter aux délibé- 
Chap. iv. rations fur les arrangemens à faire dans 
les provinces (1), il retourna à Rome. 

Pompée affefta dans cette affem- 
blée, de cenfurer la violence avec la- 
quelle on avoit propofc de rappeller , 
avant l’expiration du terme , un offi- 
cier légalement nommé. 11 avoua que 
Ion R vis étoit que Céfar ne deVoit 
point unir la dignité de cqnful au gou- 
vernement d’une province & au com- 
mandement d’une armée; mais il en- 
gagea le fénat à ne point prendre de 
réfol ution immédiate fur cet objets 
L’affaire fut remife au premier feptem- 1 
bre*(a). L’affiemblée du fénat n’eut pas 
/ lieu dans ce tems; mais auffi-tôfrque 

ce fu jet put. être remis en délibération, 
Cornélius Scipion , ex-conful, & beau- 
pere de Pompée , propofa qu’au pre- 
# mier de mars , lcrfque les fucceffeurs 
des confuls aéfuels feroient entrés en 
exercice, on fixât un jour pour s’oc- 
cuper du département de la Gâule, & 
traiter cette affaire de préférence à 


« (1) Cicéron , épît. famil. Liv. 8, épît. 4. 
Dion Caffius , Liv. 4, ch. 58, 59, 

(i) Cicéron, épît. fam. L. 8, épît. 9fg£t 
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toute autre (j). Conformément à cet — — 
avis, Marcellus préfenta au fénat , le J-ivre iv. 
dernier jour de feptembre, un décret Chai*. IV. 
qu’il avoit préparé pour cet objet. 

Par le premier article il étoit enjoint 
aux confuls élus pour l’année fuivante 
de propofer dans le fénat , le premier * 
mars , qu’on réglât qe qui concernoit 
les départemens confulaires ; de ne 
pas fouffrir qu’aucune autre affaire fut 
entamée avant celle-là *ou concurrem- 
ment a-^ec elle, & de ne permettre au- 
cune interruption dans les affemblées t s 
du fénat, pas môme fous prétexte 
fl’aflemblées du peuple. Le même arti- 
cle portoit que les trois cens fénateurs 
défi^nés pour occuper cette année les 
' differens tribunaux pourroient être 
appellés dans le fénat pour y donner 
leurs avis fur cette affaire ; que s’il 
étoit néceffaire de foumettre cette 
queftion à l’affemblée du peuple ro- 
main ou à celle des plébéiens feule- 
ment (i), les confuls Sulpicius & Mar- 
cellus, les prétgars, les tribuns, ou 
tels d’entr’eux que l’on conviendroit 


(1) Cicéron, ibïi. 

(2) Ai populum. plebemvesf errent, ibid. 
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de nommer , feroient autorités à coi*- 
Livre IV. yoquer l’afiemblée. ' : > 

Chap. iv.. Ce t article portoit , félon l’ufàge, 
la fignature de douze fénateu^s qui en 
étoient centés les auteurs ou les pro- 
moteurs; 1 . • 

• Par un fécond .article, foufcrit des 
mêmes noms , pour prévenir tout 
obftacle légal qui eût arrêté les me- 
fures du fénat, il étoit ûatuc qu’on 
déclareroit enftemis de la patrie tous 
ceux qui voudroient s’y opppler , &£ 
que le fénat, nonobftant toute néga- 
tive , perfifteroit à enregiftrer Ion 
décret & à le faire exécuter. Malgré 
cette claufe, les tribuns C. Cæcilius, 
L. Venicius , P. Cornélius , & C. Vi- 
bius Panfa, interpoferent leur puif- 
fance prohibitive. 

Continuation II étoit arrêté pai lin troifieme arti- 
ddhs îeténat! e 5 q ue I e même jour l’état des armées 
de la république feroit pris en confé- 
dération; que tous ceux qui réclame- 
roient leur congé en alléguant la lon- 
gue durée de leurs térvices, ou tout 
autre motif, feroient écoutés, & qu’il 
en feroit aufîi fait enregiftrement , 
comme décret du fénat , malgré toute 
oppofition. Les tribuns C. Cælius & 
C. Panfa employèrent ençore iâ leur, 
pouvoir négatif, 
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Le dernier article avoit pour objet — — 
la maniéré de mettre en e|écution la Livrb iv. 
loi Pompcia , relative à la nomination Chaj. 1 Y. 
des pro-préteurs pour la province de 
Cilicie &. pour les huit autres pro- 
vinces prétoriennes: les deux memes 
tribuns s’y oppoferent encore (i) % 

Ainfi les tribuns* par leur interpo- 
fition continuelle , empêchoient que* 
les réfolutions du fénat , quoique 
tranferites fur fes regiftres , euffent 
aucun effet réel ; & les- difputes éle- 
vées à l’occafion de Ce far étoient 
'pour lui, s’il en eût eu befoin , des 
avertiffemens fuffifans de fe préparer 
à une guerre prochaine. 

Quoique la décifion prompte & la 
célérité dans l’aétion fuffent le carac- 
tère principal de # fon ame , il n’eft pas 
moins vrai que peffonne n’eut plus 
de profondeur dans fes deffeins, n’en 
vit mieux les conféquences les plus 
éloignées , & n’attendit avec plus de 
patience le moment favorable pour • 
les exécuter. Il s’étpit affuré , par huit 
ans de travaux aflidus, tous les avan- 
tages qui lui avoient fait ambitionner 

le commandement de la Gaule. Au lieti 

1 ; . • : 

* (x) Cicéron , énît. fam. L. 8 , épît. 8. 
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des deux ou trois légions qui compo- 
Livre iv. foientl’établiffement militaire de cette . 
Chap. IV. province ,*il fe voyoit à la tête d’un 
armée formidable , qu’il avoit fuccefli- 
yement portée jufqu’àMouze légions 
également rompues au fervice &: dé- 
vouées à fa perjfonne. Il jouifloit du 
privilège de prétendre au confulat fans 
«congédier fes troupes. Et lorfcju’il 
auroit réuni la. principale autorité ci- 
vile & politique à une armée .aux 
portes de la vjlle,on eût pu fans doute 
le regarder comme le fouverain de 
l’empire.. Tel étoit en apparence fon' 
droit aux avantages qu’il avoit acquis, 
que les rélolutions du l'énat contre 
' lui , quoique néceflaires à la conser- 
vation de l’état , dévoient avoir un 
air d’injuftice, & étoient, tout-à-fait 
propres à intéreffer à* fa querelle & la 
populace de IjLome &: fon armée. Pour 
mieux afl'urer fes fuccès., il s’occupa 
fans relâche à fupprimer dans fon dé- 
# parte ment tout ce qui auroit pu lui 
iûfciter quelques embarras; &, par 
des bontés & des gratifications nou- 
velles, il redoubla le zele des légions 
qu’il comijiandoit. , 

-Op^raM ns II avoit difperfé ou détruit dans la 
les^Gauies» 1 * campagne precedente toutes les grau-? 


Digitized by Google 


y 



de la République Romaine, i S I • 
des armées que les nations gauloifes 
avoientpu raffembler contre lui. Mais livre IV. 
il s’en falloit bien qu’il eût ramené les Chaf, IV. 
efprits de ces [îeuples &C qu’il les eût 
apprivoifés à Ton gouvernement : il 
avoit donc un prétexte plaufible à 
oppofer aux allégations du fénat, qui 
vouloit procéder à ion rappel fur la t 
fuppofition que la guerre étoit finie ' 
dans fa province il s’autorifoit en 
même tems à enrichir Ton armée des 
dépouilles du «pays. Auiîi-tôt qu’il eut 
afligné à fes troupes leurs quartiers 
d’hiver, ih reçut des avis, ou feignit 
de croire que la guerre étoif prête à 
fe rallumer dans différens cantons , Sc 
prit de-là pccafion de remettre fes lé- 
gions en mouvement, les unes après 
les autres. Lailîant M. Antoine pour 
commander à Bibraûé(i), à la droite 
de la Loire, il pafia cette riviere avof 
l’onzieme & la douzième légion , fur- 

S rit le canton des Bituriges , ^illa leurs 
abitations, emmena un grand nombre 
d’habitans dont il fit des efclaves , 

& ne cefia de défoler le pays jufqu’à , 
ce que ce pe uple &c tous les cantons 


. (i) Appelle depuis Auguftodunum,nuin-; 

tenant Autun. 

« • 
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•• 11 voifins fitués fur la gauche de la Loire, 

Livre IV. pour éviter une pareille calamité , 
C'ur. IV. fuffent venus fe rendre à difcrétion. 

Après cette expédition , qui dura 
quarante jours, il retotirna à les quar- 
tiers , & ordonna une gratification de 
i deux cens fefterces (i) pour chaque 

foldat des deux légions qu’il avoit em- 
ployées, & d’environ deux mille (2) 
pour chaque centurion. L’hiftorien (3) 
obferve cpie cette gratification ne fut 
pas- payée immédiatement ; elle fut 
retenue entre les mains de Céfar comme 

• Un gage ou comme une dette qu’il con- 
tra&oit envers fon armée; c’étoit un 
moyen d’intéreffer perfonnellement 

' ‘ chaque individu à la fureté du géné- 

!.. ral & au fuccès dç fes t entreprifes. 

Environ dix -huit jours après que 
cejite première divifion de l’armée fut 
jentree dans fes quartiers , deux autres 
légions furent employées à une expé- 
dition feftiblable entre la Seine & la 
Loire (4). Il avoit condamné £ l’exé- 
cution militaire les habitans de cette 


(1) Environ trente fchellings. 

(2) Seize livres fterling. 

(3) Hirtius , de Bello G^llico. 

(4) Jufqu’à la contrée des Camutes. 
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contrée , parce qu’on îes accufoit de — >— « 
moîefter les nouveaux fu jets queCéfar Livre IV. 
s’étoit acquis au-delà de Ta Loire. Il Chap. IY. 
marcha donc pour protéger fes nou- 
veaux allies; arrivé dans le pays d’oîi 
l’on prétendoit qu’ils iaifoient des 
courtes fur leurs voifins , il les trouva 
réduits, par les dévaluations de la cam- 
pagne précédente , par la ruine des 
villes & des villages , à vivre dans 
des huttes faites à la hâte , à peine 
fufKfantes pour les garantir de l’intem- 
périe des faifons , & dans lefquelles ils 
étoient des objets plus dignes de pitié 
que de reffentiment. A l’approche des 
Romains ils s’enfuirent dans les forêts, • 
où il en périt un grand nombre par la 
faim & par le froid. Pour les forcer % 
fe foumettre fur le champ & leur ôter 
tout efpoir de gagner du tems, Céfar 
fit une difpolïtion qui ne leur lailToit 
aucun relâche. Des «ruines de Gena- 
bum 4 (i) , qu’il fit relever, il conftrui- 
fit une place d’armes , y cantonna fes 
légions , & avec fa cavalerie & fon 
infanterie légère il tint la campagne 
•& ne cefla de pourfuivre les naturels 


(1) Orléans. 


I§4 Hifl. des progrès & de la chat 
— * ■«» du pays & de multiplier leurs cala- 
Livre iv. mités. 11 eft probable que les prifon- 
* Chap. IV. niers furent diftribués à cette armée 
pour récompapfe de fes fervices , 
f c’étoit le feul butin qu’on pût faire 
fur un pareil ennemi, ) & qu’elle acquit 
fur Célar le 'droit de recevoir de lui 
des gratifications égales à celles qui 
avoient été promifes à l’onzieme & à 
la douzième légion. 

Çes opérations l’occuperent juf- 
qu’au printems, que des affaires plus 
lérieufes l’attirerent du côté des Pays- 
Bas. Les Rémois l’avoient'informé que 
les Bellovaciens , aujourd’hui les ha- 
bitans du Beauvoifis , avec 'quelques 
peuples de la rive* droite dë l’Oife, 
étoient en armés & menaçoient les 
•Romains & leurs alliés. 

Sur cet avis , Céfar jugea à propos 
d’employer encore l’onzieme légion ; • 

& il eft à remarquer j que quoiqu’elle 
fut fa huitième campagne , il eft dit 
expreftement que Célar la fit fervir 
avant fon tour, afin de la perfeélion- 
ner , parce qu’elle étoit moins bien 
difciplinée que les autres légions. La 
huitième & la neuvième légion, l’une 
du détachement de Fabius , l’autre de 
Labienus, eurent ordre de joindre dans 


/ 
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îe pays des Suefons (1), près le con- f*— 
fluent de l’Oife & de l’Aifne. Céfar , Livre iv. 
avec ces forces , parta l’Oife, mais il Chap. IV, 
arriva trop tard pour furprendre l’en- 
nemi. Les Bellovaciens (2) , avec quel- 
ques-uns de leurs voifins , effrayes du 
fort des peuples de la Loire , & n’ofant 
fe repofer fur leur innocent, ni fur 
le foin qu’ils avoient eu de ne point 
offenfer les Romains , prirent les armes 
pour leur fureté, & fe réfugièrent 
avec tous leurs -effets dans un porte 
très -fort. Ils avoient devant eux une 
hauteur au-delà de* laquelle étoit un 
marais^ SZ dans cette fituation ils cru- 
rent que les fecours de l’art étôient . 
•inutiles pour leur d^fenfe. 

Céfar fe pofta dans leur voifinage ; 

& fuppofant que la fupériortoé du 
nombre leur infpireroit de la con- 
fiance , il chercha à augmenter leur ’ ' 
préfomption & à profiter des fautes 
qu’elle paurroit leur faire commettre. 

Il afferia de prendre plus de précau- 
tions que decoutume, fortifia fon camp 
avec un foin extraordinaire ,.hafarda 
rarement de fortir pour couvrir fes 


(1) Soiflons. 

(2) Lçs habitant de Beauvais. 


1 86 Hifl. dis progris & dt la chiite 
fo\irrae;eurs , 6c parut entièrement 
Livre iv. occupe à fe mettre en fùreté. 

Phaf. . iv. Satisfaits des avantages qu’il? rem- 
portoient fur les fourrageurs envoyés 
* du camp romain , les ennemis conti- 

nueront d’éviter toute action générale. 
Ayant reçu un renfort de cinq cens 
* cavalieffc germains , ils attaquèrent & 
détruifircnt la cavalerie quelesRémois 
& ceux de Langres avoient envoyée 
au fecours de Céfar , &r fur laquelle il 
comptoit particulièrement pour cou- 
vrir les avenues de fon camp. Cette 
perte eut pu le réduire , dans peu , à 
une grande détreffe, & même le forcer 
à la retraite , s’il ne fe fût hâté de man- 
der à Trebonius de lui amener , avec* 
la plus grande célérité, les deux lé- 
gions opu’il avoitlaifieesàGenabum (i) 
& celle qui étoit à Avaricum (2'). Les 
Gaulois inltrûits de cet accroifl'ement 
confidérable de forces , 6c fe rappellant 
le fatal blocus d’Alefe 6c la. perte de 
leurs compatriotes, réfoîurent de chan- 
• *ger leur pofitîon.- Ils commencèrent 
la nuit affaire partir leurs blefleS, leurs 
malades 6c leurs bagages j mais à la 


1) Orléans. 

2) Bourges. 
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pointe du jour ilsavo'ient fi peuavan- 
cé, que leur intention fut découverte, Livre iv. 

& à peine leur marche étoit commen- < * HAP * IV. 

cée, que Céfar avoit déjà parte le 

marais occupé la colline. Quoiqu’il 

ne jugeât pas à propos de les attaquer • • 

dans leur pofition actuelle , il s’étoit 

mis- en état de profiter de tous leurs 

mouvemens , & continua de les tenir 

dans la crainte & Pindécifion. . • » 

Les Gaulois , en conféquence , loin 
d’avoir pu exécuter leur deflein 'avant 
le jour comme ils l’avoient ’ efpéré x 
furent obligés de faire face à l’ennemi 
pour couvrir la retraite de leur ba- 
gage. Ils fe flattoient encore que Céfar, 
avant la nuit, feroit forcé de fe retirer 
à fon camp ; mais obfervant que tandis H 

que la plus grande partie de fon armée 
fe «nontroit toujours prête à agir , il 
commençoit à retrancher fon porte, 
ils s’aviferent d’un ftratagême pour 
éluder fon deflein. Ils porterertt en 
avant le bois la paille qui étoient 
reftés dans l’endroit' où ils avoient 
campé, l’étendirent tout le long de 
leur front , & y ayant mis le feu , ils 
produifirent ' une fumée fi épaifle , , 

qu’elle obfcurcit tout l’efpace qui fé- 

paroit lçs deux armées. À la faveur 

. / * 
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de ces tenebres , ils commencèrent à 
Livre iv. f e mettre en marche ; & ils étoient 
• HAP * Jv * déjà parvenus à une diftance confidé- 
rable avant que Céfar eût ofé pénétrer 
dans. ces nuages de fifmée. Ji la vue 
« de ce fpe&acle intifité , il foupçonna - 

leur deffein & voulut fe mettre en 
mouvement. Mais les précautions qu’il 
eut à prendre pour éviter toute fur- 
# • prife, leur donna le tems d’effe&uer 

fans trouble la première partie de leur 
i- retraite. 

m A’dix milles de leur premier pofte, 
ils firent halte avant la nuit & em- 
ployèrent le même artifice pour tenir 
l’armée romaine en refpeft. Ils réufîi- 
. ren * dans prefque toutes les occafions 
, contre les partis que Céfar envoyoit 

aux provifions ; & l’ayant réduit à la 
y ' néceffité de faire fu^fifter fes troupes 
des productions d’un feul diflriâ qui 
etoit plus fertile que les autres, ils 
formèrent le projet , avec l’élite de 
leurs foldats , d’envelopper &. d’enle- 
ver les détachemens qu’ils * s’atten- 
doient qu’on cmploieroit à ce fervice, 
Cefar pénétra leur intention & prit 
fes mefures pour la faire échouer. Il ’ 
fît prendre à fon armée une pofition 
qui la mettoit à portée de furprehdre 
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leur grand détachement. L’élite de — — 
leurs troupes ayant été ou prife ou Livre IV. 
détruite par cette manoeuvre , ce qui c,tAP * ^V« 
refta , réduit au défefpoir par fine fi 
grande perte , fut contraint de fe ren- 
dre à discrétion , & cet événement 
* le rendit maître de tousses cantons 
voifins. 

Les nations belgiques étant enfin 
fubjuguées, Céfar n’avoit plus pour 
ennemis , dans la contrée , que quel- 
ques troupes fugitives de déiefpérés a 
qui la crainte de fa févérité ou l’aver- 
fion pour fon gouvernement avoit 
fait déferter leurs demeures. *11 réfolut 
d’agir contr’eux tout à la fois en diffé- 
rens quartiers & de leur couper les 
retraites que fe donnoient mutuelle- 
ment , dans .les cas de détrefie, ces 
refies de nations dont il venoit d’éprou- 
ver la réfiftance. Il envoya C. Fabius, 
avec vingt-cinq cohortes, pour agir 
fur la rive gauche de la Loire ; la 
douzième légion fe porta vers les 
fources de la Garonne , avec ordre de 
couvrir les approches de Narbonne 
contre les incurfions de quelques 
bandés fugitives qui auraient pu 
tenter de ce coté quelque, coup de 
défefpoir. Il s’avança lui-même, avec. 
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mmm m »* Labienus & Marc - Antoine , jufqu’à 
Livra iv. la Meufe, oit les domaines du mal- 
Chap... IV. heureux Ambiorix ( i ) , qui com- 
mençoient à le repeupler & à repren- 
• dre quelque confidance fous leur an- 

cien chef, redevenoient l’objet de fa 
vengeance. Pour convaincre ces peu- m 
pies malheureux qu’ils n’avoient nulle 
paix à attendra fous fe gouvernement 
d’un prince qui avoit oie envelopper . 

-- & détruire une partie de l’armée 
romaine , il renouvella contr’eux 
Les exécutions militaires, avec ordre 
de n’épargner ni âge ni fexe , ainli qu’il 
avoit déjà fait. 

Pendant que Céfar s’occupoit ainfi , 

C. Fabius , arrivé à fa deftination , 
entre les parties inférieures du cours 
de la Loire & de la Garonne, trouva 
des forces confidérables raffemblées 
contre Caninius Rebilus*, officier ro- 
main qui gardoit ce quartier. Les na- 
turels du pays affiégeoient une forte- 
reire qui étoit aupouvoir des Romains; 
mais alarmés par l'approche de Fabius, 
x ils fe retirèrent & tentèrent le paffage 

au nord de la Loire. Ils Rirent coupés 


( iy Maintenant Liege , Joliers & la Guel- 

dre. -i - ■ - 
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dans leur marche, ob’igés de fe dé- 
fendre contre Je détachement des Ro- Livre iv. 
mains, qui en fit un grand carnage. Chaf. IV. 
Cinq cens échappés au fer du vain- 
queur , fous la conduite de Drapés , 
prince de cette" contrée, qui s’étoiî 
dirtingué dans les guerres précédentes, 
s’enfuirent du coté oppofé dans l’efpoir 
de toipber fur la province de Nar- 
bonne, dont le pillage les eût dédom- 
magés de leurs pertes. 

A la fuite de cette vi&oire , toutes 
les nations , depuis la Loire jufqu’à la 
Seine & julqu’aux bords de la mer , 
fe fournirent à Fabius. Après avoir 
pris des mefûres pour aflurer fa con- 
quête, il fuivit Drapés vers le midi, 
le furprit au-delà de la Garonne avant 
qu’il pût rien entreprendre contre la 
province romaine , & le força de fe 
réfugier à Uxellodunum (1), place 
forte fituée fur un rocher efearpé, au • 
confluent de quelques-uns de ces ruif- 
feaux qui tombant des Cévennes, for- 
ment la Garonne par leur jonttion. . 

Là , Fabius & Caninius ayant réuni 
leurs forces , fe difpoferent à invertir 
l’ennemi; mais avant que leurs ou- 


/: 


(1) On fuppofe quf'c’efl Cadeneau. 
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— — — — » vjages fu fient achevés , Drapés, à qui 
Livre IV. la campagne étoit encore ouverte , 

. Chap. IV. voulant ménager les magafins qu’il 
avoit établis dans la ville , fe hafarda 
de faire une fortie avec un détache- 
ment, à la tête duquel il fut furpris & 
fait prifonnier. Malgré cela les habi- 
tans ayant des vivres pour un tems 
confidérable , réfolurent de faire une - 
vigôureufe défenfe. Ils tinrent effe&i- 
vement l’armée romaine en échec pen- 
dant aflez long-tems pour relever le 
courage & l’efpérance des nations qui 
les environnoient. Céfar cru* que la 
réduôion de cette place exigeoit fa 
préfence; il envoya Labienus fur la 
Mofelle , laifia M. Antoine dans les 
Pays-Bas, parcourut avec fa célérité 
ordinaire une grande partie de la Gaule, 
& parut fur la Garonne contre l’at- 
tente des fiens & des afîiégés. 

. La nature avoit/ortifié cette place; 

elle ne manquoit pas de munitions; - 
& on ne pouvoit la réduire que par 
lafoif. Céfar, pour y parvenir, dif- 
pofa fes frondeurs & fes archers 
fur les bords de la riviere , & en 
interdit ainfi l’accès aux afliégés. Il 
travailla enfuite à les priver d’une 
fontaine qui couloft d’un rocher fous 

les ' 
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les murs de*la ville. Il étoit maître du — — 
terrein, il fitminer jufqu’à lafource, 8c Livre 
détourna les eaux. Les afliégés ayant CH*r 
perdu cefte derniere reffource , furent 
contraints de mettre bas les armes 8c 
de fe livrer à fa merci. Ils éprouvèrent 
néanmoins un traitement que l’Au- 
teur (1) dont on a tiré ces détails , 
regarde avec raifon comme un fup- . 
plice rigoureux. Selon cet hiftorien , 
Céfar, apres avoir donné allez de preu- 
ves de fa clémence, crut devoir faire, 
en cette occafion, un exemple de ( i- 
vérité. En conféquence il ordonna que* 
tous ceux qui avoient porté les armes 
pour ladéfenfe d’Uxellodunum euffent 
les mains coupées (i). Cet aûe de 
cruauté , joint à toutes les exécutions 
barbares qu’avoit efïiiyées ce malheu- 
reux pays , termina tout-à-fait la guerre 
des Gaules. 

Comme il étoit encore trop tôt 
pour mettre Jes troupes en quartiers 
d’hiver, Céfar jugea à propos de vi» 


(1) Hirtius, guerre des Gaul. L. c. 44: 
(>) Cæfar quiitn fuarn . lenitatem cognhani 
omnibus Jcirei , — omnibus qui arma tuler.mt 
tnanus pracidit. V.tam o crjjltquo tejlatior ‘JSt. 
pana improborum. De BelL Gai. L. 8 , c. 44.’ 
Tome IK. 1 
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— — — fiter les peuples des bords de l’Adour , 
Livre IV. aujourd’hui la Gafcogne ’(i)* C’étoit 
Chap. IV. la feule conquête qu’il n’eût pas faite 
en perlonne. 11 parcourut cette contrée . 
à la tête de deux légions & fut reçu 
par-tout avec les marques de la plus 
parfaite foumiflion. De-là , il fe rendit 
à Narbonne , capitale de fa province 
dans l’origine, il y tint les affemblées 
d’ufage pour l’expédition des affaires 
civiles , & fit fes difpofitions pour 
•affigner à fon armée fes quartiers d’hi- 

« r. Suivant cet arrangement, deux 
gions dévoient hiverner dans les 
pays de montagnes d’où coulent la 
Garonne & la Loire , ou dans le Li- 
moufin & l’Auvergne ; deux à Bibrafte, 
entre la Saône & la Loire ; deux entre 
la Loire & la Seine (i) , & les quatre 
reliantes , fous le commandement de 
Trebonius, de Vatinius & de Quin- 
tus Tullius Cicéron , dans différentes 
parties des Pays-Bas. Il fe rendit Im- 
même vers cette extrémité de la Gaule, 
& prit fes quartiers à Nemetocen- 
. na(3), au milieu de ceux qu’il avoit 
établis dans le nord. 

(i) Acauitania. 

A Tours & à Chartres, 
u) Qu’on fuppofe Arras. 
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Céfar , par cette diftribution de Ton — — — — 
armée , formoit une forte de chaîne Livre iv. 
dans le centre de fes nouvelles poffef- Chae> LV. 
fions , depuis les frontières de la pro- 
vince Narbonnoife jufqu’à la Meufe Ô£ 
à l’Efcaut. L’inquiétude qu’il affe&oit 
fur les moyens de garantir les extré- 
mités leptentrjonales de fon départe- , 

ment , & plus encore fon propre éloi- 
gnement de l’Italie, trompèrent fans 
doute pour quelque tems la vigi- 
lance ou la jaloufie de fes principaux 
ennemis dans Rome. Mais l’état des 
affaires politiques n’étoit pas moins le 
principal objet de fon attention. -*"• 

A cette époque , Çéfar employa intrigufs 
pour la première fois dans Rome le daxu 
fameux Marc - Antoine , dont il fera 
fouvent parlé dans la fuite de cette 
hifboire. Ce perfonnage , livré à -la 
plus grande diffipation, perdu de dé- 
bauches, mais hardi & éloquent, fut 
envoyé de la Gaule , où il fer voit 
dans l’armée , fous prétexte de fe pré- 
fenter comme afpirant au facerdoce ; 
mais en effet pour jouer te principal 
rôle parmi tes émiffaires & les par- 
tions *de fon général. L’occupation 
continuelle de ces agens de Céfaf 
é.toit d’exalter les fervices de leur 

•ij ' *r- 
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___J U patron, & de mettre dans fes intérêts 
tivRE iv. toutçs les perfonnes de marque qui 
Chap. IV. pouvoient plus ou moins fervir ou 
nuire à fes deffeins. Ils. publioient que 
par la conquête des Gaules il avoit 
ajouté au patrimoine du peuple romain 
un territoire de plus de mille ligues ( i ) 
de circonférence , & un revenu de 
quarante millions , argent romain (1). 
En même tems , ils s’appliquèrent à 
amufer le peuple par des divertiffe- 
mehs & 'des fêtes publiques qu’ils 
donnèrent au nom de Céfar, fous le 
pieux prétexte de célébrer la mémoire 
de fa fille, qui avoit été femme de 
Pompée, & commencèrent à exécuter 
à grands frais les ouvrages magnifi- 
ques qu’il avoit précédemment or- 
donnés. ’ # . 

•Céfar, de fon côté, s’efforçoit de 
gagner l’affe&ion de fon armée. Il 
doubla la paie des foldats & leur pro- 
digua les témoignages de fa bien- 
veillance. Outre les largelfes que les 
circonftances de la guerre lui avoient 


-• C 1 ) 3°°° m dles. 

(2) Plutarque", Vie de Caton, pag. 268. • 

Suét. Vie de Jul. Céf. c. 25. Ceft-à-dire en- 
viron trois à quatre cens içiUe livres fterling. 
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donné lieu de faire aux légions , il — — — 
paya ou s’engagea perfonnellement à Livre' iV. 
payer à chaque funple foldat une Chap. IV. 
fomme confiderable pour des gens de 
cette claflé. On a déjà vu avec quel 
art il s’infmuoit dans l’intérieur des 
familles à Rome : il faifoit fa cour la 
maîtrefle ou à l’efclave favori, pour 
s’emparer de l’efprit du maître. Sa 
bourfe étoit toujours ouverte à l’avi- 
dité de l’avare; il fournifloit aux be- 
foins des pauvres , 6c appaifoit Içs 
créanciers des gens obérés. 11 encou- 
.rageoit les prodigues à dilliper leur 

Î iatrimoine, en leur prêtant avec faci- 
ité les fommes que leur extrava- 
gance leur i^ndoit néceflaires. Il en- 
tretenoit en même tems des corref- 
pondances avec les- princes, foit dé- 
pendans de l’empire, foit étrangers; 
il fe chargeoit du patronage des villes 
de province (1) , pour s’a durer leur 
connance*& leur affettion. 

Tandis que Céfar travailloit ainfi à 
étendre fon influence dans l’empire , il 
avoit amufé Pompée en lui cédant , à 
l’époque du 'triumvirat , la place qui 
• en apparence étoit la plus honorable 


(1) Suét» Vie de Jul, Céf. c. 26 , 27 Sc 2 ÿ, 

I « • • • 
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198 Hi/i. des progrès & de la chute 
— — & fembloit donner la prépondérance 
Iivrk IV. dans les affaires de Rome; il avoit 
Chap. IV. flatté Craflus en lui laiflant chôifir le 
gouvernement le plus lucratif, &. 
s’étoit réduit lui-même à être employé 
comme un Ample officier provincial , 
"*• & à pénétrer dans une contrée barbare 

pour faire la guerre à fes habitans. 

. Mais en paroiflgnt céder toutes les 

préférences à fes. rivaux, il faifoit 
d’eux en effet les miniftres volontaires 
’ . • & les inflrumens de fon ambition. 

• Le premier , malgré tout fon penchant 

, à la jaloufie & à l’émulation , trompé . 

fans doute pendant quelque tems par 
ces artifices , s’imaginoit que l’état 
a&uel des partis étoit le fruit de fa 
politique , & que Céfar lui-même n’a- 
gifioit que de fon aveu. Comme lui— 
? tnême employoit* communément des 
•moyens détournés & artificieux pour 
arriver à fes fins , il étoit facile à 
' tromper par quiconque faifoit fem- 
blant d’être fa dupe , & avoit l’art de 

• le prévenir. Quoiqu’il ne lui fut plus 
poflible de fe diflimuler à lui-même la 
fupériorité que Céfar avoit acquife , 
& les fuites dangereufes qu’elle pou- 
voit avoir , il ne s’étoit pas encore 
«Jéclaré ouvertement contre lui ; il fe 
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contentoit de lui fufciter des adver- 
(aires, qu’il foutenoit toujours . foi- Livre iv. 
blement, &C dont il défavouoit quel- ClIAP< Ivr * 
quefois les démarches. A la fin , 
lorfqu’il fut queftion de pourfuivre 
dans le fénat le< mefures dont nous 
avons rapporté l’origine, il hafarda , 

contre Célaç toute l’autorité de ce . 
corps , fans l’avoir prémuni de forces 
militaires capables de faire refpe&er 
fe$ ordres. * 

Pompée lui -même , dans la plus 
grande effervefcence de fon ambition, 

& tandis qu’il auroit impunément * 

foulé ÿux pieds la conflitution de fon 
pays,avoit montré pour la république 
un rdped quile retint toujours dans 
les bornes que lui* oppofoif la forme 
du gouvernement ; & il ne pouvoit 
croire qu’un autre eût plus de préten- 
tion que lui à s’élever au-deflus de fes 
concitoyens. * . » 

* Dans le cours des débats relatifs â 
l’état a&uel des affaires , il s’expli- 
qua toujours d’une maniéré ambiguë, 
ou il affeda de -ne pas cNjre aux 
deffeins qu’on in^utoit à Céfar ; mais 
la derniere fois qu’il fut queftion dans 
le fénat de le rappeller de la Gaule , 
voyant que tous les yeux étoient 

I iv 
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100 Hijl. des progris & de la chute 
— tournés vers lui , il fut obligé de 
Livre iv. rompre le filence, & dit avec un air 
Chap, iv. d’embarras : qu’il ne croyoit pas qu’on 
pût fans injuftice rappeller dans le mo- 
ment préfent le proconful des Gaules; 
que cependant il n’aurbit plus d’objec- 
tion à faire contre cet avis , paffé le i er 
de mars ; « mais , dit un des fénateurs , 
» fi alors cette propofition éprouve 
» des oppofitions : «je ne ferai », répli- 
qua F ( ompée,« aucune différence pour 
»Céfar, entre le refus d’obéir aux 
» ordres du fénat, & le foin d’apofter 
» quelqu’un qui empêche le fénat de 
. „ » donner ces ordres. — Mais quetferez- 

r> vous s’il perfifle à dejnander lç cori- 
» fulat 6c # à conferver la province & 
» fon armée ? Mais, que ferois-je, reprit 
» Pompée, fi mon fils vouloit me don- 
» ner des coups de bâton (i) ? 

. Après qu’on eut tâché de fixer pour 

le premier de mars la queflion éfti rap- 
pel de Céfar , Pompée fe trouvant à 
Naples, tomba malade & on le crut en 
danger^Son rétabliffement caufa une 
fatisfaéM>n générale^ dont il reçut eti- 
fuite des témoignages bien flatteurs 
dans tous le cours de fa marche à tra- 


(i) Cicéron, épît. familières x L. 8 , ép. 7 »*i 
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Vers l’Italie. On alloit ’ par-tout en 1 
proceflion au-devant de lui. Les che- LlvRE 1V - 
mins fur fon paflage étoient jonchés Chaf * *V* 
de fleurs. La multitude qui le recevoit 
fembloitivre de joie. 

Quelque foin que Pompée pût avoir* 
pris , foit par lui-même , foit par fes 
émiflaires , pour fe procurer ces témoi- 
gnages d’affe&ion & de refpeét , il eft 
probable qu’il en fut très-flatté # & 
qu’il les regarda , ou du moins qu’il 
efpéra que d’autres les regarderoient 
comme les predves d’un crédit & d’un 
pouvoir auxquels fon rival ne pour- 
roit jamais porter atteinte. 

Les affaires relatives à Céfar & le Affaire- 
but alarmant qu’il paroiffoit fe pro- leî ? u 
poler , avoient ete , pendant toute la 
belle faifon , le principal objet de 
l’attention publique. Elle n’en fut dé- 
tournée qu’un moment par une alarme 
qu^ venoit du côté de la Syrie. Les 
Parthes, enorgueillis par leur fuccès ' 
contre Crafliis , pafferent l’Euphrate 
avec une armée confiJérable ; ils 
avoient à leur tête le fils d’Orodes , 

Pacorus ; & ce jeune prince étoit dirigé 
parles confeils d’Oface , vieux général, 
d’une habileté reconnue. Le roi d’Ar- 
ménie , avec lequel ils avoient fait 

' I V 
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201 Wijl. des progris & de la chûte 
alliance pendant l’hiver précédent l 
Livre iv. devoit les aider de fes forces dans'cette 
Chap. iv. invafion. Depuis le défaftre de Craflus, 
on trembloit à Rome au- feul nom des 
Parthes. Cette nouvelle répanclit pour 
quelque tems une terreur panique dans 
la ville. On eût dit que l’ennemi étoit 
à fes portes. On propofa d’envoyer 
Pompée en Syrie ; d’autres nommoient 
Céfar ; d’autres enfin vouloient y en- 
voyer les deux confuls avec des forces 
fuffifantes (il. • 

Avant qu’on fe fut arrêté à aucune 
de ces réfolutions , & qli’on eût pré- 
paré des renforts pour l’armée de 
Syrie, Caius Caflius qui commandoit 
« les troupes dans cette province , dé- 
livra les Romains de leurs craintes. Il 
avoit forcé les Parthes de fe retire* 
d’Antioche , les avoit attaqués dans 
leur retraite & en avoit fait un grand 
carnage. Oface reçut dans cette-oaca- 
fion plufieurs bleflures dont il mourut 
peu de jours après ; & les Parthes de- 
v -v ;i: jnepférént toute l’année fuivante dans 

leur, afyle au-delà -de l’Euphrate , con- 
_ < \ ^'aihcus à^léur tçur ‘qu’une guerre 

: pqrtéedans les déferts de ces frontières 

\ * • \ 4 

V. — — - -- _ 

'N ‘ (i) Cicéron, épîu faaiil. L.$,ép. 10, 
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défolées, ne pou voit être que furtefte 
pour .toute puiffance qui oleroit l’en- Livre iv. 
treprendrè. , # . Crap. IV. 

Bibulus , alors proconful de Syrie, , 
n’y arriva qu’après la retraite de l’en- 
nemi , & prétendit , fuivant l’ufage des 
Romains , que la vi&oire que fon lieu- 
tenant avoit remportée fous fes auf- 
pices, quoiqu’avant fon arrivée, lui 
donnoit des droits à l’honneur du 
triomphe. 

Cette invafion dans la Syrie & quel- Campagt» 
ques troubles dans la province de Ci- de Cicéit»* 
céron lui fournirent l’occafion dé quel- 
ques opérations militaires, qui fans 
êtreefïentiellesàl’hiftoire de ces tems, 
font dignes d’attention , comme rela-, 
tives à çet éminent perfonnage. Le 
détail en eft rapporté dans fes lettres. 

Il avoit pris poifeflion de fon gottver- 
nement de Cilicie, & quoique l’ha- 
bitude l’eût rendu plus propre aux * 
affaires & à la politique q\rà la guerre, 
fon génie £»perieur le mettoit en état 
de remplir tous les emplois avec hon- 
neur. Il n’héfita point de fe montrer 
à la tête d’une armée , & fe prépara 
polir la défenfe de fa province. Il etoit 
parti de Rome au mois de mai, & 
après -avoir en à Tarente une conte- 

. H 
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rence avec Pompée , il étoit arrivé à 

Litre IV. Brindes le ii du même mois(i). 

Chap. IV. L’établiffement militaire de la Cili- 
cie ne confiftoit qu’en douze mille 
hommes de pied & deux mille che- 
vaux. Cicéron demanda un renfort, 
& le 4 de juin il étoit encore à Brindes 
à attendre la réponfe; mais dès qu’il 
eut appris que l’oppofition du conful 
Sulpieius avoit fait rejetter fa de- 
mande (î) , il mit à la voile , arriva 
à Aftium le 15 de juillet, & ayant 
paffé par Athènes , il fut rendu dans 
la province le dernier du même mois. 
Il y trouva les troupes mutinées, fépa- 
réesde leurs officiers, & difperfees 
dans différentes villes qu’elles avoient 
choifies à volonté ; des cohortes en- 
tières féparées de leurs drapeaux vi- 
voient dans une indépendance abfolue. 
11 cC.T'Dta fur le refpeû dû au nom 6c 
à la commision d’un proconful , &c 
ordonna à M. AhniU5? l’un de fes lieu- 
tenans , de raffembîer ôütant qu’il 
• pourroit de ces mutins , & de caiïïper 
à Iconium en Licaonie. Il les y joignit 
le 14 d’août , & inftruit de l’in va lion 


(1) Cicéron, épît. famil. L. 3 , ép. 3; 
(1) Ibid. 
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des Parthes , il prit des mefures pour 
garantir fa province. Il marcha fans L,VRK iy « 
perdre de tems à Cybiftra , fur les C “ AF * 
frontières de Cappadoce , prit fous 
fa protedion le roi Ariobarzane 9 
qui alors étoit menacé par une puif- 
fante fadion dans fon royaume, & 
diffipa la tempête qui fe formoit contre 
ce prince, en le recevant dans l’alliance 
dii peuple romain. Cicéron accepta les 
offres que lui fit Déjotarus de joindre 
fes troupes aux fiennes , & apprenant ‘ 
que les Parthes s’étolent préfentés de- 
vant Antioche, il fuppola que fapré- 
fence étoit néceflaire pour couvrir fa 
frontière du côté de la Syrie, & fe 
mit en marche pour faifir les paffages 
des montagnes. Mais il fut bientôt, 
informé que l’orage étoit paffé , que 
l’ennemi après avoir été repopffé,, 
avoit effuyé une perte confidérable 
dans fa retraite , & que Bibulus étoit 
alors à Antioche; il en inflruifit Déjo- 
tarus, & lui fit dire qu’il n’avoit plus 
befoin de fon afliflance. 

La Cilicie étoit foumife aux Romains 
depuis quelques années ; mais les habi- 
tans des montagnes n’avoient jamais* 
reconnu leur autorité , ni même celle 
des louverains naturels du pays. 


» 


lô6 Hijl. des progrès (ÿ de la chute 
mmmmmÊm Cicéron, à fon arrivée dans leur voi- 
tivRE iv. finage, apprit que ces peuples s’étoient 
Cmap. IV. réfugiés dans leurs forts , où ils étoient 
déterminés à fe maintenir dans l’indé- 
pendance. Il forma le deffein de les 
furp rendre, & feignit pour cela de le ' 
retirer à Epiphanie , où il s’arrêta 
pendant vingt-quatre heures , comn^ 
pour faire rafraîchir fes troupes. Le 
» lendemain 1 1 d’ottobre , vers le foir, 

il fe remit en marche du côté des mon- 
’• tagnes, & tomba avant le jour au 
milieu des ennemis, qui étoient re- 
tournés à leurs anciennes habitations, 
les difperfa , pourfuivit les fuyards , 
força leurs retraites ; & dans l’efpace 
d’environ deux mois, il réduifit plu- 
fieurs villes , & une étendue confidé- 
rable de pays , qui n’avoient jamais 
reconnu la domination romaine. 

Les troupes , à cette occafion , pro- 
clamèrent Cicéron imperator. Ce titre 
qu’on ne donnoit qu’aux chefs vic- 
torieux , étoit regardé comme un 
fuffrage de l’armée pour obtenir le 
triomphe (i). Il fit valoir dans «la 
fuite cette circonftance , auffi-bien 
que les fervices dont elle étoit l’effet 

« : » — » - *- ■ 1 gm 

(ï) -Cicéron , épît. famil. L. 1 5 , ép. 4. 
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pour réclamer cet honneur ; mais il 
ne paroît pas en avoir eti férieufe- Livre iv. 
ment l’intention. Il en plaifante lui- Gh * p * 1V * 
même dans fes lettres ; cependant le 
triomphe , dans ces derniers tems de 
la république, étant confidéré plutôt 
comme un moyen d’y acquérir un 
certain rang, que comme la-jufte ré- 
compenfe au mérite militaire, il mit 
fa demande fous les yeux du fénat , 

& pria fes amis de l’appuyer. 

La conduite de Cicéron , dans un 
tems où les gouverneurs des pro- 
vinces fembloient être en droit d’op- . 
♦primer & de piller les peuples , fit 
honneur à fon carattere & aux belles- 
lettres qui lui avtûeht appris à choi- 
fir les objets de'fon’ambition & les . 
habitudes de fa. vie. Il fe diftingua 
dans fon gouvernement par fon huma- 
nité, fa condescendance & fon défin- 
téreffement.Il étoitd’un facile a^cès. Sa 
maifon étoit ouverte à tout le monde; 
il accueilloit fur- tout lesperfonnes 
dont l’efprit étoit cultivé ; il fe plaifoit 
à les entretenir & à les régaler fans 
oftentation. Mais il refufa toujours , 
pour lui & pour fa fuite, tous les pré- 
fens, toutes les conti jutions, & même 
les fournitures der ptovifions que la 






/ 


Digitized by Google 


_ Hijt. dès progris & de la chût * 

— ; loi ou du moins l’ufage autorifoit les 
Livre iv. gouverneurs à recevoir à leur paffage 
£ HAr * IV* dans les provinces. La plupart des 
• autres généraux romains , ceux même 

qui avaient le plus de mérite , fe per- 
mettoient en pareil cas tout ce qui 
étoit autorifé par l’ufage. Ils épui- 
foient les provinces pour augmenter 
leur propre fortune, & ne rougiffoient 
pas a’y placer leur argent à des taux 

* ufuraires & extravagans. Cicéron étoit 
conduit par des maximes différentes. 
Il vouloit s’élever au-deffus de fes 
cbntemporains par fon défintéreffe- 

* ment, autant que par fes talens. D’au-^ 
» très citoyens pouvoient avoir plus de 

fermeté, une ame plus forte ou plus 
élevée; mais fongénie, & fes qualités, 
civiles , dont , à la vérité , fa foibleffe 
l’empêcha quelquefois de faire ufage , 
le rendoient précieux à l’un & à 
l’autre parti de la république ; & ce 
qui eff affez fingulier, les efforts que 
. chacun des deux fit à fon tour pour le 

gagner, parurent avoir un égal fuccès. 
lut d*s par- Le tems des éleft ions à Rome étant 
tîs dans u arrivé, L. Emilius Paulus & C, Cl ail- 
le fénat. dan * Marcellus furent choifis pour 
fuccéder aux confuls l’année fuivante. 
Bientôt aprps , on tenta , mais inuti- 
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lement, de mettre en vigueur quel- — — — * 
ques-uns des réglemens qu’avoit faits Livre iv. 
Pompée pendant fon adminiftration, Chap. IV« 
pour arrêter la corruption des tems. • 

Calidius s’étoit mis au nombre des 
prétendans au confulat. Dès que la 
nomination fut faite, on l’accufa juridi- 
quement d’avoir employé des moyens 

£ rohibés par les loix. *îl fut abrous. 

e reffentiment lui fit rétorquer l’ac- 
cufation contre Marcellus ; afin d’an- 
nuller , s’il étoit poflible , fon éle&ion ; 
mais il échoua dans cette tentative. 

L’uo des deux confuls qu’on venoit 
d’élire, Caius Marcellus, pafloit , ainfi 
que Marcus Marcellus, fon parent ÔC 
fon prédécefleur immédiat , pour être 
dans les intérêts de Pompée. Il y avoit 
lieu depenfer qu’Emilius Paulus, fé- 
nateur, d’une famille diftingùée, &C 
par conféquent intéreflé à la confer- 
vation de la république , dont il âvoit 
tant dè droit à partager les honneurs , 
appuieroit de tout Ion crédit les me- 
fiires du fénat pour le maintien des 
formes établies. A la faveur de la 
tranquillité intérieure dont on jouifloit 
alors , le gouvçrnement fembla re- 
prendre fon ancienne févérité. Appius 
Claudius, qui avoit été en dernier lieii 


* 
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proconful de Cilicie , & Calpwrnius 
Livre iv. Pifon furent élus cenfeurs , & parurent 
Chap. IV. avoir affez d’autorité pour exercer, 
dans toute leur étendue, les pouvoirs 
que l’ordonnance de Scipion venoit 
de rendre à cette charge. On fe flat- 
toit que les cenfeurs tiendroient du 
moins la balance entre les faftions. 
Appuis favorifoit Pompée, & Pifon, 
en fa qualité de beau-pere de Céfar , 
devoit naturellement balancer la par- 
tialité de fon collègue pour Pompée. 

La nomination inattendue de Caius 
Scribonius Curion au tribunat, dut 
aufli relever les efpérances du fénat. 
Il remplaçoit Servius Pola , qui , 
après avoir obtenu cette charge , 
étant convaincu d’avoir employé la' 
brigue & la corruption , fut depofé. 
Le jeune Curion étoit d’une famille 
honorable. Ses talens .le mettoient en 
état de remplir les plus grandes places*. 
Il affefta d’abord l’amour de ^indé- 
pendance , &c fe joignit h ceux qui 
vouloient maintenir la liberté , afin 
de conferver leurs, prétentions aux 
emplois & aux honneurs de 4a répu- 
blique. Son aftivité fon audace , 
autant que fon éloquence, le ren- 
doient cher aux fénateurs, qui comp- 
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terent pouvoir • le repofer fur lui — mmm 0 
d’une grande partie de la peine & des Livre IV. 
dangers , auxquels la défenfe de leurs Cha*. IV. 
propres interets pouvoir les ex- 
pofer. 

* Les nouveaux magiftrats , en en- An de Rome 
trant en exercice , le flattèrent de r „ 
pouvoir s oppoler efficacement aux Pauiu> & c. 
prétentions daneereufes des citoyens C1 * ud - 
ambitieux , & lur-tout à celles de 
Céfar. Les confuls étoient munis d’un 
décret du fénat qui les requéroit de 
procéder à l’affaire 'de la province de 
Céfar , dès le premier de mars. Il ne 
manquoit â ce décret que l’aveu des 
tribuns pour qu’il devînt un afte 
formel de la puiflance exécutrice , 
qui , dans cette partie ,• apparte- 
noit au fénat par la conftitution de 
la république. Mais l’un des tribuns 
ayant intetpofé fon pouvoir prohi- 
bitif contre ce décret, M. Marcellus, 
ex-conful, propofa de faire fommer 
ce tribun de retirer une oppofition • 
qui empêchoit l’effet des rélolutions 
au fénat. ^>a motion fut rejettée par 
la plus grande partie (1) de ce même 
fénat ; & l’influence qu’avoit Céfar 


(i)‘ Cicéron, épît. famil. L. 8, ép. 13. 
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lil Hîjl. des progrès & de ta chute 
^ jufques dans cet ordre de citoyens fe 
Livre iv. manifefta bientôt par beaucoup d’au- 
€>af. iv. très effets. 

Cet. habile politique , pour ne pas 
faire penfer qu’il eût des vues fur 
*. l’Italie, a voit établi fes quartiers 

ceux de fon armée dans les Pays-Bas à 
l’extrémité de fes nouvelles conquêtes* 
mais au lieu de faifir comme aupara- 
vant toutes les occafions de faire la' 
guerre aux Gaulois, il s’appliquoit 
a calmer leurs craintes & à fe con- 
cilier leur affe&iorï (i) ; & tandis qu’il 
tenoit toute la province dans une tran- 
quillité profonde , il amaffoit de l’ar- 
gent & des armes , & complettoit fes 
légions, comme s’il fe fût préparé â 
une guerre importante & dangereufe. 
La diflance où il étoit de l’Italie en- 
dormit la jaloufie de fes adverfaires, 
& le mit en état de conduire fes 
' opérations fans être oBfervé. Il n’épar- 
gnoit rien pour fe faire des partifans; 
- &lorfqu’il employoit les promettes, 
il fembloit n’avoir aucune" efpece d’in- 

S uiétude fur le moyen dejes tenir, 
agiffoit comme a la veille d’une 
. grande révolution qui devoit le mettre 


(i) Hirt. guerre des Gaul. L. 7, c. 49. 
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en état de fatisfaire tout le monde, 
ou le difpenfer de remplir des pro- 
mettes faites à de fimples jparticuliers. 
Il fit paffer , à cette epoque , de 
grottes fommes à Rome , & il adreffa 
jufqu’à quinze cens talents ( environ 
289,500 livres fterling) au conful 
Emilius , à qui il eut l’air de les con- 
fier pour être employés à élever des 
édifices confacrés a l’utilité publique. 
Ce conful n’étoit pas inacceflible à la 
la corruption, du moins lorfqu’on 
s’adreffoit à fa vanité. Séduit par cette 
marque de confiance de la part d’un 
chef auffi populaire que l’étoit Céfar, 
il trompa les efpérances defesamis; 
& dans toutes les conteftations qui 
s’élevèrent pendant fon confulat , il 
fe montra zélé partifan de l’homme 
habile qui lui avoit donné une fi flafc- 
teufe commiflion (1). 

On s’apperçut bientôt auffi dans ces 
débats , que le zele de Curion , qui , 
d’abord s’étoit répandu en inveftives 
contre Céf^T, commençoit à fe refroi- 
dir. Il tâcha, pendant quelque tems, 
d’attirer l’attention publique fur d’au- 
tres qbjets (1) ; mais enfin il abandonna 

(1) Appien , Plutarque. 

( 2 ) Cicéron , épit. faoiil. L. 8, ép. 6 . 
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P—*—— ouvertement la catife du fénat , & 
Livre iv. parut dans toutes les queftions *qui 
Char. IV. s’élevèrent , avoir époufé les intérêts 
de Céfar. 

Les difputes des cenfeurs fortifièrent 
dans le même tems le parti de Céfar, 
en augmentant le nombre de fes créa- 
tures. Ces magiftrats s’étoient accordés 
à effacer des rôles du fénat , non feu- 
lement les perfonnes d’extradion fer- 
vile , mais encore beaucoup de patri- 
.. ciens coupables de quelqu’adion baffe 
ou infamante. Mais le cenfeur Appius, 
qui étoit foupçonné de partialité pour 
les ?mis de Pompée , ayant porté cette 
affedation de zele au-delà des bornes 
que comportoit le tems aduel, Pifon 
en fut choqué. Il prit fous fa protedion 
un grand nombre de citoyens que fon 
collègue a voit flétris, & les vendit à 
Céfar, dont le parti devint ainfx très- 
nombreux, même 'dans le fénat; en- 
forte qu’il continua de fufpendre tous 
les décrets qui furent propofés pour 
* » lui ôter fon commandement , ou pour 
révoquer le privilège extraordinaire 
qu’on lui avoit auparavant accordé. 

On découvrit , fur ces entrefaites , 
■que Curion étoit déjà gagné par Céfar 
quelque tems avant qu’U fe déclarât 
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ouvertement en fa faveur. Ce jeune 5Î555 55 
homme , .à l’exemple de prefque tous L,VRE * iv. 
les citoyens de fon âge , avoit diflipé Chaf * 
fa fortune & contra&é des dettes 
immenfes. Son attachement pour le 
parti populaire fut l’effet de fes pro- 
filions. Le poids de fes dettes ébranla 
fon attachement pour le gouverne- 
ment & pour les loix qui autorifoient 
fes créanciers à le pourfuivre. Il écouta 
facilement les propofitions de Céfar , 
qui lui offroit de le débarraffer de ce 
fardeau , & qui effeftivement paya fes 
dettes (i); elles fe montoient, fui- 
vant les uns , à dix millions , argent de 
Rome (2) , & fuivant d’autres à fix fois 
autant (3). 

Curion, décidé pour Céfar „ con- 
tinua de parler le langage de fes ad- 
veirfaires , & d’agir de concert avec 
eux , en attendant un prétexte qui put 
colorer fa rupture ^1 chercha bientôt 
à le faire naître (4) , en élevant de fon 


( i) Plutarque , Dion , Suétone , Appien. 
(a) Velleius,Liv. 2, ch. 48. 80,72^ livres 
fterling. Voyez les tables d’Arbuthnotr 
(3} Valer. Max. L. 9, c. 1. 

( 4) Dion CalT. h. 40 , c. 61 . Appien , de 
la Guerre civile. 
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1 1 6 Hljl . </eJ progrès & de la. chAte 
1 — » pur mouvement différens fujets de 
tivRK iv. conteftation , & en faifantdes propo- 
jCHAP. iv. fitions auxquelles il favoit que les 
fénateurs les plus fenfés refuieroient 
de dônner les mains. Dans cette vue , 
il pçéfenta un plan de réparation des 
grands chemins , dans lequel il o droit 
de diriger lui-même les travaux pen- 
dant cinq ans ; & après avoir fait perdre 
beaucoup de tems en débats inutiles 
fur ce fu jet , il demanda qu’on prolon- 
geât l’année au moyen d’une intercala- 
tion confidérable , pour lui donner le 
tems de mûrir fes projets. Le college 
des augures (i) s’y étant oppofé, il 
employa fon pouvoir de tribun pour 
fufpendre toutes les autres affaires , & 
fe fépara entièrement des amis qu’il 
avoit dans le fénat. 

Curion ayant ainfi renoncé au pre-f 
mier parti qu’il avoit embrafle , ne fe 
jetta pas ouvertianent dans le parti 
contraire. If aÆ$tta de faire profeffion 
d’indépendance , & d’être oppofé aux 
erreurs de l’un & de l’autre : on eût 
dit , à voir cette conduite artificieufe , 
qu’i[ avoit reçu les inftru&ions de fon 
chef, ou qu’il imitoit fa politique. 

(i) Cicéron, épît. famil. L. 8, ép. 6, 

Quand 
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Quand on fit revivre la grande quef- — ■ — 
tion du rappel de Céfar , il s’emporta , Livre iv. 
» comnif auparavant, contre le pouvoir Chap. IV. 

exorbitant qu’on avoit confié à ce gé- 
néral, & il infifta fur la nécefîité de 
l’en dépouiller; mais il ajouta que ce- 
lui dont on avoit revêtu Pompée étoit 
aufli dangereux , & propofa d’ordonner 
k l’un & à l’autre de congédier leurs 
troupes, & de vivre enfimples parti- 
culiers. Les partifans de Pompée allé- 
guèrent que fa commiffion n’étoit pas 
encore expirée. « Ni celle de Céfar , 

T » reprit Cur ion. Si l’un doit défarmer , 

> » il faut qu’ils défarment tous deux; û 

» l’on n’y oblige qu’un feul , nous do r 
' » venons certainement efclaves de 
» l’autre ». 

Il y avoit probablement alors trois 
partis dans le fénat , l’un dévoué à 
Céfar, l’autre à Pompée, & le troi- 
'fieme qui vouloit défendre la répu- 
blique contre les intrigifes ou contre 
la violence des deux premiers. Ce der- 
nier parti devoit être peu nombreux , 

&: ne pouvoit fe flatter de réufîir qti’en 
fe joignant à celui des deux axitres, 
dont le chef, par fon carattere , pa- 
. roiffoit le moins dangereux à l’état. 

Céfar , dans le cours de fa vie poli- 
Tome IV. K 
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2 1 8 Hijl. des progrès '& de là chûte 
tiqae , s’étoit toujours montré fujet 
Lrv r n i v. dangereux ou magiftrat arbitraire. Sous 

Chap. IV, , • ° a _ . r -ri 

le premier rapport , il avoit favorite 
tous les partis qui paroiffoient dif- 
pofés à commettre des défordres dans 
l’état, ou à porter atteinte au pou- 
voir du gouvernement. Comme ma* 
giftrat , il ne reconnoiffoit aucun 
frein légal ; il jouôit le rôle d’un dé- 
magogue , &: oppofoit les tumultes du 
peuple & le crédit des fa&ions à l’au- 
N torité des loix. Toutes les perfonnes 

éclairées étoient dans l’opinion qu’il 
n’étancheroit la foif du pouvoir & des 
richefles dont il étoit dévoré , qu’en ■ 
l-enverfant le gouvernement de fond 
en comble , & que fi dans la guerre qui 
paroifloit inévitable , il remportoit la 
viûoire,elle feroit fuivie de feenes 
plus fanglantes & plus affreufes <^ue 
celles dont la république avoit été le 
théâtre dans les plus grandes calami^t 
tés. Ces craintes & ces alarmes géné- 
. raies étoient juftifiée$ par le canfeere 

. de fes adhérans (i), dont le nombre 

augmentait tous les jours. Tous ceux 
qui avoient été condamnés en juftice, 
ou qui étoient dans le cas de craindre 

(i) Cicéron, Lçtt, à Attic. L. 7 , ép. 7. , 
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ii la République Romaine. 119 
f e même fort; ceux qui a voient éprouvé m 

ou mérité des difgraces ; les jeunes Livre 1V * 
gens que gênoit le gouvernement ; la ClIAP ' 
popull^ ennemie de l’ordre; les com- 
merçans avides & de mauvaife foi : 
tous attendoient fon approche avec 
impatience, & jeignoient leur fuffrage 
aux voix qui s’élevoient en fa faveur. 

Pompée, chef du parti contraire, 
n’avoit cefle d’embarraffer le fénat de 
fes intrigues, & de porter atteinte aux 
loix par fes prétentions à des honneurs 
extraordinaires & fans exemple ; mais 
il avoit ufé de fa puiflance avec modé- 
ration. Il fembloit mettre toute fa 
fatisfa&ion à recevoir, du libre choix 
de fa patrie , ces pouvoirs inouis ; il ne 
vouloit ni les extorquer, ni en faire 
lin ulage illicite , ni les retenir au-delà 
des termes de fa commiflion ; & l’on 
Reconnut qu’il n’avoit jamais fait aû- 
* tant de mal à la république, qu’en 
concourant , par fes cabales ,• à élever 
.Cé.far à ce point de grandeur , dont il 
n’étoit plus poffible de le faire def- 
cendre, fans expofer l’état aux plus 
violentes convulfions (1). 

D’après cette comparaifon des deux* 

* — ■ 

(1) Cicéron , Lett. à Attic. L. 7, ép. 3. 

K ÿ 
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110 Hifl. des progris & de la chûte 
partis , qui fe difputoient le pouvoir 
Livre iv. au péril de l’exiftence même de la ré- 
Chap. IV. publique , les bons citoyens pouvoient 
aifément le décider pour celui qui leur 
convenoit ; mais ils étoient naturelle- 
ment portés à defirer que la contefta- 
tion ne fût point pouflee à fes dernieres 
extrémités, parce qu’ils prévoyoient 
que Pétabliflfement d’un gouvernement 
militaire feroit la fuite prefqu’inévi- 
table de la guerre dont on étoit me- 
nacé. Ils regardèrent la propofition 
de Curion comme un pretexte pour 
juftifier Céfar de ce qu’il confervoit 
fort armée ; mais ils virent avec regret 
que la république n’avoit point de 
forces à lui oppofer. Ils fouhaiterent 
d’ajmer Pompée pour la défendre ; 
mais ils furent arrêtés dans leur d“ef- 
fein , foit par l’affurance que Pompée 
ne ceffoit de leur donner de fa fupé- # 
riorité, foit' par la crainte qu’ils eurent 
de précipiter l’état dans une guerre 
civiley en paroiffant prendre des me- 
' Aires pour L’éviter. ‘ 

Céfar attroit regardé comme une 
déclaration de guerre contre lui toute 
k démarche pour armer la république ; 

& il étoit prêt à commencer les hofti- 
lités, avant qu’on en eût exécuté le 
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de la République Romaine.- ill 
projet. La proportion de, défarmer à 
la fois Céfar & Pompée plut extrême- Livre 
ment au parti populaire , qui fans ceffe Chap. 
faifoit entendre le. cri de la liberté 
* contre le fénat , & même depuis peu 
contre Pompée. Cejui-çi s’étoit rendu 
odieux au peuple pendant fa derniere 
adminiffration par la. i!e vérité de fes 
pourfuites contre la brigue & contre 
d’autres crimes dont le vulgaire pro- 
fitoit. On le foupçonnoit d’alpirer à la 
tyrannie. Il étoit alors fi puiffant , 
qu’on regardoit comme un effort de 
courage de s’élever contre lui. Cu- 
rion, au for tir du fénat, oiiil venoit 
de montrer tant d’audace , fut reçu 
de la multitude & conduit dans fa mai- 
fon au bruit des applaudiffemens & des 
acclamations : on qetta des fleurs fur 
fon palfage, on- lui préfenta ,, comme 
s’il fût forti'viélorieux du cirque ,de$ 
guirlandes & des couronnes pour prix 
de fon patriotique &; de,fa courageufe 
impartialité. C’étoit à-peu-près dans le 
même tems que Pompée , comme nous 
l’avons dit plus haut, faifoit parade de 
fa grande popularité dans les villes 
d’Italie, oii l’on célébroit à fon paffage 
le retour de fa fanté par des acclama- 
tions , des fêtes &c des réjouiffances 

• • • 
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\ll ffijl. -des progrès & de la cfiAtt 
publiques. Céfar avoit reçu de pareils 
Livre iv. honneurs dans les villes de la Gaule 
,Çhaf. IV. cifalpine. Mais de ces trois prétendans 

à la popularité Pompée fut fans , 
doute le plus énorgueilli de la faveur 
publique, & le plus porté à regarder 
ces apparences de confédération comme 
les lolides ' fondemens d’un pouvoir 
réel. C’eft par une fuite de la même 
illufion, qu’interrogé, par un de fes 
amis-, comment il fermeroit l’entrée 
de l’Italie à Céfar , il lui répondit qu’en 
frappant la terre de fon pied , il en feroit 
J'ortir une armée. Il fut cependant très- 
alarmé de la proportion de Curion * 
de l’approbation que lui avoient don- 
née les fénateurs , & des acclamations 

3 u’elle avoit excitées dans le peuple : 
écrivit au fénat à cette occafion ; il 
reconnoifloit dans fa lettre les fervices 
de Gçfar, & rappelloit les liens; v il ' 
» n’avoit point , difoit - il , recherché 
» fon dernier confulat : on Ta voit 
w obligé de l’accepter pour garantir la 
» république des grands dangers dont 
welle étoit environnée; le comman- 
» dement qu’il avoit a&uellement lui 
» étoit dévolu , comme une fuite de 
» fon confulat , pour un tems qui n’é- 
» toit pas encore expiré ; mais quel- 
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i> qu’éloigné qu’en fût le terme, il étoit 
»prêt à le quitter, ne l’ayant reçu Livre iv. 
» qu’avec répugnance ». Il continua Chac * ^ 
de tenir ce langage dans toutes les 
occafions , ajoutant « qu’il ne doutoit 
» point que Céfar , fon parent & fon 
» ami, ne fît avec plaifir le même facri- 
» fice aux appréhenfions de fes conci- 
» toycns ; &c qu’après une lutte pénible 
» de tant d’années , contre des nations 
» fi belliqueufes , il s’emprefferoit fans 
» doute de fe retirer en paix dans fa 
» patrie, pour jouir du calme & du 
» repos cjue lui offriroit fa maifon ». 

Pompee diffimuloit prefqu’en tout 
fa façon de penfer, & n’alloit à fon but 
que par des Voies indireôesr II étoit 
donc facile de le furprendre , comme 
tous les gens artificieux , lorfqu’on l’a- 
voit pénétré. Il fut probablement, en 
cette occàfion , le feul dupe de fes 
propres artifices, ou de ceux qu’on 
employa contre lui. Curion, dans le 
fénat, attaqua ouvertement fon carac- 
tère fous ce point de vue , & foutint 
que c’étoit aux attions & non aux pa- 
roles qu’on devoit s’en rapporter dans 
les conjonctures préfentes; que l’armée 
de Céfar étoit néceffaire à la république 
pour la défendre contre celle de Pom* 

K iv 
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114 Hîfi. des progrès & de la chute 
rnmmmmmm pée;que néanmoins il falloit ordonner 
Livre iv. à l’un & à l’autre de défarmer, fous 
C«ap. iv. peine , en Cas de défobéiflance, d’être 
déclarés ennemis de la patriç; & -qu’on 
devoit fur le champ lever une armée 
pour donner plus de poids aux ordres 
de la république. « Voici le tems , di- 
wfoit-il, de réduire cet homme pré- 
5> foinptueux, pendant que vous pou- 
» vez lui oppoler un chef capable d’ar- 
»>rêter fes projets, & de lui arracher 
»ces armes qu’il ne poferoit jamais 
» volontairement ». 

Les amis de Céfar propoferent dans 
le fénat de terminer cette difpute par 
un accommodement; ils offrirent., en 
ion nom , de congédier les troupes &Z 
de renoncer à fon gouvernement , 
pourvu qu’on lui laifiât feulement la 
Gaule cifalpine avec deux légions , &C 
que .Pompée fe retirât .dans fa pro- 
vince. « Remarquez,' dit;. Caton, ce 
» fïdele .citoyen., çe fujet çbéiffaht., 
» qui efl prêt à quitter le pord de la 
» Gaule, fi vous voulez lui livrer feu- 
» lement l’Italie & Rome , & qui aime 
» mieux accepter votre foumilÜon vo- 
» lontaire, que d’employer votre ar- 
» mée pour vous y forcer (i) ». 

(i) Plutarque., Vie de Caton. . • ' 
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, Le réfultat de ces débats au fujet de 
Céfar & de Pompée fut , conformé- 
ment à la motion du conful Marcellus, 
que le fénat iroit aux voix fur les deux 
queftions fuivantes qui furent j>ropo- 
fées féparément: la première etoit de 
décider fi Céfar congédierait fon ar- 
mée , & la fécondé, ii Pompée congé- 
dierait la fienne. A la première, tout 
le fénat fut pour l’affirmative ; la fé- 
condé fut rejettée à la pluralité des 
voix. Cution & Marc-Antoine repré-, 
fenterent que les deux queflions n’a- r 
voient pas été bien établies; qu’elles 
ne faifoient pas connoître le fentiment 
du fénat; que la majorité pou voit être 
d’opinion que tous ,les deux défar- 
maffent;' qu’ils dévoient conféqijetn- 
ment être compris tous deux dans, la 
même proportion. Cette troilieme 
queftion fut effe&ivementagitée.,,&:Je 
fénat s’étant partagé , il y eut trais 'cens 
foixante-dix voix pour l’affirmative , 
contre vingt-deux oppofâns{i). CM 
ignore (i, quelque, défaut -dp. formalité 
annujla ces ,réfolutipas.4q;^^t ou* 
fi d’autres: circonftapces en empêche- 

— ■ . . — ~ — 1 • : >— — " 1 

(i) Appîen, de 1^ Guerre civil. L, i. Plu- 
tarque , Vie de Céfar , page 134. 
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il 5 ÏJijl' des ptpgres & de ta chute 
* rent l’effet; mais la feule conséquence: 
Livre iv. immédiate qui femble en être réfultée, 
Ckap. iy, ce f u t un ordre à Pompée & à Céfar 
de détacher chacun une légion pour 
renforcer l’armée de Syrie contre les 
Parthes , qui , bien qu’ils euffent été 
• repouffés d’Antioche l’année précé- 

dente, avoient établi leurs quartiers 
dans la Cyrrheftique, diflritt de cette 
province, & menaçoient d’une nou- 
velle invafion dans le courant du prin- 
tems & de l’été. Mais cet ordre paroît 
n’avoir été qu’une tentative pour dé- 
pouiller Céfar de deux légions , & il 
» fut bien en prévenir l’effet, lorfqu’on 
vint à l’exécuter. 

Céfarairive Pendant que tous les partis s’agi- 
piiwèmj aU to * ent dans Rome au fujet de Céfar , il 
hivernoit paifiblement dans la Gaule 
avec fon armée , de dès l’entrée du 

Î >rintems il fe mit en route pour l’Ita- 
ie. Il fît ce voyage fous prétexte 
d’aider fon ami Marc Antoine à obte- 
i# une place dans le college des au-: 
gufes; l’éleâ'ion étoit très-prochaine. 
On pouvait fe procurer beaucoup de 
Suffrages dans les colonies & dans les 
villes libres qui étoient fur la frontière 
de fa province en deçà des Alpes , 
& il précipita fa marche potir s’en 
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âfturer ", mais quoiqu’il apprit dans 
fa route que l’éleétion des augures Livr^ iv. 
étoit faite , 6c cpie fon ami Marc Ckap * 
Antoine avoit reufîi , il ne lailïa 
pas d’avancer avec la même célérité, 
en difant qu’il étoit à propos d’aller 
remercier les amis de leurs bons offices 
& leur en demander la continuation 
pour lui-même , ayant deffein de fe 
mettre l’année fuivante au nombre des 
prétendans au confulat.Et pour fe jufti- 
fier d’une démarche prématurée , il 
allégua qu’au mépris des efpérances 
légitimes de Galba, fes ennemis avoient 
élevé aux magistratures de cette année 
C. ' Marcellus 6c P. Lentulus , dans la 
feule vue de l’opprimer ou de s’oppo- 
fer à fes jufjes prétentions. 

Il fut reçu à fon paffage dans les 
villes Sc colonies de la Gaule cifalpine, 
avec des honneurs qu’on décerneroit 
à peine aux rois. On. lui offrit des fa- 
cnfïces ; on alloit en proceffion au- 
devant de lili ; py-tout une foule 
innombrable accouroit pour le voir 
6c l’admirer, 

Lorfqu’il eut fait le tour de fa pro- Céfarretonr- 
vince, 6 c fondé par-tout les difpofi- Gantes! ei 
tions des peuples, il fe hâta de retour- 
ner dans fes quartiers à Nemeto- * 

K vj 


Digitized by Google 




lift H [fl. des progrès & de la chute 
cenna (i), dans les Pays-Bas où il 
Livre iv. youloit auffi s’affurer des difpofitions 
Chap. iv. & de l’état de l’armée, qu’il fit affem- 
bler fur la Mofelle. Il prévoyoit que 
le fénat pourroit bien pafl'er un décret 
pour le dépofféder , & dans ce cas il 
devoit fe déterminer ou à faire la 
guerre, ou à fe foumettre, fuivant le 
degré d’attachement que fes légions 
lui témoigneroient. On peut raifon- 
nablement fuppofer qu’il avoit déjà 
pris fa réfolution , & qu’il ne dou- 
toit pas de leur difpofition à partager 
avec lui les hafards d’une guerre , dont 
la fouveraineté de l’empire devoi,t 
être le prix. * 

-Dans ces circonftances , il afiîgna 
à Labienus fon pofte en -deçà des 
Alpes. Il femble que Céfar avoit 
conçu quelque défiance fur cet offi- 
cier ; ou plutôt il favoit que Labie- 
nus n’étoit pas» difpofé à le fuivre , 
dans le cas oii le fénat auroit révoqué 
fa coinmiffion, & qu’il ne voudroit 
coopérer à aucun # a£te d’hoftilité contre 
la république. Il voulut prévenir les 
conteftations qui pourroient s’élever 
à ce fujet , & s’épargner l’embarras 
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de fe déterminer fur la conduite qu’il *— — 
auroit à tenir avec un citoyen, qui, Livre IV. 
en fe rendant coupable contre lui, Ck\p. IV» 
rempliroit néanmoins fon devoir en- 
vers l’état; & qui, foit par fon im- 
punité , foit par fa punition , pourroit 
donner lieu à des queftions dange- 
reufes, & partager les opinions & les 
affe&ions des ioldats. Il le fit donc 
revenir du nord de la Gaule pour 
commander fur le : d’où il lui 
étoit facile de quitter la province de 
Céfar, de fe joindre aux forces de la 
république , & de le débarraffer ainfi 
tout d’un coup d’un homme fur lequel 
il ne pouvoit pas compter , &C dont il 
auroit à peine ofé punir la défe&ion. 

Quoi qu’il en foit des motifs de cette 
féparation , pendant que Céfar étoit 
fur la Mofelle avec fon armée , & 

, qu’il la tenoit en mouvement dans le 
leul objet d’exercer les troupes & de 
lés entretenir en fanté , le bruit cou- 
rut que fes ennemis follicitoient La- 
bienus de le quitter & d’entraîner 
avec lui les troupes qu’il avoit fous fes 
ordres. On difoit dans le même-tems 
que le fénat préparoit un décret pour 
dépouiller Cefar de fon gouvernement, 

&: congédier fon armee. Céfar affe&a 
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^*T M *^de traiter ces bruits de chimères î 
Livre iv.difant qidil ne croyoit pas qu’un 
£h*p. iv. officier tel que Labienus put trahir 
fon devoir ; que pour lui , il étoit 
prêt en tout tems à foumettre les pré- 
tentions au fénat, s’il pouvoit compter 
fur la liberté des fuffrages. Les pro- 
pofitions de Curion & de fes autres 
amis étoient, difoit-il,fi raifonnables, 
que le fénat les auroit acceptées depuis 
long-tems,fice ^prps n’avoit été forcé 
< de céder à l’impulfion que lui don- 
noient fes ennemis. 

vo^deux'él Ce fut dans ce tems que Céfar reçut 
gîons au fé- l’ordre du fénat de détacher de fort 
piU armée une légion pour être tranfportée 
en Syrie , & employée contre les Par- 
tîtes ,& de rendre auffi celle qu’il avoit 
empruntée de Pompée. Il efl probable 
qu’il ne s’étoit fait envoyer eettê der- 
nière, qu’afïn de diminuer les forces 
de fon rival ; & quoiqu’il parût , 
dans la conjoncture préfente , con- 
sentir fans répugnance A les rendre, 
il fe plaignit de ce procédé dans la 
fuite , & le traita de pur artifice de 
la part de fes adverfaires pour tourner 
fes propres forces contre lui. Con- 
formément à cet ordre du fénat , il 
renvoya la quinzième légion qui étoit 


I 
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alors fur le Pô , & la fit remplacer par ^*Ü 
une autre qu’il tira de fon camp. En Livrk iv. 
renvoyant les foldats de Pompée , il Chaj * !V« 
leur prodigua, fous prétexte de re- 
connoiflance pour leurs fervices partes, 
fes careffes & fes remerciemens ; & fît 
compter à chacun des foldats une gra- 
tification de deux cent cinquante de- 
niers (i), comme un gage des faveurs 
qu’ils dévoient attendre de lui à l’ave- 
nir. Par cette conduite artificieufe , il 
eut foin de fe conferver l’affe&ion des 
troupes dont il fe féparôit , & de ne 
fournir à fes ennemis qu’un renfort 
douteux , fur lequel, ils ne pouvoient 
gueres compter (i ). 

Les officiers qu on avoit envoyés 
Céfar pour lui demander ces légions, 

& pour les conduire ep Italie, firent 
à leur retour un rapport très-fatis- 
fàifant fur l’état & les difpofitions 
des troupes de Céfar; ils affurerent 
qu’elles defiroient de changer de gé- 
néral ; qu’elles avoient la plus haute 
opinion de Pompée; & que fi Céfar 
marchoit en Italie, elles ne manque- 


(1) Environ cinq livres fterling. 

(2) Appien , de la Guer. civ.L. 2. Plutarq. 

!Vie de Pompée , p. 43 3. • 
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— ? roient pas de déferter de fon fervice ; 
Livre IV. qu’il s’étoit rendu odieux , tant à 
Chap. iv. caufe dès rudes travaux auxquels il les 
avoit fi long-tems employées fans les 
en récompenfer fuffifamment , que 

f arce qu’on foupçonnoit qu’il viloit 
la monarchie (i). Il eft à préfumer 
que leur adroit général 'avoit apofté 
les perfonnes qui tinrent ce langage 
aux commiffaires du fénat & aux offi- 
ciers de Pompée, afin que ces pré- 
tendus murmures contre le fervice 
& contre lui -même furent répétés 
en Italie. Ses propres préparatifs ne 
lui paroiffoient pas de plus grande 
importance pour le fuccès de les def- 
feins , que l’entiere fécurité dans la- 
quelle il s’efforçoit , par toute forte 
de moyens, d’entretenir fes ennemis. 

A l'approché de l’hiver, il recon- 
duifit fon armee à fes quartiers dans 
les Pays-Bas & dans l’intérieur de la 
Gaule. Il pofla Trébonius avec-quatre 
légions, fur la Meufe & fur l’Efcaut; 
& Fabius avec quatre autres entre la 
Saône & la Loire , dans le territoire 
de Bibra&é, à préfent Autun. Par cette 


- } 

(i) Plutarque, Vie de Céfar,p. 133,, Sc. 
Viç de Pompée , p. 486. 
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difpofition, ainfi qu’il avoit fait l’hiver — 
precedent , it évitoit d’alarmer fes LlvRE 1V * 
adverfaires en Italie. Quant à lui , il Chàp * 1V ’ 
choifit de pafier l’hiver en-deçà des 
Alpes. Il n’avoit pas affez de troupes . 
de ce côté pour donner des foupçons. 

On ne fait mention que d’une légion . 
de vétérans : favoir,la treizième, qu’il 
y avoit envoyée pour remplacer la 
quinzième, lorfque celle-ci, fous le. 
prétexte de la guerre des Parthes , 
fut retirée de fa province. A fon arri- 
vée en Italie , il affedta d’être furpris 
d’apprendre que les deux légions 
qu’on lui avoit demandées pour la 
guerre de Syrie, «voient été retenues 
en Italie , & mifes fous les ordres 
de Pompée. Il fe plaignit qu’on l’avoit 
trahi , que fes ennemis vouloient le 
défarmer & le furprendre. «Mais, 

» tant que la république fera en sûreté , 

» &c que tous les différends pourront 
» fe concilier, je fupporterai , dit-il, 

» toutes les indignités , plutôt que 
» d’entraîner l’état dans une guerre 

» civile (i)». ' > ■ . t Alarme* 1 

Tandis que les faûions qui paroif- occafionné** • 
foient fur le point de divifér l’em-.^'^ar^ 8 


(i) Hirt. Guerre des GauJ. L. 8,c.»4Ô. 
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? pire , étoient dans cette fituation , ori 
Livre IV. choifit , pour confuls de* l’année fui- 
Chap. iv. vante , Publius Lentulus & C. Mar- 
cellus, le troilieme de ce nom dans 
cette magiftrature. Le bruit fe répart- 
dit , avant qu’ils entraffent en exercice , 
que Céfar étoit en mouvement avec 
toute fon armée pour paffer les Alpes. 
Marcellus , conful a&uel , affembla le 
ïenat , lui fit part de cette rumeur , & 
fut d’avis de préparer les troupes qui 
étoient alors en Italie à fe mettre en 
attion , & d’ordonner de nouvelles 
levées. Il s’enfuivit un débat dans 
lequel Curion nia la réalité de cette 
mouvelle ; & en vertu de *fa puiflance 
ïribunitienne , il empêcha le fénat de 
prendre aucune réfolution à ce fujet. 
^ Dès que le tribun eut fait fon op- 

TviarceUus re- pofition , le conful congédia l’affem- 
*nct fon épée blée , en difant , avec des marques 
d’impatience, que 11 le lenat ne le 
foutenoit pas dans les mefures qu’il y, 
avoit à prendre pour la confervation, 
delà république, il remettroit l’exer- 
cice de fon pouvoir en des mains qui 
lauroient mieux faire refpe&er l’état. 
De-là, il fe rendit, avec Lentulus, 
l’un des confuls défignés pour l’année 
jfuivante > dans 'les jardins ç>ii Pompé« 


entre 
«nains 
Pompée, 


les 

de 
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faifoit fa réfidence? hors de l’enceinte .'■P 1 '* 1 — * 
delà ville, à caufe de fon comman- Livre iv. 
dement militaire ; & lui préfentant CfIAP * 
fon épée , il le conjura de remployer 
pour la défenfe de fa patrie , de de 
recevoir en même-tems le comman- 
dement des troupes qui étqjent alors 
en Italie. A cette propofition, Pompée } 

répondit avec un air de modeftie , qu’il 
l’acceptoit, « li l’on ne pou voit trou- 
wver rien de mieux pour la répu- 
» blique ». 
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CHAPITRE V. 

Retour de plujîeurs gouverneurs de pro- 
vinces. Décret du Jénat pour dépofféder 
Céfar. Oppofition des tribuns. Com- 
mijjion donnée aux confuls & à Pom- 
pée. Réfolution du fénat. Fuite des tri- 
buns Antoine & Qiiintus Cajjius. Dis- 
cours de Céfar à fa légion à Ravenne, 
Surprife de Rimini. Marche de Céfar . 
Fuite de Pompée & du fénat , &c. 
Approche de Céfar. Embarquement 6 * 
départ de Pompée à Brindes. Retour 
de Céfar à Rome. Il paffe par Mar - 
feille pour aller en Efpagne. Campagne 
fur la Segre. Légions de Pompée en 
Efpagne conduites fur le Var. 

Les officiers qui, l’année précé- 
dente , avoient été envoyés en qualité 
de gouverneurs dans les provinces , 
étoient revenus à Rome; & quelquesr 
uns d’entr’eux s’étoient établis dans 
les fauxbourgs avec les marques de leur 
dignité , pour folliciter les honneurs 
militaires qu’ils croyoient dûs à leurs 
fervices. Bibulus étoit au nombre des 
afpirans, quoiqu’il n’eût pas été pré- 
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fent à la défaite des Parthes. Mais , — — — « 
-comme il étoit gouverneur de la Livre iv. 
province dans laquelle cette a&ion Chap * V. 
s’étoit pafl'ée , l’avantage qu’avoit 
remporté fon lieutenant Caflius , & 

;le nombre des ennemis tués remplif- 
Tant les conditions que la loi exigeoit 
pour donner des droits au triomphe, 
il demanda cet honneur. Ses préten- 
tions furent jugées légitimes , fur 
, l’avis de Càton , qui probablement 
lui fouhaita cette conl'olâtion pour • 
les mortifications qu’il avoit reçues 
dans fôn confulat. Le triomphe avoit 
été regardé de tous les tems comme 
‘là récompenfe fpéciale des vi&oires 
obtenues par le maflacre d’un certain 
.nombre d’ennemis , 6c il auroit paru 
déplacé de le demander comme le 
prix de tout autre fervice. Cicéron 
le préfenta néanmoins' auffi pour le 
folliciter, tant par jaloufie contre Bi- 
bulus , qu’afin d’avoir un prétexte 
pour relier dans les fauxbourgs , * 

'6c pour s’abfenter du fénat 6c des 
affemblées du peuple. Il étoit très- 
emarraffé fur la conduite qu’il de- 
voit tenir entre les partis de Céfar & 
de Pompée, qui l’un & l’autre l’avoient 
prefle par lettres de fe ranger de leur 
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côté dans la conteftation aûuelle (i). 
Quelque tems avant de partir de Cili- 
cie pour retourner à Rome , il avoit 
envoyé à Caton & à quelques autres 
de fes amis , un détail de fes opérations 
militaires, en demandant en même- 
tems avec inftance qu’on ordonnât de 
folemnelles actions de grâces po.ur la 
jpi&oire qu’il avoit remportée. C’étoit 
demander l’un des plus grands hon- 
neurs que pût recevoir un général 
■romain en Ion abfence , & on le re- 
gardoit comme l’annonce du triojnphe. 
La réponfe de Caton fut polie ; mais 
elle paroiffoit reprocher indirectement 
à Cicéron une ambition déplacée , 
en lui faifant fentir cju’il n’avoit pts 
tant le mérite d’un général que celui 
d’un magiftrat habile, intègre & rempli 
d’humanité. Il ajoutoit qu’il avoit 
engagé le fénat à palier k ce fujet un 
décret en fa faveur , le croyant plus 
honorable qu’une action de grâces , qui 
avoit toujours rapport à quelqu’évé- 
nement dépendant du hafard ou de la 
valeur d’une armée ; mais que puif- 
que Cicéron préféroit les honneurs 
militaires à une récompenfe purement 


(i) Gcéron , Lettres à Attic. L. 7, épît. 1, 
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civile ,’ il auroit une double fatis- **—■*»« 
faûion, celle d’avoir rendu juftice à Livre IV; 
fon mérite, & celle de voir que le Chai*. Y» 
defir de fon amiferoit fatisfait (t). 

Cicéron ne vit d’abord dans cette 
déclaration de Caton qu’une expref- 
fion d’amitié extrêmement honorable 
pour lui (z). Mais apprenant que fur 
l’avis de Caton, le fenat décernoit les 
honneurs militaires à Bibulus , il en 
fut outré, & regarda cette conduite 
comme une preuve de partialité pour 
fon rival & de jalonne contre lui- 
même (3)* Céfar, faififlant cette oc- 
cafion pour l’irriter contre Caton, 
ne manqua pas de le confirmer dans 
cette idee , s’il ne fut pas le premier 
à la lui faire naître. «Confidérez, »lui 
dit-il dans une de fes lettres citée 
par Cicéron à ce fujet, «la malice 
» de cet homme. Il affefte de vous 
» faire accorder un témoignage de 
» clémence & d’intégrité que vous ne 
» demandiez pas , & vous prive d’une 
» marque d’honneur affez commune , 
v que vous aviez demandée. Cette 


(1) Cicéron, épît. famU.L. 15, ép. 5. 
(2} Ibid. ép. 6. • 

(3) Cicéron , Lçtt, à Attic t L. 7 1 ép. 2.; 
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■w * conduite, ajoute Cicéron dans fa lettre 
Livre IV. à Atticus , « dévoile l'envie dont elle 
Çusr. V. » procédé.- Elle eft infupportajfie , & 
» j^ne puis la fouftrir. Céfar, dans la 
» lettre qu’il m’a écrite, n’a pas manqué 
» d’en faire la remarque». Tels étoient 
les chagrins qui tourmentoient l’ame 
- de cet homme fi foible , malgré tout 
fon génie; tandis qu’il prévoyoit lui- 
même une crile dans laquelle la répu- 
blique même & tous fes honneurs 
alloient bientôt périr. 

Les bons citoyens ne pouvoient , 
dans l’état aétuel des affaires , s’arrêter 
à aucune réfolution qui ne fût accom- 
pagnée de danger; & chaque jour au- 
gmentait leur perplexité. Laififer à 
Céfar fon armée , & l’admettre avec 
cette puiflance à la tête de la républi- 
que , c’étoit fe foumettre fans réfiftance 
à la domination qu’il avoit defîein 
* d’ufurper. Perfifter à le reftreindre à 
l’un ou à l’autre de ces avantages , 
c’étoit lui fournir un prétexte de faire 
la guerre à la république. Les forces 
qu’il falloit néceffairement confier à 
Pompée pour le mettre en état de ré- 
lifter à Céfar, pou voient être aufli dan- 
gereufes dans les mains que dans celles 
<de fon adverfaire. Ce perfonnage fur 

lequel 
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lequel l’état de voit déformais fe fier, 
neparoiffoit pas difpofé à agir, dans Livre 
le tems même oit il n’étoit queftion de Cka * 
rien moins que de fon exiftence civile 
& de celle de tous les autres fénateurs, 
jufqu’à ce qu’on lui eut conféré tous 
les pouvoirs qui lui manquoient en- 
core pour afiouvir fon ambition. Il 
s’amufoit à faire des parties de plaifir 
dans l’Italie, avec un air d’infouciance 
& de tranquillité , tandis que tout le 
relie des citoyens craignoit que Rome 
elle - même , auffi. - bien que l’Italie , 
ne devînt bientôt un théâtre d’hor- 
reur &c de fang. En voyageant ainfi, 
il rencontra Cicéron près de Naples , 

& lui parla de la guerre civile comme 
d’une chofe inévitable (1). A fon re- 
tour à Rome le 26 décembre, il parut 
oppofé à tout accommodement. Il 
dit ouvertement que fi Céfar obte- 
noit le cofifulat , meme en mettant bas 
les armes, l’état étoit perdu. Qu’à fon 
avis, fi Céfar éprouvoit une oppofi- 
tion vigoureufe , il aimeroit mieux 
garder fon armée , & renoncer à fes 
prétentions au confulat. « Mais , coni 
» tinua-t-il , fi Céfar procédoit fans mé- - 

(1 ) Cicéron , à Atticus , L. 7 , ép. 8. 

Tome IV. L 
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mmmmmm « » nageaient r & foume t toit les chofes 
rvv «s à la.décifion de l’épée , combien pa- 
on a ps V. >t . roîtroit méprifable un ftmple avan- 
»t ttirier , contre l’autorité du Sénat , 

» foutenue par une armée régulière ,. 
h qui marcheroit fous mes ordres ! » ; 

- Pour juftjfier cette préfomption ou. 
cette fécurité dé la partie Pommée,, 
il faut obferver que dans, le même 
terris où Céfar for mort une arinee dans 
la Gaule , Pompee, de. fon cote , raf- 
femblbit en. Efpagne, par lé moyen 
de fes lieutenans r une arraée compo- 
fée de fix légions complétées & d’un, 
grand corps de troupes, auxiliaires. En 
luppofant que. Céfar fît une. entreprifé 
fur l’Italie , fon projet étoit de faire 
paffer les Pyrénées à fon armée , en 
même tems que celle de Céfar paffe- 
roit les Alpes ; de s’emparer de fa 
province, de lui ôter les reffources. 
qu’il en tirait; & tandis que lui-même 
à la tête des forces d’Italîé réfifteroit 
à- Céfar , il comptait que l’année d’Ef- 
pagne arriveroit für les derrières ,, & 
le mettroit ainfi entre deux attaques. 
14 faut aufli conlidérer que, malgré le. 
peu de troupes formées en Italie, elle 
#tok toujours lâ pépinière des foldats, 
pour tout l’empire , & qu’on pouvoit 
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dans une occalion prefiante faire de — 
nombreufes levées dans tous les càn- Livre IV. 
tons de ce pays fi peuplé (1). Chap. V. 

Pompée comptant fyr les reffoitrceS 
qu’il avo^ dans fes mains pour s’op- 
pofer à Cefar quand les choies fer oient 
portées l’extréinit^. vit tranquille- 
ment fon rival pourluivre fa carrière , 

& laifïa le fénat expofé aux dangers 
qui le menaçoient. Il efpéroit , à la 
faveur des craintes auxquelles illaiffoit 
ce corps en proie, le rendre plus trai- 
table & plus prompt à déférer en tout 
à fa volonté , qu’il ne l’avoit ordinai- 
rement trouvé , lorfqu’on étoit dans 
la fécurité. 

Par un effet de la même politique , 

Pompée s’étoit fou vent permis de to- 
lérer ou même de fomenter les trou- 
bles qui agitoient la république, afin de 
fe rendre d’autant plus néceffaire , & 
de forcer le fénat & le peuple à lui 
confier des pouvoirs extraordinaires. 

Dans une autre occafion où il vouloit 
être nommé di&ateur , l’adreffe de 
Caton & de quelques autres fénateurs 
attentifs l’avoit obligé de fe contenter 


(1) Cicéron, épît. familières, L. 16, 
ép. 12. 
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— — — du titre & des pouvoirs de feul con- 
Livre iv. fui. Il eft probable qu’il avoit les 
Chap. V. mêmes vues dans l’occafion aéluelle , 
& qu’il laifloit augmenter les maux 
jufcp’à ce que te remede qu’il defiroit 
parut abfolument néceffair£ II conti- 
nua d’oppofer des délibérations & des 
décrets du fénî#à un adverfaire qui 
étoit à la tête d’une armée nombreule, 
prêt à failir le premier prétexte plau- 
fible pour tomber fur l’Italie , s’em- 
parer du fiége du gouvernement, & 
le prévaloir ainfi lui-même du nom & 
de l’autorité de la république , fur lef- 
quels Pompée comptoit avec tant d’af- 
furance. 

An de Roit* Cependant la nouvelle année ayant 
7°4- commencé , C. Claudius Marcellus & 
c. c.iauriius l Cornélius Lentulus entrèrent en 

*V1 arct 1 lu s OC • ▼ i • / • / 

l. Cornélius exercice. Les deux partis etcient epa- 
Lentui.Coff. l ement préparés à une réfolution dec> 
five au fujet des prétentions de Céfar , 
qui -, après avoir pris fes quartiers 
d’hiver pendant quelques années à 
l’extrémité feptentrionale de fes pro- 
vinces , étoit alors à Ravenne , le 
polie de fon armce le plus près de 
• Rome. Il n’avoit , à la vérité, d’autres 

troupes avec lui, que celles qui for- 
moient l’établilfement militaire en 
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ufage dans la Gaule Cifalpine : favoir, 
la treizième légion, qu’il y avoit en- Livre ,Vi 
voyée pour remplacer celle qu’on lui Chap# v '* 
avoit demandée pour la guerre de 
Syrie , & trois cens chevaux , fai— 

. fant en tout environ cinq à fix mille 
hommes (1). Au fli-tôt après fon arri- 
vée à Ravenne, il reçut la vifite de 
Curion, qui, dès l’expiration de fon 
tribun® , s’y rendit pour recevoir fes 
inftruûions relativement àux opéra- 
tions ultérieures du parti. Après qu’ils 
eurent conféré enfemble , CXirion re- 
tourna à Rome avec une* lettre de 
Céfar, adreffée au fénat. Elle y fut 
préfentée le premier janvier , au mo- 
ment oii les nouveaux confuls en- 
troient en exercice (î). 

Le conful Lentulus propofa qu’an- 
térieurement à toute autre affaire , on 
s’occupât de l’état de la république & 

* des provinces : & faifant allufion aux 
délibérations qui a voient été prifes 
au fu jet de celle de Céfar , il dit 
que fi le fénat perfifloit dans fes pre- 
miers décrets , la république pouvoit 


(1) Appien, de la Guerre civile, L. 2, 
p. 447. Plutarque, Vie de Céfar. 

(2) Dion Caflius , L. 4* , c. t. 

L iij 
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compter fur fes fervices. Il fut fécondé 
Livre jv. par Scipion , & applaudi par tout le 
Çhap. y. fénat. Mais Céfar avoit fait entrer 
dans le college des tribuns deux de 
fes plus célébrés 8c plus déterminés 
partifans , Marc Antoine 8c Quintus 
Caffius. Ils étoient prêts à ejciter des 
émeutes dans la ville , ou à fournir des 

{ >rétextes à la violence , aufli-tôt que 
es deffeins militaires de leur^atron 
feroient mûrs , 8c au point d’être mis 
en exécution. Ils dévoient , en atten- 
dant, fuWre le plan qui avoit été con- 
certé avec Curion , ou faire toute 
autre démarche qu’ils jugeroient pro- 
pre à féconder les vues de Céfar. Ils 
menacèrent d’arrêter toutes les pro- 
cédures du fénat, jufqu’à ce qu’on eût 
lu la lettre de Céfar, 8c ils parvinrent 
à faire commencer la féance par U 
lcélure de cette piece. Elle étoit con- 
çue , aq rapport de Cicéron (1 ) 1 en 
termes durs 8c menaçans , 8c conte- 
noit en fubftance une répétition de 
tout ce que Céfar avoit déjà fait pro- 
pofer par Curion 8c par fes autres 
adhérans dans Rome. Il exigeoit «qu’on 
» luî confervât les' honneurs quç, le 

(1) Cicéron, épît. famil. L. 16, ép. 1Q. 
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» peuple romain lui avoit conférés * 
» qu’on le laifsât fur le même pied 
» que d’autres officiers , auxquels il 
» étoit permis de réunir des charges 
» civiles à Rome avec des établiffe- 
» mens militaires dans les provinces,; 
» & ajoutoit qu’il ne devoit pas être 
» l’utiique objet de la méfiance &c de 
» la fé vérité du fénat (1) ». 

' . Céfar parut , par cette lettre , vou- 
loir faire la loi au fénat , & s’écarter 
du refpeêt dû à fon autorité. Plufieurs 
la regardèrent comme une vraie décla- 
ration de guerre. Les débats' fe renou- 
velleront à ce fujet pendant plufieurs 
jours de fuite , jufqu’au 7 janvier, 011 
l’on fît un decret qui ordonnoit à 
Céfar de congédier fon armée , de fe 
retirer de fes provinces , à jour nom- 
mé; 6c en cas de défobéiffance , le dé- 
claroit ennemi de la patrie. Les tribuns 
Marc Antoine 6c Quintus Cafîius s’y 
om^ferent. 

Ce fénat ayant ainfi les mains liées 
par la prohibition des tribuns , il fut 
propofé que tous les fénateurs priffent 
le deuil , afin de donner au peuple une 

(1) Suétone, Vie de Célar, ch. 29. 
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148 ffijl. des progrès & de la chute 
— idée plus vive de la calamité que l’obf- 
Livre iv. tination de ces magiftrats fattieux ne 
Chaf. v. pouvoit manquer d’entraîner. Les tri- 
buns interpolèrent encore leur puif- 
fance prohibitive. Maisle fénat s’étant 
ajourné , tous les membres , comme 
d’un commun accord , le rendirent en 
habits de deuil à la première aflenlblée, 
& fe mirent à examiner par quels 
moyens ils pourroient furmonter la* 
difficulté qui nailîoit de l’obflination 
Kéfoiotîon des tribuns. Il fut arrêté qu’on don- 
du fénat. nero j t aux CO nfuls , aux autres ma- 

giftrats & à Pompée comme procon- 
lul , la million ufitée dans les con- 
jonctures les phis dangereitfes : favoir , 
de pourvoir au falut de la république par 
les moyens que leur difcrétion jugeroit 
nècejjaires. 

Le réfültat de cette délibération 
rappella au peuple ce qui s’étoit paffé 
du tems des Gracques , de Saturninus 
Foke de» tri- & de Catilina. Les tribuns, qui avaient 
& Quintus provoqué ce decret , craignirent ou 
Caflhis. affefterent de craindre un danger im- 
médiat pour leur perfonne. Ils fe dé- 
guiferent fous des habits d’efclaves ; . 
& , de concert avec Curion , ils s’en- 
fuirent de Rome pendant la nuit , dans 
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des voitures de louage (1). Les confuls — — * 
fe rendirent alors chez Pompée, qui Livre iv. 
demeuroit dans les fauxbourgs; &, Chap. V. 
conformément à l’ordre du fénat, ils le 
prièrent de les aider à remplir les de- 
voirs importans dont ils étoient con- 
jointement chargés. Ils convinrent 
avec lui , qu’on foutiendroit l’auto- 
rité du fénat par des forces militaires 
proportionnées au danger ; qu’on 
feroit des levées de foldats avec la 1 

• plus grande promptitude ; & qu’afin ' # \ 

de rendre ces melures efficaces, on 
donneroit à Pompée l’entiere difpo- 
fition du tréfor public , & le. com- 
mandement fuprême des forces de la 
république dans toutes les parties du 
monde. ' 

L’hiver commençoit , ou du moins 
approchoit. On n’étoit alors réelle- 
ment que vers le cinq\iantieme jour” 
après l’équinoxe, ou environ au iz 
novembre , quoiqu’on comptât du, 
mois de janvier. Céfar avoit peu de 
troupes du côté de l’Italie. La princi- 
pale partie de fon armée étoit encore 



(1) Appien , de la Guerre civile , L. 1 . 
Dion Caflius , L. 41 , ch. 3, Cicéron , épît. 
familier^, L. 1 6, ép. 12, . 
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Cha r, V. 


Dîfcours de 
Céfar à fa lé- 
gion à Ra- 

Tenne. 


2^0 Hijl. des progrès & de U chûte 
au-delà des Alpes , & les magiflrats 
alors chargés de veiller au falut de la 
république fe flattèrent qu’ils auroient 
le tems de la mettre en état de défenfe, 
avant que fon armée eût pafle les 
monts , en cas qu’il eût aflez de fcélé- 
xatefle pour faire la guerre à fa patrie : 
ce qu’il paroît que Pompée ne vouloit 
pas croire , même dans l’état aûuél des 
affaires 

Lorfque Céfar fut inflruit de la ré- 
folutxon du fénat, il harangua les trou- . 

f >es qu’il avoit alors à Ravenne, & 
eur fit l’énumération des prétendus 
torts qu’il avoit effuyés depuis plu- 
fieurs années. 11 leur expofaque fes en- 
nemis avoient enfin trouvé les moyens 
d’exciter contre lui jufqu’à Pompée , 
dont il avoit toujours époufé les in- 
térêts avec la plus vive affeûion ; 
qu’on avoit éludé , par des menaces 
& par des voies de fait , l’interpofition 
des tribuns en faveur de l’armee & de 
lui-même ; qu’on avoit violé leur ca- 
ractère facré pour l’opprimer ; qu’on 
prenoit , contre des magiftrats paifibles 
& dans des tems de tranquillité pro- 
fonde , des réfolutions auxquelles on 
li’avoit jamais eu recours que dans les 
conjonctures les plus dangereuses U les 
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plus alarmantes, comme par exemple ! 
pour empêcher la rébellion & la vio- Livre 
lence d’établir des loix funeftes à l’état. Chap - 
Il finit par exhorter fes foldats à dé- 
fendre l’honneur d’un chef fous lequel 
ils venoient de fervir fidèlement la ré- 
publique pendant neuf ans ; fous lequel 
ils avoient remporté tant de victoires 
dans la Gaule & dans la Germanie , & 
réduit à un état de foumiflion abfolue 
une province très-belliqueufe. Ils ré- 
pondirent de tous les rangs par des cris 
d’applaudiffemens & par une acclama- 
tion générale , qu’ils étoient prêts à 
vanger les injures qu’on avoit faites à 
leur général & aux tribuns du peuple. 

Cefar ayant reçu ces afïurances de la 
part des troupes qu’il avoit alors au- 
près de lui, dépêcha fur le champ un 
courier aux quartiers de te douzième 
légion , qui , fi l’on en juge par le peu 
de tems qu’elle mit à le joindre , devok 
être déjà en deçà des Alpes , avec ordre 
de marcher. Le refte de foh armée 
étant , comme on favoit , dans les 
Pays-Bas, ou dans le centre de la Gaule, 
bn n’auroit pas imaginé , à en juger par 
les réglés ordinaires du boa fens , que 
hiême en cas d’hoftilités * il* fut pofi 
fible de craindre aucune opération dé A 

L vj 


iv. 

v. 


Digitized by Google 


J 


m 

252 Hijl. des progrès & de la chute 
çilive avant l’arrivée du printems. A 
Livre iv. j a vérité, les mefures que prenoient 
Chap.V. a l ors l es Jeux partis, fembloient me- 
nacer d’une violente convulfion dans 
cette faifon prochaine; mais il eft hors 
de doute que Cél'ar avoit prévu ou 
préparé les plus importantes circonf- 
tances de la conjonéhire aôuelle ; qu’il 
avoit amené fes affaires au point où 
• il avoit intention de commencer les 

hoftilités ; & la négligence apparente à 
laquelle il fe laiffoit aller avec fi peu 
de troupes du côté de l’Italie, étoit 
probablement le préparatif le mieux 
concerté qu’il eût fait pour la guerre. 
Tant qu’il n’anjena point de forces 
alarmantes vers Rome, fes adverfaires 
refterent dans la fécurité, & ne prirent 
aucun moyen efficace pour lui réfifter. 
Il avoit plu« à craindre des légions que 
Pompée avoit formées en Efpagne , 
que des forces qui fe trouvoient alors 
en Italie ; il fit les difpofitions contre 
ces légions, en plaçant la principale 
force de fon armée entre les Pyrénées 
& les Alpes ; &, fous ce point de vue, 
l’armée qu’il avoit dans les Gaules le 
fervoit affez dans fes deffeins fur lTta - 
lie , en le mettant à ,1’abri de toute 
attaque de ce côté. Lorfque la guerre 
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éclata, il eft probable que quand même 
Céfar auroit defiré d’avoir plus de Liyre iv. 
troupes en Italie , il n’auroit pas atten- Chaf * v * 
du leur arrivée; il fa voit que lafur- 
prife produit fouvent de plus grands 
effets que la force. 

Le jour même oii il harangua fa lé- Surprife de 
gion à Ravenne , il en détacha une Rimuiu 
troupe d’hommes choifis, fans autres 
armes que leurs épées, leur recom- 
manda de s’écarter dans les terres i, 
comme s’ils rodoient pour leur plaifir; 
de prendre , féparément & fans aucune 
apparence de concert , la route de Ri- 
mini , première place forte de l’Italie’, 
au-delà du Rtibicon , qui fervoit de li- 
mite à fa province ; de s’y arrêter, &, 
à une certaine heure de la nuit , de 
s’emparer d’une des portes. Un déta- 
chement de cavalerie eut aufïi ordre • 
de fe mettre en parade à quelque dil- 
tânee de Ravenne , & d’y attendre 
qu’un officier vînt leur apporter des 
ordres. Lui -même paffa la journée, 
comme de coutume, à former des com- 
• bats de gladiateurs , & à affilie r aux 
exercices de la légion. Le foir, il fe 
mit à table à l’heure ordinaire , & 
après avoir pris fa place, prétextant 
quelqu’affaire ou quelque légère in- 
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*54 H'fî' des progrès & de la chute 
^ difpbfition , il quitta la compagnie , 
Livre iv. monta fur un char qui i’attendoit , 
Chap. v. fortit par une porte oppofée à celle 
du côté de Rimini , & ayant fuivi 
quelque tems cette direûion, tourna 
vers la route fur laquelle il avoit porté 
le parti de cavalerie ; il le joignit , fit 
environ trente milles avant ’le point 
du jour , entra dans Rimini par la porte 
dont s’étoient faifis les /oldats qu’il 
«voit envoyés , & prit ainfi poffertion 
de cette place , fans éprouver la moin- 
dre réfiftance. 

Il étoit effentiel que la renommée, 
ên portant à Rome la nouvelle des 
premières hoftilités , y portât celle de 
fes premiers fuccès , & non le bruit 
d’une fimple tentative. Cette circonf- 
tance peut juftifier les mefures qu’il 
s prit pour furprendre une place qu’il 
auroit facilement réduite fans tant de 
précautions , mais qui pou voit l’arrêter 
quelques jours. Il n’a cependant fait 
mention dans fes commentaires ni de 
ces mefures, ni des doutes & des feru- 
pules qu’on dit qu’il éprouva fur les * 
bords du Rubicon , qu’il lui fuffiioit 
de paffer pour entrer en guerre avec 
la république. ! \ 

Le lendemain fa petite armée arriva 
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de Ravenne à Rimini , & les tribuns — ■ 

Marc-Antoine & Quintus Caflius s’y Livre iv, 
rendirent de Rome. 11 les préfenta à Chap * Y. 
fes foldats fous le déguifemei^qu’ils 
avoient affe&é de prendre pour échap- 
per aux violences de la tyrannie qui, 
a les en croire , s’étoit établie dans 
la ville. « Voyez , dit-il à fes foldats, 

» à quelles extrémités font réduits des 
» hommes d’une naiffance diftinguée , 

» revêtus du cara&ere facré de tribuns , 

» pour avoir foutenu leurs amis , & 

» pour avoir plaidé la caufe d’une 
» armée qu’on vouloit opprimer ( 1 ) ! » x 
C’étoit une belle occafion d’employer 
cette éloquence qui a tant de pouvoir 
fur la multitude; & en maître con- 
fommé dans tous les genres d’artifices, 
il ne la négligea point : on dit cju’il 
joua fon rôle avec beaucoup de véhé- 
mence, qu’il déchira fes vêtemens, 

& verfa des larmes. Il élevoit fou- 
vent & tenoit à la vue des foldats la 
main à laquelle il portoit l’anneau, 
qui étoit la marque d’une illuftre naif- 
fance parmi les Romains , en déclarant 
qu’il facrifieroit tous les honneurs dus 
à fon rang, pour récompenfer ceux 

(*) Appien , de la Guerre civile, L. 2, 
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Ïj6 Hifl. des progrès & de la chute 
— — qui voudroient foutenir la caufe pu- 
Livre iv.blique, & s’attacher à lui dans la con- 
Chap. v. jonfture a&uelle. Ces lignes firent fup- 
pofeâ^peux qui ne pouvoient pas l’en- 
tendre diflinôement , qu’il promettoit 
les honneurs de la nobleffe, 6c une 
grofle foinme d’argent à chaque foldat 
de fon armée (1). 

Lucius Céfar 6c le préteur Rofcius , 
qui , tandis que le décret du fénat contre 
Jules Céfar étoit encore en délibéra- 
tion , avoient offert leurs bons offices 
pour traiter avec lui, 6c amener les 
chofes à un accommodement, vinrent 
le trouver fans aucune million pu- 
blique , 6c vraifembiablement pour 
empêcher leur ami de prendre une ré- 
folution extrême. Ils s’étoient chargés 
en même-tems de lui porter de la part 
de Pompée des alfurances d’amitié ; de 
'l’excufer auprès de lui des embarras 
que la néceffité du fervice public le 
mettrait dans le cas de lui faire fup- 
porter; de lui protefter « qu’il avoit 
» toujours préféré le bien public aux 
» confidérations particulières; » 6c ils 
ajoutèrent , de fa part , « qu’il efpéroit 
# que Céfar ne fe lailferoit entraîner 


(j) Suétone, Vie de Céfar, ch. 33. 
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» par aucun motif perfonnel dans des ÜÜ5555*! 

** entreprifes nuifible^ à l’état, & que Livre „ 
» pour fe venger de fes ennemis parti- Chap * V. 

» culiers, il ne porteroit pas les armes 
» contre la république ». 

De pareilles protections avoient 
peu de crédit fur l’efprit de Céfar ; . 
mais comme elles pouvoient être de 
quelque poids auprès du public , il 
n’étoxt pas homme à manquer d’en 
faire ufage à fon tour. Il pria ceux qui 
s’étoient chargés du meffage de Pom- 
pée, de lui repondre « que la répu- 
» blique lui avoit toujours été plus 
» chere que fa fortune & que fa vie ; 

» mais qu’il ne fouffriroit pas que fes 
» ennemis particuliers le dépouillaffent 
» avec ignominie du bienfait que le 
» peuple romain lui avoit publique- 
» ment accordé. Sa commiflion de- 
» voit, difoit-il, expirer dans fix mois; 

» fes ennemis étoient fi empreffés à le 
» dégrader, qu’ils ne pouvoient même 
» fupporter ce délai ,& vouloient qu’il 
o> fut rappelle fur le champ ; que le 
» peuple romain l’avoit inutilement 
» difpenfé d’être préfent aux éleôions, 

» puifque des animofités particulières 
» le farçoient à fe rendre à la ville 
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2^8 Hijl. des progrès & de la chute 
»pour cet objet; que cependant l’a- 
» mour de la patrie lui avoit fait fup- 
» porter patie mment ces infultes per-» 
» Tonnelles, & que dans la réfolution 
» de quitter les armes, il avoit feule- 
» ment demandé au lénat que les autres 
» chefs fuffcnt défarmés auffi bien que 
» lui ; que cette demande fi jufte avoit 
» été rejcttée , & qu’on avoit ordonné 
» de nouvelles levées en Italie ; qu’on 
»> retenoit actuellement contre lui les 
» deux légions qu’on avoit rappellées 
» de fa propre armée , fous prétexte 
» de la guerre des Parthes ; que toute 
» l’Italie étoit en armes , & que ce ne 
» pouvoit être que pour le détruire; 
» que néanmoins il étoit prêt à tout 
» loufFrir pour le bien de la répu- 
» blique. Que Pompée , ajouta-t-il , le 
>» rende dans fa province, que tous les 
» partis défa ment ,& qu’on n’affemble 
» point d’armée en Italie ; que Rome 
» ibit délivrée de fes craintes; que les 
» aflemblées du peuple & du fénat 
» foient libres; & afin de terminer ces 
»> débats d’une maniéré plus prompte 
»&phi$ équitable, que Pompée fe 
» rapproche de moi , ou qu’il permette 
w que je me rende auprès de lui ; une 
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» conférence amicale éloignera bientôt 
» toutes les difficultés (1) ». 

Depuis ce moment, Céfar affe&a, 
dans toutes les occafions , de n’avoir 
d’autre objet en vue que d’engager fes 
ennemis , par quelqu’accommodement 
raifonnable , à épargner à la république 
une guerre ruineufe, & à prévenir 
l’effiifion du fang innocent (2). Il ne 
ceffoit de faire des propofitions de paix 
pendant qu’il pouffoit fes opérations 
militaires avec une extrême rapidité. 
Il ordonna de nouvelles levées à 
Rimini , envoya Antoine occuper 
Arreùum (3), qui eft un paflage fur 
une des branches de la voie Flaminia 
dans l’Apennin ; & (ans rallentir la 
marche de fes troupes , il fe îaifit en 
paflant de Pijaurum , Faunum , Auxi- 
mum (4), de la ville d’Ancône, & de 
toutes les places qui lui étoient nécef- 
faires pour fe rendre maître de tout 
ce diftrift , ou pour s’ouvrir le chemin 
de Rome. 

Une confternation générale fe ré- 

(1) Céfar, L. 1 #de la Guerre civile. 

(2.) Céfar , Appien. Lett. de Cicéron à 
Atticus, L. 8 , ép. 24. 

(3) Arrego. 

(4) Pifaro , Feno & Ofimo. 
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i6o Hijl. des progris & de la chute 
■ pandit au* devant de lui dans tout le 
Livre iv. pays. Les peuples fuy oient de leurs 
Cmap. V. demeures & communiquoient l’alarme 
à la ville avec toute forte d’exagéra- 
tions. Pompée avoit compté beaucoup 
fur le nom & fur l’autorité de la répu- 
blique,^ plus encore fur fa propre 
renommée. Les autres citoyens fe 
croyoient en fureté quand ce général, 
fi expérimenté , leur en donnoit des 
affurances. Mais comme s’il fut forti 
d’un long rêve , il parut s’appercevoir 
dans cet inftant qu’il s’étoit repu de 
chimères. Céfaj n’avoit aucun égard 
pour l’autorité du fénat, & n’etoit 
point retenu par le refpeft dû à la 
patrie;, il approchoit avec une armée 
.endurcie au Service & accoutumée au 
carnage , & jouiffoit d’une réputation 
militaire égale à celle de Pompée. 
La république n’étoit qu’un vain nom ; 
& ceux qui la compofoient , refpec- 
tables dans le lointain , n’étoient 
plus , à l’approche de l’ennemi , qu’un 
amas d’hommes irréfolus, défunis & 
incapables des efforts néceffaires en 
cette extrémité. On*avoit donné des 
ordres pour lever des foldats dans 
toute 1 Italie; mais on ne pouvoit, en 
û peu de tems avoir fait de grands 
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progrès dans ces préparatifs. A l’excep- — — * 
tion des deux légions qui avoient fervi Livre IY, 
fi long-tems fous Céfar même , on Chap.V. 
n’avoit pu former aucun corps d’ar- 
mée. Ces légions étoient juftement 
foupçonnées de pencher vers leur 
premier général, & bien loin de mettre 
Pompée en état d’aller à leur tête au- 
devant du danger qui menaçoit la ré- \ 
publique, elles lui fourniffoient un 
prétexte pour fe tenir à une diftance 
de l’ennemi. Aufli écrivoit-il à Domi- 
tius Ahénobardus, « je vous donne ma 
» parole qu’avec ces deux légions , 

» je ne me foucie pas d’être dans le 
. » voifinage de Céfar (i). Ne foyez 
» donc pas furpris fi je me retire à fon 
>> approche (2) ». 

Domitius avoit été nommé pour 
fuccéder à Céfar dans le gouverne- 
ment des Gaules , & , de concert avec 
quelques autres officiers , il avoit déjà 
réufîi à lever quelques troupes dans le 
Picenum (3). Elles furpaffoiest peut- 


\ 

i 



1 


1 



(1) C’étoit dire qu’il ne vouloit pas leur 
donner l’occafion de déferter. 

(2) Lettres dç Cicéron à Atticus , L, 8 , 
épît. 19. 

(3) La Marche d’Ancône. 
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î6l Hljl. des progrès & de la chute 
— — — être en nombre celles de Céfar. Si 
Livre IV. Pompée avoit donc cru poffible de 
Chap. V. défendre la ville , il auroit du s’em- 
prefler d’aller fe mettre à la tête de 
ces troupes ; mais il craignoit de 
compromettre fa réputation : foibleffe 
dont Céfar étoit entièrement exempt, 
& qui en effet étoit indigne des grands 
talens militaires de l’un & de l’autre. 
Pompée expofoit rarement fa réputa- 
tion lorfque la perfpe&ive étoit dé- 
favorable , ou les événemens extrê- 
mement incertains. Céfar, dans des 
cas pareils, ne s’en rapportoit jamais 
qu’à lui-même. 

Pompée , conduit par ces motifs , 
affembla le fénat pour l’informer qu’il 
falloit abandonner Rome , & fe rendre 
à Capoue , où il fe propofoit de 
raffembler fes forces. Il déclara qu’il 
regarderoit tous ceux qui refteroient 
dans la capitale pour autorifer par 
leur préfence les violences de Céfar , 
comme aufïï coupables que ceux qui 
fe trouveroient dans le camp de ce 
chef audacieux. 

Il étoit illégal que les officiers de 
la république s’abfentaffent de la 
ville : le fénat fit un décret pour les 
difpenfer de la réfidence à Rome, 
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&L les autorifer à exercer les pouvoirs ■— — ^ 
de leurs magiftratures par-tout où les Livre IV. 
befoins de l’état exigeroient leur pré- C* 1 "» V. 
fencé. La fuite de Pompée & les pré- 
paratifs qu’on faifoit pour changer le 
liège du gouvernement glacèrent le 
courage qui pouvoit relter dans le • 

cœur des citoyens de toutes les claffes. 

Céfar en parut tout- à- la- fois plus 
odieux & plus terrible (i). On s’atten- 
doit généralement (z) qu’il furpafle- 
roit en cruauté Marius & Sylla(3), 

& que Rome , s’il y furprenoit fes 
adverfaires, deviendroit un théâtre de 
{âng/ Les confuls & la plupart des au- 
tres officiers de l’état fortirent .de la 
ville avfe les marques de leur dignité. 

Toute la nuit on vit fe précipiter aux fuite de 
portes de la ville une foule de fén%- 
teurs’ & de citoyens d’un rang diftin- 
gué , que les circonftances forçoient 
à prendre la fuite : les uns , fuivis 
de leur famille , emportoient leurs 
effets les plus précieux : les autres 
feuls , égarés par une terreur panique 
dévenue générale , ignoroient dans 
». .. . — 

(i) Cicéron à Attiras , L, 7 , ép. 1 1, 

(a) Ibid. ép. 12 , 22. 


( 
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quel lieu ils trouveroient une retraite, 
Litre iv. & à quel fort ils abandonnoient leurs 
Çhap.v. parens. 

Cependant Céfar, dans fa marche 
rapide , traverfoit l’Ombrie , que 
l’on appelle aujourd’hui duché d’Ur- 
• bin(r) & la Marche d’Ancône, au- 

trefois Picenum. Il ne fe contentoit 
pas de prendre poffeflion de toutes les 
places qui fe trouvoient fur fon paf- 
îage, il accroiffoit encore fes forces 
chaque jour par l’incorporation des 
recrues que l’on avoit levées contre 
hii. Le foldat fe détache aifément du 
parti malheureux. La fuite de Pompée 
fut le terme de fa puiffance militaire 
en Italie. Le préteur The Mus à la 
. tête de cinq cohortes gui , complexes, 
dévoient être compofees de deux mille 
cinq cens hommes , s’étoit porté à 
Iguvitim ( 2 ), dans les Apennins $ fur 
la voie Fhaminia.- Voyant le parti de 
Pompée fe retirer de tous côtés & 
Curion s’avancer vers lui avec un 
détachement de l’armée de Céfar , il 
réfolut de quitter fon porte ; mais à 
peine, commençait-il à exécuter ce 


, ( i) Umbria. 
(i) Gubio. 
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deffein , en prenant la route de Rome, — — — 
que les troupes l’abandonnèrent dg,ns Livre IV. 
leur marche , reprirent le polie d’où CliAt - V. 
il les avoit tirées , &c fe déclarèrent 
pour Céfar. * ; 

Les difpolitions dans lefquelles 
Céfar trouva les habitans des villes 
dont il s’étoit emparé, lui épargnoient 
le loin d'y lailfer garnifon & lui per- 
mettoient d’avancer, fans diminuer les 
.forces. Auximum (i) fe déclara en fa 
faveur avant fon arrivée. Attius Varus, 

? [iii y commandoit pour la république, 
ut forcé d’en fortir. Cet officier, fur- 
pris par l’avant-garde de Céfar, eut 
le fort de Thermus. Ses foldats paffe- 
rent du côté de l’ennemi. 

Céfar , en partant de Ra venne , avoit 
envoyé ordre à la douzième légion de 
fe mettre en marche pour fe rappro- 
cher de lui. Elle le joignit à Ctngulum ' 
dans le Picenum. Ce nouveau fecours 
- le mit en état d’aller attaquer "Afcu- 
lum (2) , ville lituée fur le Fronto. 
Lentulus Spinther en fortit à fon 
approche , avec dix cohortes qu’i 
commandoit. La plus grande partie 


1) Ofimo. 

2) Ofcale. 

Tome ir. M 
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de ces troupes pafla du côté de Céfar. 

Livre iv. Le-^efte fe mît fous les ordres de Vi- 

Chap. v. Tullius } qui venoit de la part de Pom- 
pée foutenir dans ces quartiers l’efpé- 
rance de fes partifans. 

Comme Céfar poufloit principale- 
ment fon entreprife du côte de l’Apen- 
nin qui regarde la mer Adriatique , les . 
troupes levées à la hâte pour la répu- 
blique fe réunirent fur cette côte , laris 
aucun plan réfléchi. Pompée lui-même 
n’avoit pas encore renoncé ouverte- 
ment au deffein de tenir tête à Céfar 
dans cette partie de l’Italie. Vibullius 
ayant raffemblé en tout quatorze co- 
hortes, fe replia fur YAumus , aujour- 
d’hui Pifcara y & joignit L. Domitius 
Ahénobardus à Corfinium : paflage dans 
l’Apennin qui commàrdoit le chemin 
de Rome appellé voie Valérienne. Cet 
Officier fe trouvant à la tête de vingt- 
cinq cohôrtes , fe propofoit de fe 
réunir à Pompée dans quelque lieu 
qu’il fe trouvât, & il avoit donné 
ordre à Thermus de le fuivre avec 
cinq cohortes de plus (i). Mais per- 
fuadé fans doute que Pompée vouloir 


(i) Pompée à Cicéron, Liv. 8 des Lettres 
de Cicéron à Atticus , ép. 1 1. 
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toujours défendre Rome des appro- 
ches de Céfar, & que Corfinium étoit Livrr iv. 
un porte important pour ce deffein, Cpap.V. 
il réfolut d’y refier en obfervation. 

Alors Pompée , qui s’étoit retiré de 
Capoue à Lucérie , fembloit avoir pris 
la réfolution d’abandonner à Céfar y 
non-feulement les portes qui défen- 
doient l’accès de Rome , mais même 
toute l’Italie. Les confuls , la plupart 
des magirtrats & le fénat l’avoient 
fuivi à Capoue. C’eft-là que Rofcius 
& Lucius Céfar apportèrent les dépê- 1 
ches' dont Céfar les avoit chargés. 

Elles contenoient des réflexions & des 
infinuations très - offenfantes pour - 
Pompée. Céfar comptoit probable- 
ment que ce feroit un infaillible 
moyen de faire rejetter toutes fes 
offres, & qu’on imputeroit à fes enne- 
mis le refus de la paix, ce qui les ren- 1 ' 
droit plus odieux. Mais les amis de la » 

république, qui fentolent vivement la J 
neceflite de terminer cette querelle * 
écoutèrent volontiers toutes les pro- 
pofitions d’accommodement qui leur 
étoient faites. On n’approuva point , ' 
à la vérité, la conférence que Céfar * 
demandoit à Pompée. On fe rappelloit 
les mefures dangereufes qu’ils avoient 
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Hifl. des progrès & de la chute 
«■■■ J . ... pri fes contre la république dans leurs 

Livre iv. entrevues précédentes. 

Chap. y. Pompée iui-même fentoit fi bien les 
défavantages de fa pofition , qu’il prit 
le parti de difiimuler , & fans s’arrêter 
ai ix perfonnalifés injurieufes, il con- 
fentit à des conditions qu’il avoit juf- 
qnes-là rejettées avec dédain. Il fu.t 
donc décidé qu’il retourneroit en Ef* 
pagne , < & que fa province jouiffant 
d’une profonde paix, il liçencieroit 
une partie des troupes qu’il y entre- 
tçnoit. Pour Céfar , outre les condi- 
tiens qu’il avoit faites lui-même ; on 
exigea qu’il fît évacuer toutes les 
villes dont il venoit de s’emparer en 
Italie ; & on repréfenta que les con- 
fiais , les magifirats & le fénat dévoient 
retourner à Rome, pour donner à ces 
articles toute la fan&ion de l’autorité 
publique dans le çhef-lieu du gouver- 
nement, Ces préliminaires annon- . 
çpient évidemment la fin des troubles. 
Pans cette penfée , Çaton , quoique 
•deftiné à commander en Sicile , aima 
mieux refier auprès du féoat , jufqu’à 
ce que le traité fïit ratifié. Cicéron le 
croyojt prefque conclu , puifqu’il 
écrivoit à fon ami Atticus : « l’un 
n commence à fe repentir de fa pré- t 
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» cipitation , & l’autre ne fe fent *■■■■ , 
» pas la force de foutenir une telle Livre iv. 
» guerre (ï)», "* _ Chap. V. 

Ainfx Céfar fe Voyoit ou prêt de 
tomber dans le piège qu’il avoit tendtt 
à fes ennemis, ou forcé de cjuitter 
le mafque qu’il avoit pris , en feignant 
un fi grand defir de la paix. Pour évi- 
ter ces deux inconvéniens , il fit des 
objettions contre quelques-unes des 
conditions qu’on ajoutoit à ce qu’il 
avoit propofé , & fe plaignit du fi- 
lence que l’on gardoit fur d’autre» arti- 
cles , çpmme d’une preuve certaine 
de l’intention qu’on avoit de le fur- 
prendre& de le trahir. « Pompée doit 
» retourner en Efpagne , dit-il ; mais 
» quand ? On veut que j’évacué toutes 
» les villes d’Italie, pendant que Pom- 
» pée & tout le fénat reftent armés 
» contre moi; pendant que mes en- 
» nemis , non - feulement lèvent de 
» nouvelles troupes , mais emploient 
» pour me détruire les légions qu’ils 
» viennent de détacher de mon ar- 
» mée ! Si Pompée defire fmeerement 
» la paix, pourquoi évite-t-il une en- 


(1) Liv. 7 des Lettres àAtticus , êp. 14. ‘ • 

M iij 


Digitized by Google 


I 


176 HiJÎ. des progris & de la chute 
^ » trevue dans laquelle il doit la déex- 
livre iv. » der perfonnellement ) » 

Chap. v. Céfar qui avoit profité de ces dé- 
lais pour avancer promptement jtif- 
,qu’à Corfînium , fur prit un détachement 
«le la garnifon occupé à couper un 
pont à trois milles de la ville & lui fit 
. abandonner cette entreprife. Tl campa 
fous les murs & parta trois jours à fe 
fortifier & à remplir fes magafins du 
bled qu’il trouva dans les campagnes 
voifines. La huitième légion s’étant 
. joinfe à lui, avec vinpt-deux cohortes 
nouvellement enrollees dans ^cs Gau- 
_les , & trois cens chevaux de troupes 
-auxiliaires ; il diftribua les portes au- 
tour de la ville de maniéré qu’il ne 
.lailTa aux afliégés ni efpérance de fe- 
.qours, ni aucune communication avec 
leurs amis. Dès que fes ouvrages con- 
tre la place commencèrent à paroître, 
Domitius fit publier la promefîe d’une 
/ récompenfe pour quiconque porte- 
roit fes lettres à Pompée. DifFérens 
meflagers lui rapportèrent pour ré- 
ponfe, « que Pompée le blamoit de 
» s’être laifle invertir par Céfar; qu’il 
%> lui avoit prédit les fuites facheufes 
» de cette manœuvre , & qu’il ne pou-, 
».voit plus que l’exhorter vivement 
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» à s’échapper, s’il en trouvoit le 
» moyen, parce qu’il fe défioit trop Livre iv. 

» des légions détachées de l’armée Chap * V«- 
» de Céfar & des nouvelles recrues , * 

» pour forcer le paflage à travers les 
» intrépides vétérans qui combat- 
» toient fous les ordres de l’enne- 
» mi (1) ». 

Domitius tâcha de cacher cette ré- 
ponfe à- fes foldats. Il foutenoit leur * 
courage en leur faifant efpérer un 
prompt fecours de la part de Pompée , 

& paroiffoit réfolu à défendre la place 
dans le moment même*oii il ne ther- ' J 

choit qu’à mettre fa perfonne en fû- 
üeté, fans efpoir de conferver les • 
forces qu’il avoit réunies pour la dé- 
Fenfe de la république. Les troupes 
ayant pénétré fon deffein, environ- 
nèrent fon quartier pendant la nuit , 
le retinrent prifonnier,, (te. pour faire 
leur cour à Céfar , lui livrèrent leur 
général & la ville , en lui offrant leurs 
ïervices. , . 

f Céfar prit alors poffeffion des por- 
tes , plaça des gardes fur les murs (te 


(1) Pompée à Domitius, L. 8, des Lettre* 
de Cicéron à Atticus, ép. 20. Céfar, de U 
Guerre civile. ■ • , • • . 

- M iv 
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ordonna que perlonne de fon armée 
Livre iv. n’entrât dans la place avant le jour. 

Chaf, y. H favoit que beaucoup de fénateurs 
& de chevaliers romains s’étoient ren- 
fermés dans la ville avec Domitius & 
.Vibullius. Il les fit paroître le matin 
en fa préfence, leur reprocha cette 
haine qui les armoit contre lui & 
précipitait l’état dans une guerre dé- 
naturée. Il les mit erifuite en liberté 
avec tous les égards dus à des, citoyens 
«le leur rang.' On lui dit que fes gens 
s’étoient emparés d’un tréfor confi- 
déra*ble , amaffé dans Corfinium pour 

# l’entretien des troupes : il le fit rendre 

à Domitius pour ajouter à la clé- v 
mence le défintéreflement , & ne laif£er 
rien à defirer dans cette feene de mo- 
dération inattendue. Le bruit de ces 
prodiges de douceur & de générofité 
le répandit par-tout : il s’y attendoit; 
& de quelque maniéré que les efprits 
■éclairés puflent commenter fa con- 
duite & le juger par fes autres allions, 
"malgré cette oftentation de refpe.^ 

• pour les deniers publics; il favoit que 
îans approfondir fes motifs , le grand 
nombre fe féliciteroit d’apprendre que 
/dans cette crife, alarmante on étoit en 
fureté dç fa perfonne* & de fes bien*. 
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Le chemin de Rome étoit ouvert :i — 
Céfar; mais il ne crut pas qu’il fut LlvR , E iy «* 
de fon intérêt d’y entrer avant d’avoir Ch ** v * 
détruit les préparatifs de guerre que 
l’on faifoit dans la province & décidé 
qui feroit le maître en Italie. Ainfi le 
jour même que Corfinium devint fa 
conquête , il fit palier en Sicile , fous 
les ordres de Curion , les troupes qui 
s’étoient rangées fous fes drapeaux (1). 

Il partit lui-même pour la Pouille , & 
avança beaucoup dans fa marche avant 
le coucher du foleil. Son impétueufe 
attivité dans la conduite de cette 
guerre ne l’empêchoit pas d’envoyer , 
devant lui des députés aux chefs du J 

parti oppofé pour leur faire des pro- 
tections d’amitié & les allure r de fes 
intentions pacifiques. 

Aufli-tôt après la réduâion de Cor- 
finium , Céfar dépêcha Balbus , officier 
de fon armée , au conful Lentulus , 
avec des lettres preflantes qui l’invi- 
toient à retourner à Rome afin de 
prévenir les défordres r fuites inévi- 
tables de la fufpenftorj du gouverne- 
ment. Les inftru&iofls fecretes de ce 
meffager portoient que* pcmr déter- 

• ^ .... — —1 - - - -r^ 

( 1 ) Céfar , de la Guerre civile , L. 1 , c. a 

M v 
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' T* miner le conful à bien accueillir cette 
•Livre iv. demande, il lui promettroit de grands 
.C114* y, avan tages dans la diftribution des pro- 
vinces, au bout de l’an .qui termine- 
roit fa magiflrature. Balbus déclara 
que tous les delirs de Céfar fe bor- 
noient à joindre Pompée & à faire 
avec lui la paix , pour laquelle il ne 
refuferoit aucunes conditions raifon- 
nables. En même tems le pere de ce 
jeune homme , attaché au fervice par- 
ticulier de Céfar, écrivoit à Cicéron 
que fon maître vouloit vivre en paix 
& en fureté fous les aufpices de Pom- 

ApprocVie de P é . e (O* Mais tandis <P le Von ne P a f" 
Cétai. loit dans toute l’Italie que de fa clé- 
mence & de fes difpofitions admira- 
bles pour la paix , & qu’il regagnoit 
ainfi les cœurs , que ion idée feule 
avoit jufques-là remplis d’effroi (1) : 
tandis qu’il fe flattoit de diftraire par- 
,1 à fes ennemis & de rallentir leurs 
. préparatifs , il les ferroil .de fi près , 
* que , pour l’éviter , ils eurent à peine 
le tems de paffer les montagnes qui 


. . fi| Lett. de Cicér. à Atticus , L. 8,ép. 9. 
(1) Ibid. ép. 13. Si mehercule neminem 
occidet, nec cuiquam quidquam ademerit,ab hit 
qui tiïm maxime timucraut , maxime diligetur . 
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s’élèvent entre Capoue & Lucérie, 
de defeendre à Canujium , & de raar- Livre IV « 
cher de cette derniere place jufqu’à Chàp# v * 
Brindes , fans faire halte une feule lois. 

D^ns ce mouvement , Pompée 
ayant envoyé en Syrie Gneius fon 
fils , avec Metellus Scipion , pour y 
raflembler des vaiffeaux & fe munir 
de tout ce qui étoit néceflaire à l’em- 
barquement de fou armée ( 1 ) , le * 
deflein qu’il avoit de quitter l’Italie 
fe laifloit déjà découvrir , & il perdit 
beaucoup de cette grande autorité que 
lui donnoit la gloire de fes «rmes. 

Par-tout les recrues abandonnoient fes 
officiers dans leur marche & pafloient 
au fervice de Céfar. Sa préfence con- 
tint le refte de l’armée dans le devoir: 
il la conduifit heureufement jufqu’au 
pqrt d’où l’on prévoypit qu’il la feroit 
partir en fortant de l’Italie. Ce fut-là 
crue bientôt après fon arrivée , les 
foupçons fe changèrent en certitude , 
lorlqu’il fit embarquer une grande 
partie de fes troupes avec les confuls. 

Il refia lui-même avec une fécondé 
divifion à attendre le retour de fa 
flotte, faute d’un allez grand. nombre 


- ( 1) Plutarque , Vie de Pompée. . . • 
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■ « » de vaifieaux pour traiifportèr toutes 

Livre IV. ^ forces.-; ••fov " ' 3 

Ch ap. v. '• T étoit la fittiatioh de Pompée , 
lorfque Céfar parut aux portes, de 
Brindes , à la tête de fix légions , quatre 
de vétérans & les deux autres nou- 
vellement levées ou complettées par 
Vincorporation des' transfuges. Là 
-même il perfévérâ toujours dans le 
* projet de fe jouer de fon ennemi par 
des propofitions de paix. Cn. Magius, 
officier au fervice de la .république r 
fut fait prifonnier, tandis qu’il étoit 
-en route. Céfar le reiivoya avec les 
plus grands égards , & le chargea d’une 
lettre pour Pompée , dans laquelle il 
lui demandoit une entrevue , obfer- „ 
vant que l’on termine aifément dans 
irne feule conférence des démêlés qui, 
en prenant d’autres voies , entraîner- 
roient une longue fuite de négocia- 
tions inutiles.- 

Ce meffage de paix , cômme tant 
d’autres, n’étoit qu’une rufe qui en- 
troit dans le plan de guerre médité 
par Céfar, & ne Pempêchoit pas de 
faire des préparatifs réels pour un 
; blocus & un liegè. On ne pouvoit pas 
• encore favoir fi Pompée feroit embar- 
quer toutes fes troupes & abandon- 
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neroit Brindes , ou s’il garderoit ce- ———*? 
pofte , pour fe conferver un paflage Livre IV. 
en Italie & demeurer maître des deux Chap. Y. 
côtés du golfe. Céfar vouloit fonder 
fon deflein , & foit pour l’enfermer , 
foit pour hâter fon départ, il entreprit 1 

de boucher l’entrée du port , qui étoit - 
a fiez étroite pour faire efpérer d’en 1 

venir à bout. Il employa beaucoup de 
monde à jetter des pierres , de la terre 
& d’autres matières pefantes entre les v , 

deux môles. Il efpéroit les réunir en 
peu de tems , par une digue qui ôte- ' * t 

-roit à la ville toute communication * 

avec la mer. 

- Les afîiégeans pouflerent pendant 
quelque tems ces travaux avec beau- 
coup d’a&ivité; mais parvenus 4 l’en* 
droit oii l’eau plus profonde englou- 
tifloit les matériaux qu’on y jettoit, 
tandis que l’agitation des vagues les 
-déplaçoit & les empêchoit de s’affer- 
mir , ils fentirent la 1160611110 de chan- 
ger de plan. Ils tâchèrent de fermer 
le port avec des radeaux & des corps 
de vaifleau mis à flot, qu’ils retenoient 
-avec des ancres & fixoient au paffage. 

-Ils étoient expofés , dans l’exécution 4 
de ce projet, à une grêle continuelle 
de pierres, de fléchés & de -traits de 
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toute efpece que leur lançoient les 
h v*s iv. vaifleaux du port , fur lefquels on avoit 
Cnxp, y. pour cela* des machines de 

guerre. 

Tandis que les deux partis fe li- 
vraient ainii des combats journaliers 
à l’entrée du port , Céfar fit femblant 
de réitérer fes tentatives pour obtenir 
un traité. Comme il n’avoit point reçu 
•de réponfe aux dépêches qu’il avoit 
données à Magius, il feignit de défefpé- 
rer du fuccès de fes demandes, en 
s’adreffant directement à Pompée. Il 
envoya donc à la ville Caninius Re- 
bilus , un de fes lieutenans , avec ordre 
de réclamer au nom de Céfar , pour 
cette négociation , les bons offices de 
fon" ÿitime ami Scribonius Libon , & 
de l’engager fur-tout à folliciter un 
entretien avec Pompée. Ce meflager 
- . devoit repréfenter de plus à Libon 
que , s’il pouvoit réuffir , il épargne- 
rait aux Romains le fang qui alloit 
couler à grands flots , & qu’un bien- 
fait fx confidérable envers la patrie le 
.couvrirait d’une gloire immortelle. 
Pompée reçut directement ces pro- 
* pofitions , quoiqu’elles fuffent adref- 
fées à Libon. Il répondit (qu’il ne 
.pouvoit traiter de rien pendant 
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fence des confuls ) : il favoit fans 
doute à quoi s’en tenir alors fur les Lit** 
déclarations pacifiques de Céfar, dont CHAr * 
il voyoit trop clairement la fauffeté , 
pour fe relâcher de fa vigilance atten- 
tive à fe défendre , & biffer refroidir 
fon ardeur à foutenir le combat auquel , 
il étoit préparé. Mais il ne put ôter à 
Céfar l’avantage qu’il prétendoit tirer 
de ces fréquentes démonftrations de 
modération &C de zele pour la paix : 
celui de n’être pas , aux yeux du peu- 
ple romain , l’auteur de la guerre , &C 
de paraître forcé à ces extrémités par 
la violence & l’opiniâtreté de fes 
ennemis. 

Les travaux entrepris à l’entrée du 
port de Brindes duroient depuis neuf 
jours & fe trou voient fort avancés , 
lorfque les vaiffeaux qui avoient tranf- 
porté la première divifion de l'armée 
de Pompée revinrent de Dyrrackium. 

Le partage du port étoit encore ou- 
vert : il fit les préparatifs de fon em- 
barquement avec le relie de fes forces. 

Il étoit vraifemblable que les habitarts 
de la ville , mécontens de lui , don- 
noient connoilfance à Céfar de tous 
fes mouvemens. 11 ne doutoit pas 
qu’ils n’ouvriffent les portes à l’en- 
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180 TJifl. des progrès & de la chute 
? nemi dès qu’il retireroit fes gardes J 
Livre iv* & il craignoit que les derniers corps 
£map. y. ^ f es troupes ne fuffent expofés à 
une attaque qui lui feroit perdre de 
fon armee tout ce qui feroit furpris 
fur le rivage. Pour prévenir cet évé- 
nement & retarder l’entrée de Céfar 
dans la ville , Pompée fit muter les 
portes & barricader les rues , où il 
fit creufer de larges fortes , qu’il rem- 
plitjie pieux aiguifés en pointe , cachés 
fous des claies légèrement recouvertes 
de terre. 

Tandis que les légions commen- 
çoient à s’avancer vers le port , l’ar- 
riere-garde tâchoit de montrer fur les 
remparts l’appareil de défenfe ordi- 
naire. Les archers , les frondeurs & 
autres troupes légères occupoient 
chaque porte, où ils dévoient relier > 
/ pendant que le gros de l’armée s’em- 
barquoit ,'jufqu’au lignai auquel ils 
avoient ordre d’abandonner les murs 
& de fe retirer à bord des vaifleaux 
de transport prêts à les recevoir. 
■Embarque- Ainfi les troupes qui étoient reliées 
pà^tdePom- à Brindes commencèrent à s’embar- 
fpde. quer la nuit , & Céfar qui en fut 
inftruit fur le champ par les relations 
qu’il avoitavec les habitans^fit efca- 
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lader les murs par différens côtés en 
même-tems * dès qu’ils parurent dé- Livre IV. • 
garnis. Il réufïit en partie dans fon Chaf ' 
deflein en fe rendant maître des for- 
tifications fans obflacle. Mais au mo- 
ment de defcendre dans les rues , averti 
qu’il alloit marcher par-tout fur des 
pièges , il fut forcé de s’arrêter , o\i 
d’avancér avec tant de précaution, 
que l’ennemi eut le tems de s’écffter 
du môle & de mettre à la voile. Deux 
navires feulement chargés de foldats 
échouèrent contre la digue commen- 
cée à l’entrée du port & tombèrent 
en fa puiflance. Les autres pafferent 
en Epire , avec la plus grande partie 
du fénat, les offitiers du gouverne* 
ment , les magiflrats & leur cortege: 
lai fiant Céfar en poffeffion de l’Ita- 
lie & des lieux auxquels la réfidence 
de l’autorité fouveraine attachoit dans 
l’opinion du monde entier le droit de 
commander. ’ ' 1 

Après avoir ainfi fait tomber la 
république entre fes mains ; après 
avoir chaffé de l’Italie tous fès ennemis 
dans l’efpace de deux mois, Céfar, 
feul maître des forces rafiemblées con- 
tre lui,. met en queftion dans fes Com- 
mentaires s’il ne lui auroit pas été 
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plus avantageux de pourfuivre Pompée 
’ cil xr‘ en .^P* re *. Mais ü vraifemblable 
P * V ' 9 U *? av °k déjà P^ la réfolution de 
. * iubjuguer l’Efpagne , conquête la plus 

importante pour lui après celle de 
' , l’Italie. Depuis quelque tems on avoit 

/ formé dans cette province pleine de 

reffources une armée de fept ou huit 
légions bien difciplinées, daris le def- 
feuf évident de le tenir en refpett. Il 
avoit donc tout à craindre de ce côté 
là. Il avoit aulîi quelques mefures à 
prendre pour raffurer l’Italie. Il falloit 
donner une apparence de vérité à ces 
protections de zele en faveur de la 
république & d’amour de la paix qu’il 
avoit fi Souvent renouvellées , en con- 
fervant en apparence le refpett Hu 
aux formes de la conftitution , & en 
l faifant des efforts fimulés pour rétablir 

le gouvernement qu’il vendit réelle» 
ment de détruire. , . I 

Céfar fe contenta de faire raffenv 
hier une flotte dans le port de Brindes, 
( pour donner le change à l’ennemi, 

en lui laiffant lieu de croire qu’il vour 
loit continuer la guerre de ce côté* 
foit afin d’être vraiment prêt à le faire 
Jorfqu’il aurait rempli ailleurs le de£ 
fein dont il étoit occupé. . ;.-: a 
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Quoiqu’il parut toujours paflionné — — • 
pour la paix & attentif à faiur l’occa- Livre IV. 
lion de faire éclater fa clémence, on Char. V. 
ne trembloit pas moins de voir pres- 
que tous les citoyens qui avoient une 
honnête réputation , forcés de fortir 
de la réfidence des chefs du gouver- 
nement , & à leur place tout ce qu’il y 
avoit en Italie de gens perdus de dettes 
ou proferits pôur leurs crimes & dé- 
clarés infâmes (1). Ces prévaricateurs, 
ennemis des loix de la patrie , fe ré- 
fugioient en foule auprès de Céfar. Il 
les recevoit comme des vi&imes de 
l’injuftice & de l’oppreflion, qu’il étoit 
venu Venger. Voilà les hommes qu’il 
voyoit avec, plaifir fe preffer autour 
de lui. • • 

Ses ordres avoient mis Brindes en 
. fureté du côté de la mer. Il y laiffoit 
une légion & il en avoit mis deux 
autres à Siponte & à Tarente. Il avoit 
_ fait venir des vaiffeaux de toutes les 
côtes des Gaules & de l’Italie. Tout 
étoit prêt pour fon expédition en 
Efpagne, avant laquelle il voulut aller 
à Rome en perfbnne obferver l’état oii 
fe trouvoit fon parti, tandis que les 


(1) Cicéron à Atticus, L. 9 , ép. 1 St 19. 



l$4 des progrès & de la chute 
■— — — troupes avec lefquelles il avoit par- 
iivRE iv. couru l’Italie fe repoferoient dans leurs 
Chap. V. quartiers , & que celles qui étoient 
deftinées à la guerre d’Efpagne feroient 
en marche. Son beau-pere, Calpurnius 
Pifon , qui n’a voit pu décemment fui- 
vre Pompée à cauie de cçtte étroite 
alliance , ne voulut pas pourtant pa- 
roître favorifer fon gendre jufqu’à 
relier dans la ville pbur le recevoir. 
M. Lepidus, alors préteur, fut l’offi- 
cier le plus diftingué qui conferva fa 
place, & le feul magiftrat qui s’aban- 
donna fans réferve à la difcrétion du 
vainqueur, fi l’on excepte les deux tri- 
buns qui a voient fervi à allumer la 
guerre. Cæcilius Metellus, autre tri- 
bun , auroit bien voulu s’attacher à la 
fuite du fénat; mais retenu par les de- 
voirs facrés. de la charge qu’il exer- 
çoit , il étoit relié dans la ville , bien 
réfolu d’employer fon autorité néga- 
tive pour arrêter toute entreprife con- 
tre les loix & le gouvernement, dans 
les différentes fcenes dont Rome alloit 
devenir le théâtre. 

Au commencement des hollilités , 
Cicéron, en qualité de proconful, & 
confervant les attributs de cette di- 
. gnité, fut chargé d’^nfpeéler les levées 
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& les autres affaires de la république — — — . 
fur les côtes de la Campanie & du Livre iv. 
Latium. Il relia dans ce pofle A la re- Char. V. 
traite de Pompée, inquiet & agité par 
le trouble de l’incertitude. Il affeéloit 
pour Pompée de la reconnoiffance & 
du refpecl, quoiqu’il ne lui eut affuré- 
ment nulle obligation; il n’avoit pour 
lui aucune affeélion réelle, & il le blâ- 
moit hautement de s’être enfui de 
l’Italie; mais peut-être ne lui faifoit-il 
un crime de cette fuite qüe pour fe 
juflifier lui-même de ne l’avoir pas 
fuivi fur champ, & de ne s’être pas 
décidé avec plus de fermeté pour la 
caufe qu’il défendoit. Cicéron, qui 
déploroit fxnçe rement l’état de la répu- 
blique, en défefpéroit alors & ne pen- 
foit plus qu’à mettre fon honneur & 
fa perfonne en fureté. 

Pans l’origine de cette grande que- 
relle, Çéfar avoit beaucoup contribué 
à rendre Cicéron irréfolu. Ce dernier 
voyoit tant d’objets différens dans 
chaque queflion relative aux affaires 
du gouvernement, qu’il ne lui étoit 
pas aifé de fe déterminer. Il relia indé- 
cis, féduit par une correfpondance 
dans.laquelle Céfar le flattoit & récla- 
moit fouvent fes bons offices pour 
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— — — ■ appaifer les troubles qui s’élevoient. 
Livre iv. Céfar le trouvant fur fa route de 
Chap. V. Brindes à Rome lui rendit vifite. Ci- 
céron écrit à cette occafion à fon ami 
Atticus : « Je ferai difpofé moins à lui 
» plaire qu’à lui infpirer du refpeû ». 
En conféquence il fe défendit contre fes 
flatteries , & les infiances qu’il lui fit 
de fe trouver à Rome, à l’affemblée du 
fénat convoquée félon les ordres que 
Céfar avoit envoyés de Formies , fu- 
rent inutiles. Céfar parut piqué de 
ce refus. « On penfera que vous me 
» défapprouvez , dit-il , & dteutres fe 
» bifferont entraîner par votre exem- 
» pie. - î — Mais les autres répondit 
» Cicéron , ne font pas dans les cir- 
» confiances où je me trouve : ils n’ont 
» pas les mêmes liaifons avecPompée. 
» — Venez donc , répliqua Céfar , 
» traiter de la paix avec Pompée. 
» — Pourrai-je librement dire mon 
» avis? — Qui pourra vous contrain- 
» dre ?— Je dirai donc au fénat qu’il ne 
» faut porter la guerre ni en EÎpagne 
» ni en Grece? Je me plaindrai du 
» traitement que Pompée vient d’ef- 
» fuyer ? — Ce n’eft pas-là certaine- 
» ment ce cp.ie je veux que vous difiez, 
» s’écria Cefar. — Je le crois bien , dit 
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*> Cicéron, c’ertpourc^uoi j’aime mieux — — ■ 
*> refter éloigné». Cefar, en le quit- Livre IV; 
tant, le pria d’y réfléchir. «Si vous Chap. V. 
n m’abandonnez, dit-il, je ferai forcé 
» d’avoir recours à d’autres confeils , 

» & je ne réponds pas de ce qui peut 
» en arriver (1)». 

A l’arrivée de Céfar dans les faux- reni 
bourgs de Rome , les fénateurs qui fe 
trouvoient dans la ville & aux envi- 
rons , s’aflemblerent par fon ordre. 11 
ouvrit la féance par l’énumération des 
torts que fes ennemis lui avoient faits 
perfonnellement & de ceux dont ils 
s’étoient rendus coupables envers la ré- 
publique comme auteurs de la guerre. ' 

« Je n’ai jamais afpiré, dit-il, à dës_ 

» honneurs extraordinaires. La voie 
» du confulat m’eft ouverte par les 
» loix de la république. Le peuple 
» romain m’a difpenfé de le demander 
» en perfonne par un a&e conforme. 

» aux vrais principes qui Axent la 
» conftitution eflentielle de l’état, & 

» que les dix tribuns ont propofé d’un 
» confentement unanime. On a enten- 
» du dans cette occallon mes ennemis, 

» fur-tout Caton, qui a mis fes artifices 


(1) Cicéron à Atticus , L. 9, ép. 18; 


2.88 Hijl. des progrès 5 * de la chute 
>* ordinaires en ufa^e , afin d’éluder 
» les intentions du fenat & du peuple, 
» en prolongeant les débats. C’eft fous 
h le confulat de Pompée que cet atte 
» a paffé. Que ne s’y oppofoit-il , s’il 
» le défapprouvoit ? & s’il l’approu- 
» voit, comment prétendroit-il me 
» priver aujourd’hui de la faveur que 
» cet aâe m’accorde ? » Il rappella aux 
fénateurs afîemblés la modération avec 
laquelle il avoit toujours été prêt à 
remettre le commandement , tandis 
que d’autres le retendent avec tant 
d’opiniâtreté, ou lui impofoient des 
conditions auxquelles ils n’auroient 
pas voulu fe foumettre , aimant mieux 
boule verfer l’état que de rabattre rien 
de leurs prétentions. Ils s’étoient fer- 
vis d’un faux prétexte pour lui ôter 
deux légions. «Ils ont violé,, ajouta- 
» t - il , le caraûere facré de deux 
» tribuns , dont le feul crime étoit 
» de m’avoir protégé contre d,es 
» oppreffeurs , qui ont rejetté toutes 
h mes offres de paix & n’ont pas 
»> voulu confentir à une feule entre- 
h vue *>. 

.- Enfuite, il exhorta les fénateurs à 
ne point abandonner la république & 
à 1 concourir avec ceux qui feconde- 
. ; . . ' roient 
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roient Tes efforts pour rétablir le gou- — 
vernement. Il ajouta que s’ils redou- Livre iv. 
toient cette périlleufe entreprife , il ne Ckap. V« 
les preffoit pas de s’en charger; que, 
fur du fuccès, il les prioit feulement 
‘de le laiffer agir lui-même ; que, fi 
on fuivoit fon avis , il falloit envoyer 
à Pompée une députation du fénat , 
pour le conjurer d’épargner la républi- 
que ; qu’il n’ignoroit pas l’obftacle que 
les fentimens de Pompée oppofoient 
à cette démarche , puifqu’il avoit dé- 
claré que députer vers quelqu’un, 
c’étoit reconnoître fon autorité, ou 
montrer de la crainte ; « mais de telles 
» penfées , dit Céfar, ne font pas celles 
» d’une grande ame ; pour moi qui ai 
» toujours cherché à vaincre mes en- 
» nemis les armes à la main, je ne de- 
» lire pas moins les furpaffer en can- 
» deur & en générofité ». 

C’eft ainfi que cet habile ufurpateur 
favoit trouver des couleurs propres à 
couvrir fes deffeins ; en prenant toutes 
fortes de mefüres pour les exécuter par # 
la force ,• il employoit encore les 
moyens de perfuafion & une éloquence 
plus redoutable que fon épée. L’affcm- 
blée reçut avec joie la propofition 
d’un traité. Mais aucun de ceux qui 
Tome IV % ^ 
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190 Ttifi' des progjps & de lachûjc 
s’y -étoient trouyes ne vouloit fe ha- 
farder dans le camp de Pompée. 

Pendant que Céfar cherchoit à met- 
tre tout le monde dans l'es intérêts , en 
affeélant de fe montrer clément, même 
envers ceux que l’on prenoit les armes 
à la main contre lui , Pompée fe re- 
gardant comme revêtu de l’autorité 
& du pouvoir des loix , avoit menacé 
de toute leur févérité quiconque fe- 
roit relié- après lui dans Rome. On ne 
parloit autour de lui que de proferire 
& de mettre à mort ceux qui aban- 
donnoient la république (1). Il pré- 
tendoit ne faire agir que la crainte 
dans ces tems difficiles , & il avoit 
oublié que, malgré la vigueur même 
d’un gouvernement autorifé par les 
loix, la fage politique a fouvent be- 
foin de fe rendre perfuafive & popu- 
laire. 

Au contraire , Céfar feignant d’atten- 
dre toute la réuffite eje fes affaires des 
fuites d’une négociation franche , ter- 
aminée par un traité folide , comptoit 
fur les difficultés poffibles vraifem- 
blables de cet expédient, ou en avoit 
prévu de réelles, lorfqu’il faifoit des 


( 1 ) Cicéron à Atticus , L. 8 , ép. 1 x . 
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offres qu’il ne defiroit pas que fes en- — — * 
nemis acceptaient. Son unique but Livre IV. 
étoit de faire tomber fur fon rival tout Chaj*. V* 
l’odieux d’une guerre cju’il avoit fans 
doute long-tems méditée. S’il eût fou- 
haité de bonne foi renouveller avec 
Pompée fon ancienne intelligence, il 
auroit employé les moyens fecrets 
qui autrefois lui avoient réuffi, fans 
interpofer la médiation du fénat. De 
quelque maniéré que ce corps fût 
compofé , il confervoit fur l’autorité 
des droits naturels, & il auroit pu 
conduire fes négociations au-delà des 
vues de Céfar , qui ne pouvoit fouffrir 
ni le nom ni les prétentions de cette 
compagnie. Indifférent à toute efpece 
d’intérêt public , la médiocrité de ta» 
lens & de: lumières de la plupart des 
membres, dans une compagnie fi nom- 
breufe, étoit pour lui un objet de 
mépris. Il avoit défendu contre les 
fénateurs tout citoyen faftieux , tur» 
bu\pnt ou coupable, de quelque crime, 

& plutôt que de fe foumettrè à leur 
autorité , il avoit propofé à Pompée 
lui-même de venir du fond de l’Afie 
à la tête de fon armée ufurper le 
gouvernement. Il dédaigna même le 
petit nombre de patriciens , qui 


Digitized by Google 


Zc)l Hijl’ des progrès & de la chute 
*!— — étoient reliés dans la ville, ou par 
I,t*RE iv. infouciance des affaires publiques, ou 
Chap. V. p 3r inclination pour lui. .Plufieurs 
d’entre eux , quoique difpofés à fervir 
\ à fes deffeins , n’étoient point encore 
formés félon fes principes. Quand il 
leur adreffoit quelque requête avec 
des marques de refpeél extérieur , ils 
les recevoient comme s’ils en avoient 
eu le droit ; quand il leur propofoit 
un plan, ils affeéloient de le foumettre 
à leur examen & à leur délibération. 
«- .il détefte le fénat plus que jamais , » 
difoit Curion à Cicéron , « il ne lui 
» laiffera nulle autorité. Je croyois 
0 recevoir ma commiflîon avec une 
0 apparence de fenatus-confulte ; mais 
0 il m’a déclaré que je la recevrois 
0 immédiatement de lui , & ique tous 
0 les honneùrs , tous les pouvoirs 
0 émaneroient de lui feul (i) ». 

Cependant Céfar avoit l’intention 
de rendre ce relie du fénat légalement 
affemblé , l’inftrument de tous fes jyo- 
jets contraires à la décence & aux 
ufages; il vouloit fur-tout s’emparer, 
fous fon autorité, des deniers publics. 

Pompée , avant fon départ de Rome t 

0 ' • 

(i) Cicéron à Atticus t L. io,çp. 4. 
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avoit été autorifé à tirer des trélors ... 
de la république tout l’argent dont il Livre iv. 
avoit befoin pour la défendre. Il avoit ‘ GHAf> V. 
donné ordre en partant de vuider entiè- 
rement Ces dépôts , & le cônful Len- 
tulus fe mettoit en deyoir de le faire , 
lorfque le bruit de l’approche de Céfar 
répandit tout à coup l’alarme , &ne lui 
laifla que le tems d’emporter avec lui 
les clefs, fans pouvoir enlever les fonds. 

Céfar demanda donc au fénat de faire 
ouvrir le tréfor & de lui livrer les 
fommes néceffaires pour payer les 
frais de la guerre (1). A cette motion, 
le tribun Metellus Celer oppofa fon 
autorité prohibitive. Alors Céfar , dé- 
daignant de perfévérer dans une diffi- 
mulation qui l’affujettifibit à des for- 
mes vaines , alla lui-même au tréfor 
& ordonna de forcer les portes. Le 
tribun ofa fe placer fur fon paffage, &C 
fe mit en état de réduire Céfar à la 
fâcheufe alternative de renoncer à fon 
deflein ou de fe rendre l’objet de l’exé- 
cration du peuple , en faifant violence 
au tribun , dont la perfonne étoit fa- 
crée : opinion refpe&able, qui lui avoit 
fervi dé prétexte à lui même, pour 

(1) Dion Caffius, L. 41 , ch. 17 & i&. 
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commencer la guerre. Pour cette fois 
livre iv. Céfar parut fortir de fon cara&ere &: 
Chaf. V. perdre fon fang froid. 11 menaça le 
tribun de lui donner fur le champ la 
mort. Je le ferois, dit-il, pfiis facile- 
ment que je n’ai pu le prononcer. On 
préfuma que fi le tribun n’àvoit pas 
cédé , non feulement cet officier auroit 
été facrifié , mais encore un grand 
nombre de fénateurs & des plus ref- 
pe&ables citoyens; &C que Céfar, qui 
les regardoit comme fes ennemis & 
comme les inftigateurs de la réfiffance 
opiniâtre du tribun, les auroit tous 
fait envelopper dans un maflacre géné- 
ral. « Ne penfezpas, » dit Curion dans 
fa lettre à Cicéron fur ces particula- 
rités , « que fa clémence foit une vertu 
» de tempérament, ni qu’il ait dans 
» l’ame aucune difpofition réelle qui 
» vous en affaire. Ce n’eff qu’un jeu 
» de fa politique. Il n’a point natu- 
w Tellement horreur de répandre le 
» fang : il le fera mille 1er de toutes 
» parts dès qu’on l’irritera (1) ». 

Quoi qu’il en foit, le tribun Me- 
tellus voyant les chofes pouflees h 
_ cette extrémité , fe laiffa éloigner. Les 


(1). Cicéron à Atticus,L. 10, ép. 4. 
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pprtes du tréfor furent forcées, on 
enleva tout l’argent , même le dépôt Livre 1V 
facré que l’on y gardoit , fuivant la CllAP * 
tradition , depuis la recoriftruûion dè 
Rome détruite par les Gaulois , & que 
l’on réfervoitaux plus preflans befoins 
de l’état. «J’ai fubjugué ces peuples, dit 
» Céfar, pourquoi donc épargner en- 
» core tes fommes accumulées pour les 
» combattre?» On allure qu’il s’empa- 
ra, dans ce moment, de 2 5000 livres (1) ' • 

d’or& de 3 5 000 livres (2) d’argent en 
lingots, plus 40000000 de monnoie 
au coin de Rome (3). . 

Il paroît que cet a£te de "violence 
fit perdre à Céfar l’aflfeclion du peu- 
ple. Il avoit réfolu de le haranguer 
dans une afîémblée publique , indiquée 
dans ce defléin. Mais il craignit d’être 
infulté par quelqu’un caché dans la 
foule. Il évita même de paroître en 
public; n’ayant paffé que peu de 


Selon Arbuthnçt , Chap. 18. 

(1) £.678,145» O f 0 J ft. 

( 2 ) 94,937* io- o» 

( 3 ) MW' 6 ’ > 3 * 4 * 

£.1^95,982» 3 f ft. 

Voyt ^ Pli e, Liv. JJ, Chap. j. 
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— jours à Rome , il partit trille & mé- 
Livre. IV. contentpourrEfpagne.il n’étoit plus 
£haj>. V. douteux que fes viéloires feroient fui- 
vies de la deftru&ion de la république 
& de toute efpece de gouvernement 
civil (i). 

Marc - Emile Lépide , alors pré- 
teur , comme nous l’avons obfervé , 
étoit l’Officier du plus haut rang dans 
la ville; il y fut laiffé pour la gouver- 
ner. Marc -Antoine commandoit en 
Italie les forces de Céfàr. Les cruelles 
alarmes du public s’accrurent par l’abus 
qu’il fit de fon pouvoir, en traitant 
avec une exceffive infolence les per- 
sonnes de la plus haute qualité, tandis 
qu’il s’abandonnpit lui-même à toutes 
les fureurs de- débauche pour, lef- 
quelles la nature fembloit l’avoir for- 
mé. Il traverfa , dit-on , l’Italie à côté 
-» de Cy theris , fameufe a&rice , dans une 

•litiere ouverte , fuivie de fept au- 
tres voitures chargées de fa cour, & fa 
femme même l’accompagnoit. C’étoit 
cette Fuivie, veuve du fameux Çlo- 
dius, qui pour jouir de la fortune de 
fon nouvel époux & partager avec lui 
la licence de fon pouvoir militaire. 


(i) CicSron à Atticus, L. io , cp. 4. 
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fermoit les yeux fur les infidélités , 3 

jufqu’à ne pas rougir de fe joindre à Litre IV. 
ce cortege fcandaleux (1). Exemple CHAr. V« 
fenfible de ce que prétendoient faire 
les complices de Catilina 6 c grand 
nombre des partifans de Céfar , en 
cherchant à fe rendre maîtres de la ré- 
publique : & préfage certain du defpo- . 
tifme cjui menaçoit cette république , , 
accablée de fa propre grandeur, fi 
long-tems en proie aux faâions qui 
l’avoient déchirée , prête à devenir 
enfin l’efclave & le jouet des ufurpa- 
teurs qui avoient les armes à la main. 

. Peu de tems après le commence-, 
ment des hoftilités , Cotta avoit été 
envoyé commander au nom de la ré- 
publique en Sardaigne , 6 c Caton en 
Sicile. Céfar, fur le point de porter 
la guerre en Efpagne-, jugea qu’il 
lui étoit aufli nécenaire de s’emparer 
de ces ifles, que de diminuer les forces 
de Pompée dans les autres parties > 
de l’empire. Après avoir pofté Dola- 
bella fur les côtes de l’Illyrie avec 
C. Antoine , il donna des troupes fuffi- 
fantes à Valerius pour exécuter fes 
ordres en Sardaigne , & trois légions 

..(0 Ibid. L. 10, ôc 13. - ; • j 

N üj * 
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à Curion pour attaquer Caton dans la 
Livre iv. Sicile. Dès que les Sardes apprirent 
Chap. v. qu’un des officiers de Céfar venoit de 
la part prendre poffeffion de leur ifle , 
Cotta , contre lequel ils prirent les 
armes , fut forcé de s’enfuir en Afri- 
que, où il fe joignit à Attius Varus, 
autorifé par la république à défendre 
cette province. 

Caton , après s’être chargé de com- 
mander én Sicile , relia quelque tems à 
Capoue , qui étoit le quartier de Pom- 
pée. On efpéroit encore à cette épo- 
que un accommodement. Il vouloit 
contribuer à le rendre le moins défavan- 
tageux qu’il feroit poffible pour la ré- 
publique. Mais à la retraite de Pompée 
dans la Pouille , il alla en Sicile & trou- 
va cette province dépourvue de tout 
moyen de défenfe. Il donna ordre de 
réparer les vieux vailTeaux & d’en 
conllruire de neufs dans tous les ports 
de l’ifle & dans ceux de l’Italie fur la 
côte voifine. Il avoit en même tems 
donné ordre à toutes les villes de four- 
nir leur contingent de troupes. Mais 
il n’avoit pu raflembler encore aucunes 
forces , quand Curion vint débarquer 
à Meffine à la tête des trois légions 
' que Céfar deftinoit à envahir la Sicile. 

^ * 
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Convaincu que tous les efforts d’une 
raine réfiftance ne ferviroient qu’à Livræ iv * 
mettre en danger la vie- d’un petit Chap * v, ‘ 
nombre de citoyens ou de fujets bien 
intentionnés , qui voudroient le fou- 
tenir en cette occafion comme officier 
de la république, il ceffa fes préparatifs 
de guerre & fortit de l’ifle. 

Caton , qui avoit fou vent blâmé la 
conduite de Pompée f fe plaignit parti- 
' culierement dan£ cette conjoncture, 
de fa négligence à mettre les poffef- 
iions de la république en état de dé- 
fenfe, & l’accufa de les avoir expofées 
de toutes parts aux furprifes de l’en- 
nemi. Céfar, jaloux d’oppofer à Pom- 
pée le témoignage d’un tel citoyen 8c 
de fon propre ennemi , lui fait repro- 
cher par Caton de l’avoir trahi , d’a- 
voir trompé le fénat & d’avoir entre- 
pris la guerre fans néceffité. Pompée, 
non feulement comme citoyen , mais 
encore comme’politique & guerrier, 
a trouvé affez de cenfeurs féveres 
dans plufieurs circonftances de cette 
mémorable querelle. Il n’eft pas diffi- 
cile, après l-’evénement, de remarquer 
ijj des fautes cuj|g l’expérience feule a pu 
faire connorm;. Céfar lui-même, dit- 
on," ne Texcufa point d’avoir aban- 

N vj 
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donné l’Italie. Sans doute il l’auroit 
J.i v re iv. refpe&é davantage , fi , en prenant ce 
Chap. Y . parti , il étqit allé commander en per- 
fonne fon armée en Efpagne, au lieu 
de pafler en Macédoine > & le mot 
fameux de Céfar , prêt à quitter Brin- 
des pour porter la guerre dans ce pays, 
montre aflez que telle étoit fa maniéré 
de penfer : Nous nous éloignons , dit-il, 
d'un général fans, armée , pour aller com- 
battre une armée fan* général. 

Le plan de Céfar , dans la difpofi- 
îion particulière de fes troupes , mon- 
tre toute fon habileté , comme nous 
l’avons déjà fait remarquer en rendant 
compte de fes motifs, fur-tout en ce 

Î ju’il fut fe ménager l’apparence d’agir 
ans deflein , & comme fi la nécemté 
imprévue du moment commandoit 
feule des mefures pril'es de loin. En 
parlant des hommes ordinaires , on 
peut craindre de fe tromper, fi on 
leur fuppofe des deffeins trop étudiés ; 
mais quand il s’agit, de Céfar , on rif- 
que feulement de ne pouvoir pas em- 
brafler la vafte étendue de fes combi- 
naifons. Pendant qu’il s’ajçmoit de tout 
l’appareil de la guerre-^ avoit l’ar|* 
de lauver les apparen<®Pbour miemc 
$’§n fervir, Frappé du decret que le 
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fénat porta contre lui, il eut l’air de 
fe laiffer furprendre dans un état qui LlvRE 1V * 
ne lui permettoit pas de réfifter. Mais Chai> * 
le fénat étoit encore moins préparé à 
l’attaquer. Son génie attentif à ne pas 
éveiller le moindre foupçon, avoit 
prévu l’inutilité des forces qu’il au- 
roit raflemblées du côté de l’Italie ; 
mais il en avoit de fuffifantes pour 
profiter pleinement de la confternation 
qu’il répandit par une première alar- 
me. Quoique depuis long-tems il eût 
projetté d’entrer dans Rome avec une 
armée , il imagina un incident, & la 
fuite des tribuns lui fervit à voiler, 
fous les démonftrations d’un zele ar- 
dent pour les intérêts du peuple, la 
vraie caufe de cette attion, à laquelle, 
il parut fubitement excité. Mais quand 
on confidere que Marc Antoine fut le 
tribun qui fournit ce prétexte , on ne 
doute plus que Céfar n’ait choifi le 
moment où il devoit lui être préfenté. • 

Alors la plus grande partie de fou 
armée reftoit toujours au-delà des 
- Alpes , précifément dans la pofition où 
elle çouvoit lui être le plus nécef- 
faire pour vaincre une des difficultés les 
ptas importantes au commencement 
de cette guerre, en arrêtant les légions 
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— de vétérans levées pour Pompée, qui 
Livre iv. étoient fous les ordres d’Afranius & 
Chaf. V. de Petréius en Efpagne. Si ces lé- 
gions avoient tenté de paffer les Py- 
, rénées , l’armée de Céfar les atten? 
doit dans la Gaule , pour s’oppofer à 
leur marche & le laifler terminer fans 
obftacle la guerre d’Italie dans la plus 
grande fécurité. Après lui avoir rendu 
„ nfi fi grand fervice , la même armée 

confervoit dans la Gaule le précieux 
avantage de s’y tenir prête à paffer 
en Efpagne, & à lui foumettre cette 

{ >rovince,ce qui étoit. probablement 
e fécond objet de fon entreprife. 

Les antagoniftes de Céfar , que ces * 
difpofitions ne pouvoient effrayer , 
demeurèrent fans crainte & fans trou- 
ble jufqu’aux premières hoftilités ; 
par-tout furpris, accablés, il les mit 
en déroute dans tous les quartiers où 
ils oferent faire quelque défenfe. A la 
• vérité l’Italie étoit féconde en armées, 

/ qui en fortoient, difoit Pompée , cha- 
que fois qu'il frappoit la terre de fon pied . 
Mais ces armées inutiles pour lui & 
pour la république , ne feryirent 
qu’aux deffeins de fes ennemis. For- 
mées pour que l’Italie n’eût rien à 
craindre des armes de Céfar , elles de- 
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vinrent , pendant qu’il réduifoit l’Italie * 

même, un fiircroît de forces pour lui. Livre IV. 
6 c les trouvant fous fa main , il les CuAP - 
envoya par divifions occuper les dif- 
férentes provinces de l’empire en 
fon nom. Ajnfi , tandis que Céfar, 
à la tête de fes vétérans qui avoient 
triomphé de la Gaule avec lui , alloit 
fondre fur l’Efpagne & enlever à fon 
rival cette formidable partie de fa' 
puiffance , fes officiers voloient en Sar- 
daigne, en Sicile, en Afrique, avec des 
détachemens tirés des troupes nou- 
velles que la viûoire rangeoit fous fes 
drapeaux. 

Pompée ne s’étoit jamais montré 
dans fon gouvernement. Il n’avoit 
point cherché les occafions de faire la 
guerre , comme Céfar dans la Gaule , 
afin d’exercer fes troupes & de les> 
accoutumer au fervice. Cependant il 
avoit formé un grand établiffement 
militaire, qui confiftoit en fept légions 
romaines avec cinq mille chevaux & \ 

quatre-vingts cohortes d’infanterie 
provinciale , égalés en nombre à huit 
légions de plus. Céfar penfoit avec 
raifon que fi la guerre traînoit en lon- 
gueur en Italie , des forces fi redou- 
tables tomberoient fur -fon arriéré- 


* 
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ü— — *! garde, lui ôteroient toute reflource 
Livre iv. du côté de la Gaule ou le forceroient 
Çhap. v. àfe défendre dans le nord des Alpes. 
En conféquence , au lieu d’appeller en 
Italie les légions qui étoient dans le 
plat. pays, ou dans les parties inté- 
rieures de fa province , il fe contenta 
de les faire avancer aux environs de 
Narbonne , plus près des frontières 
d’Efpagne , d’oii un nuage de fes plus 
dangereux ennemis le.menaçoit; 6 c 
afin que fi fa fortune en Italie favorifoit 
fon projet , elles fulîent prêtes à fran- 
chir les Pyrénées, pour fixer le théâtre 
de la guerre au centre du domaine de 
fon rival. 

L’Efpagne avoit été divifée d’abord 
par les Romains en deux provinces 
foumifes à deux gouverneurs particu- 
liers. Mais Pompée qui l’obtint toute 
entière , fe donna trois li.eutenans , 
Varron, Petréius & Afranius. Le pre- 
\ _ mier commandoit depuis la riviere 

Guadiana vers l’occident , jufqu’aux 
confins du Portugal & de la Galice ; 
le fécond depuis la Guadiana vers 
l’Orient , jufqu’aux montagnes de Mur- 
cie; & le troifieme, de-là jufqu’aux 
ryrenees. 

* Peu de tems après que la guerre eut 
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éclaté en Italie , Pompée envoya Vi- — 
bullius en Efpagne, avec ordre à fes LimE 
officiers de raflcmbler leurs forces &. Ch™. 
de fe préparer à défendre la province. 
Varron ne montra que de l’indiffé- 
rence ou les mêmes égards pour les 
deux rivaux. Le hal'ard, dit-il, m’a 
placé fous Pompée : je lui fuis atta- 
ché ; mais je ne le fuis pas moins à Cé- 
far. Les deux autres lieutenans, fidelles 
à la république ou à leur chef, prirent 
parti plus vivement. Ils réfolurent , 
de concert avec Vibullius, de laiffer 
Varron dans la province occidentale, 
de s’avancer eux-mêmes avec la partie 
la plus confidérable de leurs forces • 
fur la frontière orientale , d’occuper 
les paffages des montagnes , ou quel- 
que pface forte fur l’Èbre, & de ne 
rien négliger pour garder le pays qui 
leur étoit confié, jufqu’à ce que Pom- 
pée pût venir commander en perfonne, 
ou retourner en Italie pour y conti- 
nuer la guerre , après avoir rallié fes 
troupes en Macédoine. Ils fe portèrent 
donc à Ilcrda (1) , place forte fur la 
Segre, environ à vingt mille au-deflus 
du confluent de cette riviere avec le 


(1) Aujourd'hui Lérida. 
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3 o6 Hijl. des progrès & de la chute 
Cinéa. Afranius commandoit trois lé- 
LlvR ^ lv - gions, Petréius deux, & ; ils avoient 
Ch a 9* v. en commun cinq mille chevaux , & 
quatre-vingts cohortes d’infanterie 
provinciale. 

Tel étoit leur plap de défenfe en 
Efpagne, lorfque Céfar, vainqueur 
de fon rival , qu’il avoit chaffé de 
l’Italie , entra dans Rome , & en partit 
quelques jours après , comme nous 
l’avons dit , pour aller commander, 
fon armée dans la Gaule narbonnoife. 
Céfar patte Marfeille fe trouvant fur fa route , 
pourrie en- ^ voulut fe rendre maître de cette 
«jre e u E^a- ville ; mais les habitans , déjà difpofés 
• en faveur de fes ennemis , lui fer- 
mèrent leurs portes. Les Grecs avoient 
fondé cette ancienne colonie. Long- 
tems forcée de fe défendre contre les 
peuplades barbares du voifmage , elle 
s’étoit mife enfin fous la proteftiorî 
des Romains , mais en fe réfervant 
tous fes privilèges , & l’exemption 
des tributs que payoient ordinaire- 
ment les provinces romaines. Céfar 
propofa d’entrer dans la ville comme 
dans une place neutre; & pour dé- 
terminer les habitans à le recevoir, il 
leur cita l’exemple de Rome même & 
des autres villes d’Italie, qui n’avoient 
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pas craint de lui ouvrir leurs portes , ■— — — » 
&-de donner paflage àfon armée, fans Livre iv. 
prendre part aux troubles aéhiels. Les Chap. Y, 
Marfeillois répondirent à cette pro- 
portion , que dans tous les cas où les 
Romains feroient en dilcorde , chacun 
de leurs alliés devoit demeurer neutre , 
jufqu’à ne recevoir dans fes murs au- 
cun des deux partis , & que dans cette 
circonftance particulière, les grandes 
obligations qui les lioient aux deux 
chefs, exigeoient une fcrupuleufe at- 
tention à ne les offenfer ni l’un ni 
l’autre. 

Mais on reconnut bientôt que cette 
réponfé n’étoit qu’un prétexte plau- 
fible pour gagner du tems. Vibullius , 
en allant en Efpagne, avoit paffé par 
Marfeille, & promis, de la part de 
Pompée , un puiffant fecours aux ha- 
bitans de cette république. Ils comp- 
tèrent fur cet appui , tk. prirent la 
réfolution d’admettre dans-la ville les 
officiers & les partifans de Pompée , 
êc de la fermer au parti contraire. 

Domitius Ahenobardus , que Céfar 
avoit renvoyé libre de Corfinium , ne 
fut nullement féduit par cette oflenta- 
tion de clémence. Il ne fe crut pas 
difpenfé de fuivre les ordres du fénat. 


Livre 1 

•Chaf. 
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qui l’appelloient au gouvernement de 
iv. la Gaule , & il le rendit dans cette 
v * province ; il leva quelques troupes , 
avec lefquelles on l’attendoit à Mar- 
feille. Il y parut, en effet, peu de 
jours après la réponfe faite à Céfar. Il 
entra dans le port avec fept vaiffeaux, 
qui portoient quelques troupes de 
terre. A fon arrivée , les membres de 
cette république appelèrent à leur 
fecours les forces de quelques pays 
voifins , fitués fur les montagnes : ils 
réparèrent leurs fortifications, rem- 

E firent leurs magafins , occupèrent 
eaucoup de monde à fabriquer des 
armes, & prirent toutes les précau- 
tions néceffaires pour fe mettre en 
état de faire , en cas d’attaque , la plus 
vigoureufe réfirtance. 

Céfar , très-irrité , fit invertir la 
ville par une armée de trois légions ; 
& après avoir fait conrtruire des 
vaiffeaux fur le Rhône , il prépara 
l’attaque par terre & par mer ; il con- 
fia la direftion de l’entreprife par terre 
à Trebonius , & par mer à Decimus 
Brutus. Tandis qu’il étoit occupé de 
cet objet , on afliira que Pompée s’é- 
toit embarqué pour l’Afrique , où il 
alloit chercher les troupes de cette 
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province & un corps de cavalerie n n 
numide, dont il vouloit renforcer fon i.ivre iv. 
armée d’Efpagne, à la tête de laquelle Chap. v, 
il viendroit fe mettre en perfonne. On 
peut préfumer que Céfar , à fa place , 
n’y auroit pas manqué, &£ fe feroit 
même hâté davantage de la joindre ; - 
il femble du moins avoir ajouté foi à 
cette nouvelle, ou l’avoir crue affez 
probable pour en être en quelque 
façon allarmé : & comme s’il eût douté 
de l’attachement des fiens , dans le mo* 
ment où il s’imaginoit voir Pompée 
s’avancer à fa rencontre avec des forces 
régulières & en bon état, il parle d’un 
artifice auquel il eut recours en cette 
occafion , & qui donne une idée de fon 
adreffe à inventer les moyens de con- 
ferver fon influence fur fon armée. Il 
fe fît prêter de l’argent par les officiers , 
le diftribua aux foldats comme gra- 
tification; & cet emprunt , qui fut 
le gage de la fidélité des vins , lui fervit 
à acheter celle des autres par fes libé- 
ralités. 

• ' Pendant que Céfar étoit encore Campagnë 
occupé à ouvrir le fiege de MarfeiUe , fur la Se £ re « 
il envoya ordre à Fabius, qui com- 
mandoit fes troupes à Narbonne , de 
les faire avancer jufqu’aux Pyrénées^ 
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de pénétrer même en Efpagne , & de 
Livre iv. s’établir dans quelque porte avanta- 
Chap. v. geux fur la frontière , s’il trouvoit les 
partages ouverts ou mal gardés. Cet 
officier força les obftacles qui pou- 
voient l’arrêter dans les défilés de ces 
. montagnes , & marcha jufqu’aux rives 
de la Segre , autrefois appellée Sycoris , 
fur la droite de laquelle il fe porta , 
en face des armées combinées de Pe- 
tréius & d’Afranius, qui campoient 
fous les murs d’Ilerda. 

Fabius fit jetter deux ponts, éloi- 
gnés l’un de l’autre de quatre milles , 
fur la riviere qu’il venoit de traverfer, 
afin de conferver la communication 
avec le pays qu’il laifloit à gauche , & 
de tenir ouverte la grande route de la 
Gaule , par laquelle il recevoit des 
vivres ; mais comme le pont d’Ilerda 
donnoit à l’armée d’Efpagne la plus 
grande facilité de les intercepter , il 
falloit foire efcorter chaque convoi & 
chaque détachement de fourrageurs 
par des troupes nombreufes. Deux 
légions entières , fous les ordres de 
Plancus , s’étoient mifes en marche 
pour faire ce fervice ,& un corps de 
cavalerie les fuivoit. Lorfque l’infan- 
terie fut de l’autre côté du fleuve , & 
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que la cavalerie vint fe présenter à — « — — ■ 
l’entrée du pont, il fe rompit , & ôta Livre iv. 
tout moyen de retourner au camp à Chaf. Y. 
ceux qui étoient déjà paflés. La char- 
pente Sc les débris du pont flottèrent 
jufqu’à la ville d’Ileçda : ce qui donna 
connoiffance de l’événement aux en^- 
nemis , & leur infpira l’idée d’envoyer 
un détachement confidérahle battre la 
campagne fur la rive gauche de la Segre , 
pour enlever les troupes que cet acci- 
dent devoit empêcher de rejoindre le 
corps de l’armée. Afranius conduifit 
quatre légions à cetye expédition. Il au- 
roit pris ou maflacré ceux qui étoient 
reliés fous le commandement de Plan- 
ais , à la gauche de la riviere , fi cet offi- 
cier ne s’étoit hâti de gagner une hau- 
teur, fur laquelle il pouvoit réfifler , 
pendant quelque tems , à la fupériorité 
du nombre. Fabius , de fon côté, pré- 
voyant le danger que courait fon dé- 
tachement , fit palier fur l’autre pont 
deux autres légions pour foutenir les 
premières. A la vue de ce renfort, 
Afranius, qui, dans cette campagne, 
fe tenoit feulement fur la défenfive, 
jugea à propos de fe retirer , fans ha- 
farder une a&ion qui 1,’auroit expofé 
trop précipitamment à un combat dé*, 
cifif. 

s 
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Deux jours après cette aventure , 
Livre iv. Céfar, efeorté de neuf cens chevaux , 
pu*. V. fe rendit au camp de Fabius ; il recon- 
nut la fituation des deux armées , fit 
relever le pont qui s’étoit écroulé fur 
laSegre, & aufli-tôt commença, félon 
fa coutume , fon rôle d’aggrefi'eur par 
des opérations ofFenfives , qui , fe luc- 
cédant rapidement , fixoient toute l’at- 
tention des ennemis ; fans leur laifler 
# le tems de former eux-memes aucun 
deffein. Le bonheur de fa deftinée fut 
fans doute alors, comme aux autres 
époques de cette guerre, d’avoir befoin 
d’une grande promptitude à tout dé- 
cider; cette nécefiité lui faifoit prendre 
fans cefi'e de nouvelles mefures , qui , 
en forçant fes enlfemis à fe réduire 
aux moyens de fe défendre , infpiroit 
à fes foldats une haute opinion de leur 
fupériorité : opinion qui long - tems 
établie manqué rarement de fe changer 
en certitude. 

Quelques jours après fon arrivée , 
il fit avancer fon armée fur trois divi- 
sons , au pied de la colline où campoit 
l’armée d’Efpagne; 8c tandis que l’en- 
nemi continuoit de l’obferver , 8c* de 
chercher à pénétrer fes intentions , il 

commença d ? ouvrir la tranchée pour 
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h loger fur le terrein oii il venoit Î5Ï5HS5 
d’arriver. Mais afin de cacher fon def- Llv! '‘ £ IV « 
fein , jufqu’à ce que fes travaux fufient CHAf ‘ ^ . 
confidérablement avancés ,<il fit tenir 
fous les armes la première & la fé- 
condé lignes , & donna ordre à la troi- 
fieme de creufer un fofle de quinze 
pieds de large , fur une langueur fuffi- 
fante j>our couvrir la tête de l’armée , 
fans elever de parapet , ni planter de 
paliflades. Cela fait, il reploya toutes 
, les troupes derrière ce fofle, &,leur 
fit pafler toute la nuit fous les armes. 

Défendii par ce retranchement mo- 
mentané, il termina le lendemain les 
fortifications néceflaires à fon nouveau 
camp, & fit venir les tentes & les ba- 
gages , qui , jufqu’à cet inftant , étoient 
reftés fous bonne garde dans celui qu’il 
avoit occupé d’abord. . • 

• Céfar fe trouvant alors établi à 
quatre cens pas > <011 à moins d’un 
demi-mille des lignes des ennemis , &C 
à portée de découvrir l’efpace de ter- 
rein qui étoit entre leur camp 6c la 
ville d’Iierda , fur une étendue de trois 
cens pas d’un fol prefque tout uni, à 
l’exception d’un tertré qui s’élevoit 
au milieu , il forma le projet de s’em- 
parer de cette hauteur j 6c comme dt 
Tome 1V % O 
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Lmmm , L favoit que les magafins ÔC les provi- 
Livre iv. fions de l’armée qu’il avoit à com- 
Chap. V. battre , étoient à Ilerda , il vouloit lui 
couper t®ute communication avec 
cette ville. Dans cette vue , il déta- 
cha un corps de trois légions , & le 
plaça dans une fituation propre à exé- 
cuter fon delTein; il donna ordre au 
premier rang (i) d’une de ces légions 
de quitter brufquement leurs en- 
feignes , & de courir le plus prompte- 
ment poflible à l’éminence qu’il vou- 
loit occuper. Ce mouvement inopiné 
marqua le but de Céfar. Aufli-tôt les 
piquets des ennemis & les gardes ex- 
traordinaires de leur camp s’ébran- 
lèrent pour s’y oppofer. Comme ils 
avoient moins de chemin à faire’, & 
plus d’avantage dans leur pofition , ils 
arrivèrent les premiers h la hauteur , 
& s’en rendirent maîtres. Le détache- 
ment de Céfar, prévenu, repoulTé, 
fut renverfé fur le corps duquel il s’é- 
toit féparé. Les ennemis , animés par 
ce fucçès , s’élancèrent affez en dé* 
fordre , mais avec intrépidité fur les 
légions que Céfar avoit fait avancer , 
& dont ils attaquèrent en même-tems 


(i) Unitis legionîs antejîgnanos, Céfa» , !« 
la Guerre civile , L. i , c. 43* 
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la tête & le flanc; ils les mirent en ■ ■ ' ' ■ 

défordre, & les forcèrent de reculer Livre iv. 
vers le* hauteurs. Chap. v. 

Céfar profita de la faute que firent 
probablement les chefs de l’armée 
d’Efpagne, en héfitant à foutenir 8c 
à redoubler cette attaque imprévue. 

• Il fortit de fon camp , & accourut avec 
' une légion nouvelle au feconrs da la 
divifxon qui fuyoit. Il les fit reculer à 
leur tour, les joignit de maniéré à les 
empêcher de rentrer dans leur camp , 

& les força de fe réfugier fous les 
murs de la ville. 

Là, le fol efcarpé ne laiffoit l’accès 
libre que par des défilés & des fentiers 
étroits. Les troupes dont Céfar s’étoit 
fervi pour rengager l’aftion , y pour- 
fuivirent les ennemis dans l’ardeur de 
la vittoire , & fe trouvèrent dans aine 
pofition qui ne leur permettoit ni de 
combattre avantageulement, ni de fe 
retirer fans perte. Cependant des efcar- 
mouches continuelles durèrent cinq 
heures entre les deux armées ; chacune 
envoyoit de fon côté des renforrs. Un 
combat général , à craindre pour Céfar 
dans une fi dangereufe pofition , fem- 
bloit inévitable. ■ » . 

Pour fe tirer d’un fi mauvais pas , 

O ij 
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■— — 1 — en fauvant du moins les apparences ÿ 
Livre IV. il fit charger les ennemis de toutes 
Ch a p. v. parts ;& lorfqu’il les eut chafles de- 
vant lui jufqu’au pied du mur ,. il donna 
tout-à-coup le fi^nal de la retraite , ôc 
. ramena fon armee , fans leur laifler le 
loifir de fe rallier*pour la pourfuivre. 

Ainfi Céfar revint dans fon camp, 
après avoir échoué dans fon deffein , 
avec une perte confidérable ; mais la 
derniere impreflïon que fes armes 
avoient faite fur les ennemis , lui don- 
noit quelques prétentions à la victoire; 
il fut s’en prévaloir pour maintenir le 
courage de fes foldats. 

Ce malheur fut fuivi , peu de jours 
après, d’une plus grande & plus re- 
doutable calamité qu’éprouva fon 
armée. L’été étoit fort avancé. La 
fonte des neiges fur les Pyrénées gon- 
fla prodigieulement toutes les rivières 

3 ui en fortent. La Segre emporta les 
eux ponts bâtis par Fabius , & quel- 
ques efforts que l’on fit pour les ré- 
tablir, elle les rendit vains. Toutes 
les fois qu’on effaya de renouveller 
cette entreprife , l’ennemi , pofté fur 
la rive oppofée , détruifit les travaux , 
& les matériaux furent entraînés par 
le fleuve. Ni la Segrç , ni le Çinéa n’é* 
toient guéables. Le pays fitué entre 


Die 
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ces deux rivières étoit épuifé , maigre 
fon étendue d’envirôn trente milles en. Livre IV. 
largeur; il ne fourniffoit plus de pro- Cmap * 
vifions au camp de Céfar . 

Lorfque l’armée commençoit à fentir 
cette difette, Afranius attaqua un con- 
voi compofé de beaucoup de chariots, 
qui venoit de la Gaule àu camp de 
Céfar , avec une forte efcorte de ca- 
valerie du même pays; grand nombre 
d’officiers & plusieurs perfonnes de 
diftin&ion l’aceompagnoient avec 
leur fuite & leurs équipages , pour 
prendre part àux aftions éclatantes 
qui dévoient illuftrer cette campagne. 

C’étoit im corps d’environ fix mille 
hommes , tout compris. La perte fut 
coiifidérable. Ceux qui purent échap- 
per cherchèrent un alyle dans les mon- 
tagnes voifmes. • 

Ce défaftre , la difette préfente & 
la crainte de l’avenir, portèrent à cin- 
quante deniers (trente fchellings ) dans 
le camp de Céfar , la mefure de bled 
romaine; appellée modius , un peu plus 
■grande que la quatrième partie du boif- 
Teau (1}. Toute tentative pour fe pro- 

(1) Da boiffeau anglois qui contient f $ 6 -^ pou- 
ces cubes , ou environ 48 livres de bled poids dt 


marc. 
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318 Hijl. des progris & de la châtt 
y " 1 " ■ curer des vivres devint inutile par la 
Livrk iv. difficulté de la fituation & par la vigi- 
CHAf. v. lance de l’ennemi. Le débordement 
étant un effet durable de la faifon fur 
les rivières qui ont leur fource dans 
des montagnes couvertes de neipe , 
même eri été , on ne pouvoit efperer 
que les eaux baiffaffent tout-à-coup. 
L’ennemi trouvoit l’abondance dans 
fes magafins d’ilerda, ou dans la fer- 
tile contrée que l’on appelle aujour- 
d’hui Catalogne, fituée à la droite de 
fen camp, qui y communiquoit par 
le pont de la ville. Céfcr n’avoit donc 
mu efpoir d’un prompt foulagement. 
Audi l’armée d’Efpagne , éblouie par 
les faveurs de la fortune,, fe croyoit 
■déjà triomphante. Elle envoyoit dans 
toute l'Etpagne , en Italie & en Macé- 
doine , les détails exagérés de fa pro£- 
3>érité. Ce fut pour plufieurs , .juf- 
qu’alors irréfolus , un motif de fè 
déterminer. Varron lui - même agit 
enfin dans fa province ; il leva pour 
Pompée deux nouvelles légions comr 
• -plettes ; beaucoup d’autres fe hâtèrent 

■de paffer d’ftalie en Macédoiie , fort 
pour porter ces fîatteufes nouvelles, 
foit pour avoir le mérite de fe déclarer 
partifans de la république, pendant que 
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riffue de la guerre etoit encore un peu 
(ÎOUteufe. Livre 

Mais les triomphes anticipés font le Cvap 
plus fouvent chimériques ; l’excès de 
confiance &defécurité qu’ils infpirent, 
fournit à un ennemi habile de grandes 
reffources dans fes défaftres meme, ou 
prépare des révolutions qui lui de- 
viennent favorables. Petréius & Afra- 
nius fe repoferent fur le cours ordi- 
naire des faifons; ils ne fe défièrent 
point affez du génie fupérieur d’un 
adverfaire tel que Céfar. Sans fonger 
à l’obferver, ils le laifferent fe munir 
d’un affez grand nombre dé bateaux , 
dont fes ouvriers avoient appris U 
conftruftion particulière en Bretagne. 

La quille étoit d’une forme ordinaire, 

& les côtés étoient foutenus par des 
pièces de bois affez fortes ; mais on 
mettoit entre ces fblives, au lieu de 
planches, une garniture d’ofier cou- 
verte de peaux. Ces petits v ai fléaux t 
que leur légèreté rendoit faciles à 
tranfporter , furent voiturés par terre, 
à une diflance d’environ vingt milles * 
au-deflus du camp de Céfar , & fer- 
virent, dès la première fois, à paffef 
un corps de troupes capable de former 
un retranchement de l’autre côté du 

O iv 


3iO Hifi. eïcs progrès & de la chute 
— » fleuve. Céfar continua de faire paffer 
I*i vu s IV. des foldats, jitfqu’à ce qu’une légion 
Cbaf. V. entière ffit logée dans les fortifications. 
Alors il.ofa faire travailler ouverte- 
ment fes charpentiers à un nouveau 
pont, qu’ils commencèrent en même- 
^ tems fur les deux bords de la riviere : 
ce fut l’affaire de deux jours , au bout 
defquels il put s’étendre à la gauche 
de la Segre , où il furprit quelques 
détachemens ennemis , & d’où il fe- 
courut fon camp par un prompt envoi 
de provifions abondantes. 

Vers le tems où Céfar changea fi heu- 
reufement la fituation de fon armée, il 
reçut la nouvelle d’un combat naval 
livré fur les côtes de la Gaule , dans 
lequel fa flotte , commandée par Deci- 
tnus Brutus, avoit battu complette- 
ment celle de l’ennemi , & on lui an- 
nonçoit que Marfeille ne tarderoit pas 
à être réduite. Ce bruit & l’avantage 
d’avoir détruit l’efpérance de fes enne- 
mis équivaloient à une vittoire réelle, 
& en produifirent tous les effets. Il 
parut plus formidable qu’on ne l’ima- 
ginoit même avant fes derniers mal- 
heurs fi glorièufement réparés. Ses 
antagoniftes tombèrent dans lin dé- 
couragement égal à la vivacité de leur 
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tefpoir préfomptueux. Ils furent telle- 
ment accablés de fon alcendant, qu’ils Livre iv. 
abandonnèrent à fes fourrageurs la Cba p » 
rive gauche de la Segre , & n’oferent 
plus fortir que la nuit pour les befoins 
de leur propre camp. Ces événemens 
affederent encore plus vivement les 
naturels du pays. Ils vinrent de toutes 
parts offrir leurs fervices à Céfar, 
îoit pour lui fournir des vivres , foit 
pour le féconder dans fes opérations 
militaires. 

Au moyen des fecoitrs que lui four* 
nirent ces peuples devenus fes alliés , 

Céfar fe retrouva en état de former 
•des plans offenfifs & de jetter fes en- 
nemis dans de nouvelles alarmes. Son 
premier objet fut de rendre la ri- 
viere ..iguéable en tout tems ; & ne 
voulant plus revenir au deflein qu’il 
avoit eu de féparer l’armée d’Efpagne 
de la ville d’Ilerda , il en conçut un 
plusvafte: ce lut de fe rendre maître 
de tout le pays & d’enfermer & la 
ville &c le camp ennemi , au moyen 
d’une chaîne de polies qui fe foutien- 
• droient mutuellement. 

Le dernier pont qu’il avoit fait étoit 
trop éloigné. L’expérience lui avoit 
prouvé l’mfufiifance de ces communi- 



311 Hifi. des progrès & de la chûte. 
m mmmmmrn cations incertaines , établies fur des 
Livr* iv. torrens qui fe précipitent des monta- 
it af« y. ^nes avec tant de force & d’inégalité. 
Il renonça donc aux ponts & s’avifa ; 
de divifer la Segre en différens canaux 
qui la rendiffent par-tout facile à tra- 
verlér. Il fit pour cela çreufer dans la 
plaine beaucoup de folles de trente 
pieds de profondeur, pour recevoir 
* toute l’eau qu’il feroit nécefiaire de 
tirer du lit de la riviere. 

Les ennemis ne purent apprendre 
fans les plus vives alarmes le projet 
de ces opérations. Ils prévirent fur le 
champ que Céfar une fois maître du 
palTage fur la riviere , le feroit égale-» 
ment de fa droite & de fa gauche , au- 
de flous & au-deffus d’Ilerda, qu’il 
bloqueroit le pont de cette place, & 
qu’à l’aide des habitans de la campagne 

2 ui l’environnoit , depuis peu rangés 
e fon côté & fournis à toutes lés vo- 
lontés , il pourroit enlever tous leurs 
convois & ]çs réduire à leur tour à 
«ne extrême difette. 

Pour fortir d’une fituation qui les 
expofoit à tant de dangers , ils réfo- 
kirertt de quitter fur le champ le polie 
qu’ils occupoient alors, & de fe retirer 
au-delà jdel’Ebre, oh les habitans du 
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pays tenoient encore pour eux par 

crainte ou par attachement. Ils mirent Livre iv' r ' 
beaucoup de précaution & de pré- Gkap. v» 
voyance dans l’exécution de ce de fïein; 
car dès qu’ils eurent choifi l’endixût * 
convenable pour jetter un pont iur 
l’Ebre , ils ordonnèrent de raffembler 
pour cette opération tous les bateaux 
qui fe trouvoient à une certaine dis- 
tance fur ce fleuve & fur la Segre. Ils 
laifferent dans Ilerda une gamifow 
affez forte pour mettre leur arrière- 
garde en fureté contre les mouve- 
mens de l’ennemi, ou pour l’occuper ,• 
s’il entreprenait la réduction de cette 
place, jufqu’à ce qu’ils euffent affuré 
leur retraite & leur établifièment dans 
le nouveau pofte qu’ils voulorent 
prendre. ; . vu 

Comme il étoit vraifemblable .que - 
le premier mouvement qu’ils devoienè 
faire j en défilant de leur campement 
aéluel & en traverfant Ilerda embar^ 
rades de tout leur bagage, les retiens 
droit quelque tems en préfenc* àé 
l’ennemi, expo fés aux Attaques défit 
cavalerie & de fes troupes légères ,• 
ils fe contentèrent le premier jour de: 
défiler par le pont , & marquèrent fur 
la gauche delà Segre une halte pour y* 

— - : V • G -lü»* 
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former le plan du relie de leur mar- 
timE îv. che. Ils envoyèrent en avant deux lé- 
É«a*. V. gions pour s’emparer de ce terrein & 
le fortifier. 

Ils ne décampèrent qu’après avoir 
pris ces mefures préliminaires , défi- 
lèrent tranquillement par la ville 
d’Ilerda , & le rendirent au lieu qu’ils 
avoient eu foin de rendre fur pour les 
recevoir. Ils s’y arrêtèrent jufqu’à mi- 
nuit & fe remirent en marche. Une 
plaine de quelques milles fe préfentoit, 
bornée par ime chaîne de montagnes 
«u’il falloit palier pour s’avancer vers 
les bords de l’Ebre. Les troupes lé-' 
gérés de Céfar étoient redoutables 
pour eux dans cette .plaine. Mais 
une fois parvenus au haut des collines, 
ils n’avoient réellement plus rien à 
craindre de fes entreprifes. Il fuffifoit 
de faire fermer les paffages par l’ar- 
xiere-garde. Ils dirigèrent donc leurs 
pas de ce côté. Mais Céfar, qui avoit. 
remarqué leur but, & qui avoit pouffé 
fcs travaux fin: la riviere affez loin 
pour la rendre guéable à fa cavalerie, 
en envoya la puis grande partie à leur, 
pourfuite au commencement de la 
nuit, avec ordre de tomber fur leur 
arriere-garde de. les retarder par 
tous les moyens poffibles. 
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La cavalerie réuflit dans l’exécution 
de'ce projbt, de maniéré que l’armée Livre 1V4 
tFEfpagne, fouvent forcée de s’arrêter, Chaf * ^ 
pamt encore au point du jour à la vue 
du camp de Céfar. Cette cavalerie 
chargeoit l’ennemi à chaque mouve- 
ment qu’il faifoit ; mais quand il s’ar- 
rêtoit, elle paroiffoit immobile ou 
prête à reculer & à fe laiffer pour- 
fuivre à fon tour. L’armée de Céfar 
voyoit cette fcene avec une extrême 
impatience & le preffoit avec la plus 
vive ardeur de la mener au combat. , 

Les officiers même entourèrent leur 
général & le fupplierenude leur per- 
mettre de fonder le gué. Ils lui repré- 
fenterent de quelle conféquence il 
étoit de ne pas fouffrir qu’un ennemi 
chaffé- fi difficilement d’un porte , put 
fe retirer en fûreté dans un autre , où 
. il fe trouveroit en état de renouveller 
la guerre. 

Céfar feignant de fe laiffer ébranler 
par leurs avis & de ne céder qu’à leur 
împulfion fur ce qui étôit fans doute 
l’objet le plus preffant de fes defirs, 
fit auffi-tôt fes préparatifs pour paffer 
la riviere. Il laiffa pour la garde du 
camp les foldats les plus foibles de 
chaque cohorte , & fit avancer fa ca- 
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*— — — valent fur deux lignes au milieu des 
XntRE iv. eaux du fleuve au-deflus & ^u-deffdus 
Çiur. v. du gué, pour brifer la force du cou-' 
rant 6c lauver ceux que fon impé- 
tuofité pourroit entraîner. Il fit paffer 
fon infanterie entre ces deux rangs de 
cavalerie, fans perdre un feul homme. 
Son armée avoit un détour de fix milles 
à faire pour éviter la ville d’ilerda ; 
mais malgré ce délai & l’avantage 
qu’Afranius & Petréius avoient pris 
en commençant leur marche à minuit, 

% fans être découverts avant le jour, la 
cavalerie avoit fi fouvent interrompu 
leurs mou ve me ns, 6c les légions firent 
tant de diligence, qu’elles atteignirent 
Parriere - garde ennemie vers trois 
heures après midi 6c forcèrent par 
cette rencontre toutes les colonnes à 
faire halte en même-tems. 

Petréius 6c Afranius, déconcertés 
par l’étonnante 6c fubite apparition dé 
Céfar à la tête de fon armée entière , 
(e mirent en état de le recevoir fur 
un terrein élevé. Les deux armées pa- 
roiffoient difpofées à en venir ‘^ux 
mains fur le champ. Mais Céfar, con- 
fidérant la nécefiité où étoient les en- 
nemis’ de continuer leur retraite, & 
fur de fe ménager de plus grands avau*» 
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tàges pendant la marche , ne jugea point « 

à propos de les attaquer en ordre de Livre IV. 
bataille. Il aima mieux les fefter d’affez CttAP * V. 
près (1) pour conferver tous fes avan- 
tages & les gêner dans chaque mou- 
vement qu’ils feroient tentés de faire, 
au point qu’ils ne. puffent changer de 
lituation lans fe précipiter dans tous 
les défordres d’une déroute générale. 

Tandis qiÆ les deux armées étoient 
dans cette pofition, celle d’Efpagne 
effaya de fe remettre en marche , après 
avoir demeuré quelque tems rangée 
en bataille. Mais elle reconnut bientôt * 
les difficultés d’une pareille tentative 
devant un ennemi fi preflant. Affoiblie 
par la faim, épuifée par les fatigues 
de tant de manœuvres pénibles 6 c 
inutiles , elle fit halte encore en atten- 
dant le retour de la nuit. La plaine 
qu’elle vouloit palier, n’avoit que 
cinq milles d’étendue. Elle efpéroit 
franchir rapidement cet efpace à da 
faveur de la nuit , avant que Céfar pût 
la furprendre dans fou mouvement , 


> ' 


(1) Le défaut de canon & d’armes à feu 
permettoit à une armée Supérieure en nom- 
bre , deréfter'prefque jointe à celle qu’elle 
■vouloit fatiguer' par fes approches. 


Digitized by Googl 


r 


•J l8 Hijl. des progris b delà chute 
g*—*— ou l’arrêter quelque part au pied de* 
Ijvrè iv. montagnes , qu’elle regardoit comme 
pHAr. V. un refuse affuré. 

Il n’y a voit de part & d’autre nulle 
apparence de mouvement noûurne , 
lorfijlie quelques prifonniers' amenés 
à Cefar lui apprirent que les ennemis 
marchoient déjà vers les montagnes 
& qu’ils feroient bientôt affez avancés 
pour y atteindre avant qu’il pût les 
troubler & rompre leurs mefures. 
Quoiqu’il n’eût point tenu fon armée 
prête a les fuivre au moment de ce 
départ fubit, il fit fonner toutes les 
trompettes , comme fi en effet il eût 
volé fur leurs traôes. Cet artifice , tout 
greffier qu’il étoit , réuffit. Les enne- ' 
mis redoutèrent une attaque foudaine, 
ou le danger d’être pourfuivis au mi- 
lieu d’une marche irrégulière, que le 
train des bagages rendoit incommode. 
Ils renoncèrent à leur projet & firent 
entendre le lignai d’une halte. 

Afranius & Petréius ainfi trompés 
dans l’exécution de la première partie 
d’un plan fi raifonnable , commen- 
cèrent à perdre courage. Ils relièrent 
à la même place toute la nuit ; & ne 
Tachant quel parti prendre le jour fqi- 
yant f ils fe trouvèrent dans la plp$ 
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grande perplexité , 6c y pafferent ainfi —* ■— 3 
toute la journée. Jugeant enfin qu’il Livre iv. 

Î r auroit moins de danger à marcher Ckap. Y% 
e jour que la nuit devant un ennemi 
fi vigilant ; ils pafferent, en attendant 
le jour , encore une nuit dans la même 
pofition. 

Dans l’intervalle , Céfar eut le loifir 
de reconnoître le local qu’ils avoient 
à traverfer. Il trouva qu’il étoit poflî- 
ble de les laiffer de côté 6c d« pré- 
venir leur arrivée à ces montagnes. 

Il marcha donc la nuit , &c le jour 
naiffant le fit appercevoir à la droite 
des ennemis, qui n’avoient pas encore 
ofé remuer; mais il fit femblant defe 
retirer & de les laiffer libre de conti- 
nuer leur marche. Tant qu’il fut pofli- 
ble de fe tromper fur l’intention de 
Céfar, Petréius 6c Afranius fe flat- 
tèrent qu’il n’avoit pour objet que de 
chercher ailleurs des provifions , & ils 
s’applaudirent d’avoir attendu patiem- 
ment un fi grand bonheur. Mais dès 
qu’il eut fait affez de chemin pour tour- 
ner à gauche en changeant de direc- 
tion, ils le virent courir avec toute la 
célérité pofiible aux montagnes. Ils 
apperçurent au même inftant fon but 
Sc le péril qui les menaçoit. Ils fe ha- 
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Les folclats laiffoient échapper leurs — 11 1 1 
armeszie leurs mains, & chanceloient LlvRE iV - 
dans tous les rangs. Ceux de Céfar , Ç HAP • 
qui ne pouvoient le méprendre à ces 
lignes d’une extrême terreur, impa- 
tiens de combattre , voulaient prefque 
engager l’a&ion , fans attendre fes 
ordres; il fentoit lui-mên*? que c’étoit 
le moment de combattre avec le plus 
grand avantage J mais comme il ne 
doutoit pas de les foumettre, fans 
répandre une goutte de fang, il ne vou- 
loit pas rifquer une bataille dont l’évé- 
nement leur offriroit des moyens de 
lui échapper , quoiqu’ils ne puflent 
gueres efpérer d’en profiter. Les chefs 
de l’armee d’Efpagne eurent donc le 
tems de la faire revenir fur fes pas , 
tandis qu’il cherchoit à modérer l’ar- 
deur déraifonnable de la fienne. Ils 
rentrèrent dans leur camp d’oh ils 
étoient fortis le matin , & reprirent 
triflement poffelîion de leurs tente* 

& de leurs bagages, qu’ils avoient 
facrifiés volontairement à l’efpoir 
d’une retraite. 

Céfar ayant laiffé dans les monta- 
gnes des corps de garde fuffifans pour 
en défendre les paffages, pour fui' vit les 
ennemis & reprit fon pofte affez près 
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33î Hijî. des progrès & de" la chûte 
■ — d’eux pour qu’ils ne fï fient pas un mou- 

Livre iv. vement fans s’expo fer à fes injj^es. 

Çhap. v. A cette proximité, les fentinelles 
des deux’armées & les gardes portées 
en avant étoient à portée de fe parler. 
Ils fe témoîgnoient mutuellement le 
regret de s’être engagés dans cette 
itialheureufe querelle. Non-feulement 
les foldats, mais les officiers même 
s’habituèrent à des entrevues fami- 
lières entre les lignes & allèrent juf- 
qu’à fe rendre vifite dans les deux 
camps. Les officiers de l’armée d’Ef- 
pagne en vinrent à parler d’accommo- 
dement. Le fcrupule de traiter fans y 
être auto rifés par leurs généraux ne les 
arrêta point. Ils fe contentèrent de rti- 
puler des conditions honorables pour 
eux dans le traité qu’ils propoferent. * 
Céfar eut connoiflance de ces en- 
tretiens & les fouffrit , quoique con- 
traires à la difcipline militaire ; il efpé- 
roit que l’attrait de fa popularité, -joint 
à l’éclat de fa fortune , feroit terminer 
ces menées à fon plus grand avantage. 
Il avoit débauché en Italie les troupes 
de Pompée : il ne croyoit pas plus diffi- 
cile d’enlever à fes lieutenans l’armée 
qu’ils lui avoient oppofée dans cette 
campagne. 
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Cette correfpondance mutuelle qui 
violoit l’ordre & la réglé , fubfifla quel- Livre iv« 
que tems entre les deux partis , à Chap. V, 
l’infçu des chefs qui défendoient l’Ef- 
pagne. Ils étoient diftraits par le foin 
de faire exécuter un ouvrage nécef- 
faire pour couvrir les approches de la 
'riviere. Afranius , informé de ce qui 
fe paffoit , reçut çet avis avec la plus 
grande indifférence ; mais Petréius en 
fut très-alarmé. Il courut à l’efpacç 

3 ui féparoit les lignes , accompagné 
es officiers de fa fuite & de fes gardes 
ordinaires, difperfa tous ceux qu’il 
furprit en conférence & paffa au fil dç 
l’épée tous les foldats de Céfar qui 
tombèrent entre fe? mains. En fuite il 
parcourut le camp , les yetix baignés 
de larmes , & fit renouveller à chaque 
légion en particulier fpn ferment de 
fidélité au fervice de Pompée. Il fit 
après cela raffembler les troupes dans 
la place d’audience , devant la tente du 
général , & dans une harangue oii il 
employa tour à tour les moyens de 
perfuafion & les reproches , il ne né- 
gligea rien pour les retenir dans le de* 
voir. Enfin, pour détruire toute efpeÇe 
de conciliation , il donna ordre de lui 
amener tous les foldats de Céfar quç 
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l’on put trouver dans fes retranchç- 
Iivre iv. mens ,& de les immoler en fa préfence. 
Ohap. v. Cependant Céfar , qui avoit beau- 

S d’officiers & de foldats de l’armée 
pagne dans fon camp, au lieu d’ufer 
de repréfailles , préféra d’oppofer le 
caraftere de clémence qu’il avoit pris, 
à la politique févere & impitoyable 
de fes ennemis. Il làiffa dans une en- 
tière liberté ceux de ces officiers & 
foldats qur voulurent rejoindre leur 
parti ; mais il combla d’honneurs & 
recompenfa par des grades fupérieurs 
ceux qui voulurent relier à fon fer- 
vice. 

Afranius & Petréius, en découvrant 
ces infra&ions de la difcipline lorf- 
qu’il étoit encore tems d’y remédier, 
échappèrent au malheur d’être livrés à 
la dilcretion de l’ennemi, pour fubir 
un traitement arbitraire, ou n’être 
épargnés que par pitié & à la prierç 
de leurs fubalternes. Ils fuivirent dans 
leurs opérations le même plan; mais 
leur perfévérance à réfifter ne fervit 
qu’à donner à leur adverfaire des occa- 
nons multipliées de faire éclater fafu- 
périôrité dans l’art & dans les rufes de 
la guerre. Ils étoient convaincus que 
leur polie aéluel ne feroit pas long- ' 
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tems tenable. Ils ne l’avoient pris dans ■■ ■ " «>v 
leur marche précipitée yers les mon- Livre iv. 
tagnes que par néceflité, pour refpirer Chap. v. 
au milieu des attaques d’un ennemi 
qui les harceloit. Entre .autres incon- 
véniens, cette pofition avoit celui de 
ne leur permettre d’approcher d’une 
petite riviere- où ils prenoient de 
l’eau r qu’en s’expofant à une grêle de 
ïlêches , de dards & de toute forte de 
traits lancés par l’ennemi. Leur pro- 
vifion de pain mefurée fur le calcul 
du tems où ils feroient en route jus- 
qu’aux rives de l’Ebre , alloit bientôt 
s’épuifer. Ils ne prévoyoient nulle 
reifource prochaine. Incertains furie 
choix de leur retraite, ils examinèrent 
dans la plus grande inquiétude quel 
lieu les mettroit le plutôt à l’abri d’un 
ennemi qui les tourmentoit fans re- 
lâche par de nouvelles alarmes. Ils ne 
favoient s’ils dévoient retourner à 
Ilerda, ou ils avoient encore des ma- 
gafi’ns , ou s’ils prendroient fur la gau- 
che le chemin de la Ville de Tarra- 
gone, éloignée de cinquante milles. 

La fatigue & la durée dé ce voyage, 
pendant lequel Céfar les âuroit fans 
ceffe aûàillis, les fit renoncer à ce 
dernier parti, & ils s’en tinrent au pre- 
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il—— mier, qui leur promettoit le plutôt la 
tivRE IV. délivrance de tout ce qu’ils'avoient 
Çhaj. V. alors à fouffrir. Ils décampèrent donc 
fans aucune précaution & marchèrent 
droit à Ilerda.. 

L’infanterie de l’armée d’Efpagne 
fe trouva plus expofée qu’elle ne 
l’avoit jamais été dans les premières 
marches ; car la cavalerie avoit été fi 
fouvent battue & tant découragée, 

3 u’elle ne pouvoit plus tenir fa place 
arts la colonne. L’infanferie l’avoit 
reçue dans fon centre pour la mettre 
, en fûreté; de forte que les chevaux 
de Céfar foutenus par la force entière 
de fes légions tourmentoient cruelle- 
ment l’arriere-garde. En montant les 
collines qui fe rencontroient fréquem- 
ment fur la route, les traits & les 
javelines dont les fuyards fe fervoient 
leur donnoient tout l’avantage fur 
ceux qui les pourfuivoient d’en bas & 
qui fe trouvoient forcés de reculer au 
pied de chaque colline ; mais à la def- 
cente , ces derniers reprenant à leur 
• tour le meme avantage fur les autres, 
les chaffoient ordinairement devant 
eux en défordre dans les plaines, & 
leur faifoient continuer fur un terrein 
toujours inégal une marche coupée 

alternativement 
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alternativement par une halte &£ par — 

line courfe à perte d’haleine, qui de- Livre iv. 
voit néceffairement fe terminer à une Chrp. y. 
entière défaite. 

Pour prévenir cette fatale confé- 
^guence , les généraux de l’armée qui 
le battoit en retraite , fe rallièrent en- 
core fur une éminence , & s’aviferent, 
pour tromper l’ennemi, d’un ftrata- • 
gême qui cachoit le deffein de le de- 
vancer. Ils feignirent donc de vouloir 
s’établir à polie fixe dans le lieu où ils 
s’étoient arrêtés : ils éleverent un pa- 
rapet , mais fans drelTer leurs tentes , 
ni décharger leurs chariots , & fe tin- 
rent prêts à partir au moment où l’en- 
nemi qui les pourfuivoit leur en lailfe- 
roit la liberté en fufpendant l’ordre de 
fa marche. Céfar crut que cette ma- 
nœuvre étoit la fuite naturelle de fes 
dernieres attaques, & ne foupçonna 
point le véritable deffein de l’ennemi 
qu’il jugea fur les apparences. Il fit 
dreffer les tentes & permit même à fa 
cavalerie de fe divifer pour aller au 
fourrage. Dès que l’armée d’Efpagne 
s’en apperçut , elle fe remit en marche 
vers midi & avança librement pendant 
quelque tems. 

Cefar furpris , mit aulîi-tôt fes lé- 
Tome IF» P. 
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1^***" gions en mouvement. Il n’enleva n? 
Livre iy. les tentes ni le bagage , lai fia ordre à 
Chap. v. fia cavalerie de le fuivre aufii-tôt qu’elle 
pourroit fie raflembler, &. tâcha de 
s’approcher de l'arriere-garde de l’en- 
nemi. Il la ferroit déjà de près Iorfiqu^ 
fia cavalerie le rejoignit, renouvelîa 
les premières manoeuvres avec une 
plus vive ardeur, força l’armée d’Efi 
pagne de rallentir fa marche , & par 
des attaques continuelles la mit enfin 
dans la cruelle nécefiité de s’arrêter , 
pour avoir quelque relâche, dans une 
pofition qu’elle n’avoit point eu le 
tems de reconnoître , & par confis- 
quent très-dangereufie. 

Céfiar pouvoit l’attaquer encore 
avec beaucoup d’avantage fur ce ter- 
rein , &: fans doute une bataille au- 
roit te raffiné la guerre heureufiement 
pour lui ; mais il ne vouloit rien per- 
dre , rien rifiquer : il perfiévera dans 
, le projet de forcer l’ennemi à fie ren- 
dre fans combattre , & il continua 
de l’oblèrver avec une indifférence en 
quelque forte infiuîtante. Bien-tôt l’ar- 
mée d’Efpagne connut tous les défa- 
vantages du porte qu’elle avoît pris & 
tâcha d’en fiortir fans s’expofier dans 
fies mouvemens au danger qui la me- 
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naçoit de fi près. Pour l’éviter elle ou- " ■■ 

vrit à Ton arriere-garde un nouveau Livre iv. 
retranchement , & parvint à l’abri des Chap * Y. 
travaux fucceflivement for mes, à chan- 
ger de polition, imitant dans fa re- 
traite les approches d’une forterefle 
afiîégce (1). 

Toute la nuit & le jour fuivant fe 
pafierent* dans ces lentes & pénibles 
opérations. Enfin elle fe plaça dans, 
une fituation qui l’expofoit moins à 
l’ennemi , mais à un nouvel inconvé- * 
nient jufqu’alors imprévu , l’exceflif 
éloignement de l’eau. 

On ne s’en apperçut probablement 
que lorfque chaque foldat eut vuidé 
fon flacon. Alors on quitta des travaux 
fatigans & inutiles; mais nul homme 
n’ola fortir pour aller chercher de l’eau. 

Cette nuit entière fut horrible par la • *■ 

crainte d’en manquer. 

Le lendemain, l’armée d’Efpagne 
marcha vers le lieu de l’aiguade en 
ordre de bataille & rifqua l’événement 
d’une attion générale , pour fatisfaire 
ce befoin de première nécefîité. Cé- 
far lui laifla la liberté d’y pour- 
voir ; mais perfonne n’ofa fe procurer 


(1) Céfar , de la Guerre civile, L. 1, ch. 8 i,' 
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3 40 U'ijt. des progrès & de la chute 
— — —— des vivres , & bientôt il fallut tuer 
Livre IV. dans le camp toutes les bêtes de fomme 
Chap. V. pour nourrir le foldat & pour épar- 
gner l’eau & le fourrage. Les ennemis 
de Céfar ne trouvoient plus que dans 
ces rcfiources momentanées le moyen 
d’attendre un changement favorable, 
lorfqu’il réfoiut de former autour 
d’euîc une ligne de circonvallation, 
afin d’anéantir tout d’un coup ce qui 
leur reftoit d’efpérance. Ce travail 
étoit ordinairement fuivi ou défendu 
par fes légions fous les armes. L’en- 
nemi fe voyant fur le point d’être ré- 
duit à‘ cette extrémité , parut au-de- 
vant de fon camp pour interrompre 
l’opération; & là il pouvoit encore 
mefurer fes forces , dans une aôion 
décifive; mais il avoit entièrement 
1 perdu courage. L’habitude de fe tenir 
fur la défenfive lui avoit profondé- 
ment imprimé le fentiment de fon 
infériorité. Toujours malheureux dans 
la conduite de leurs plans les chefs 
n’infpiroient plus que de la défiance à 
leurs troupes. Dans cet état de dé- 
treffe il falloit vaincre pour en fortir , 
ou fe baigner dans le fang pour s’en 
venger ; mais ils ne penferent qu’à fe 
réfugier encore une fois dans leurs 
retraAchemens, _ 
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p Une fituation fi défefpérante ne — — — j 
^ouvoit pas être long-tems fupporta- Livre iv. 
bl. Après avoir paffé quatre jours Chap> V. 
dans le camp, fans eau, fans aucun 
moyen de fubfiftance, les chefs de- 
mandèrent à Céfar une entrevue , 
pour ne pas fe donner en fpe&acle aux: 
deux armées dans cette humiliation, 
ils le prièrent de leur accorder une 
Conférence fecrete. Céfar confentit à * 
les voir , mais non pas dans un en- 
droit particulier. Il voulut au con- 
traire qu’Afranius & Petréius s’entre- 
tinffent avec lui dans l’efpace étroit 

Î tui féparoit les deux armées, & s’étant 
ait reconnoître vainqueur, en exi-' 
géant que le fils d’Afranius lui fût 
livré comme otage , il fe rendit au lieu 
qu’il avoit marqué pour l’entrevue, 
entouré d’une multitude de guerriers 
qui , des deux côtés , accourut & vint 
contempler cette feene. 

Afranius dit en faveur de fes trou- 
pes , qu’elles n’avoient fait que rem- 
plir leur devoir envers Pompée, & 
qu’elles avoient borné*leur fervice à 
la défenfe de la province confiée à leur 
garde ; mais qu’elles avouoient leur 
détreffe & implojrôient la clémence du • 


yamqyeur. 
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34 1 Hi(l*dss progrès- & de la chute 
— — Célàr reprocha d’abord aux chefs 
Livre iv. ennemis leur haîne acharnée contre 

Chap. Y. lui, & les excès récens de leur cruauté 

contre des hommes fans dçfenfe, dont . 
le feul crime étoit d’avoir traite leurs 
concitoyens en amis, 6c d’avoir defire 
terminer à l’amiable une querelle qui 
révoltoit la nature. « Cette armee , 

» ajouta-t-il , n’a été levée 6c entrete- 
•» nue que pour me faire la guerre*» 
» C’ell: dans le même delfein que l’on 
' » a équipé des flottes nombreufes au 

» milieu d’une profonde paix , que 
» fept légions entières ont été tenues 
» fur pied fous les ordres de chefs 
» habiles 6c expérimentés, dans cette 
» province qui n’étoit agitee par au- 
» clin trouble, & où il n’y avoit au- 
» cun motif d’allumer la guerre. On 
» a pris tous les moyens imaginables 
» pour me perdre. Afin d’élever un 
» citoyen à une puiffance 6c à des 
» honneurs extraordinaires, on a eta- 
»> fyli une /orme d’adminiflration nou- 
» velle, qui a permis à la même per- 
» fonne de refter aux portes de Rome,. 
» de gouverner cette ville 6c toute 
» l’Italie, tandis qu’elle commandoit. 
» encore daps deux provinces armees, 
» où elle avoit formé dan$ le calme 
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i> de la paix un grand établiffement — — — * 

» militaire. Mais pour me nuire, on Livre iy. * 
» a violé toutes les repies de la dif- Chap. V. 

» cipline : on n’a refufe qu’à moi ce 
« qui fut toujours accordé b chaque 
»> citoyen fidelle à fervir la républi- 
» que : le privilège de fe retirer, finon 
» avec des honneurs , du moins fans 
» être accablé d’outrages 6c d’oppro- 
» bres. Cependant j’ai fouffert avec 
» patience tant d’indignités , & fi j’en 
» parle à préfent , ce n’eftni pour me 
» préparer à exercer une juue févé- 
» rite , ni pour me donner droit de 
y profiter des grands avantages que je 
» pourrois tirer de votre déplorable 
» fituation. Je ne demande que la paix. 

» Pourvu que ceux qui fe font décla- 
» rés contre moi fortent de la province 
» & s’engagent h ne plus rentrer au 
» fervice de mes ennemis , je les laide 
» libres de fe retirer fains & faufs. Je 
» ne forcerai perfonne à s’impofer 
y l’obligation d’agir pour moi. Je re- 
» garderai comme mes amis tous ceux 
» qui fe contenteront de ne me faire 
» aucune injure. Quiconque en ce 
» moment fe trouve en mon pouvoir, 
y ne fera fournis qu’à ces conditions 
y pour être libre ». 
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- - ~ Il eft difficile de décider fi ce fut par ' 
Livre iv. f on épée ou p ar f on éloquence, que 
«hap. v. cet h ornme extraordinaire fe rendit le 
plus dangereux à l’état qu’il attaquoit. 
Vraifemblablement la plupart de ceux 
qui l’entendirent parler quand il pro- 
nonçoit fa harangue , ne furent pas 
moins fubjugués par les talens de l’ora- 
teur qu’ils ne l’avoient été par ceux 
du guerrier.il leur perfuada qu’il avoit 
été pouffé à ces extrémités par les 
outrages de fes ennemis , comme il 
leur avoit fait fentir qu’il favoit fe 
rendre à lui-même juftice par la force 
des armes. Ils l’écouterent avec les 
marques fenfibles d’un vrai plaifir & 
cefferent d’être les partifans de fon 
rival. Recevoir fon congé pour prix 
du plus fidelle fervice après un certain 
tems , c’étoit tout ce qu’un foldat ro- / 
main pouvoit prétendre, dans l’état 
ordinaire de la république. Obtenir 
cette même grâce des mains d’un en- 
nemi vi&orieux, quand on ne pouvoit 
s’attendre qu’au traitement que l’on 
fait fubir à des captifs , ce fut un jufte 
fujet de joie fubite & inefpérée. 

Les articles généraux ainfi réglés, 
on fe permit. avec refpeft quelques 
obfervations relatives au tems où l’ar- « 
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imée vaincue quittèrent fes drapeaux , 
& au lieu oii ceux qui la compofoient 
pourroient choilir leur retraite. Plu- 
sieurs d’entr’eux , quoique citoyens 
Romains, avoient été enrôlés dans la 
province d’Efpagne , dont ils étoient 
natifs ou colons ; d’autres y avoient 
été tranfportés d’Italie , & defiroient 
revoir leur patrie. On réfolut donc 
que les premiers feroient licenciés fur- 
ie-champ , & que les autres marche- 
roient enfemble jufques fur les bords 
du Var où il feroient mis en liberté , 
fans pouvoir être contraints à aucun 
fervice à l’avenir. Céfar fe chargea de 
leur fournir des provifions pour cette 
route. Il ordonna que tout ce qui fe 
trouveroit leur appartenir dans foa 
camp feroit rendu, & pour engager les 
fiens à la reftitution, il leur paya le 
prix de ces effets au-deffus de la valeur 
réelle. Que d’avantages combinés dans 
la fageffe de ces mefures ! il allégeoit 
l'on bagage , il faifoit à fes propres 
troupes une gratification fans qu’on 
put lui imputer pour motif le deffein 
de les corrompre , & cet afte de gé- 
nérofité lui gagnoit les cœurs de fes 
anciens ennemis. Aufli l’armée vain- 
cue porta devant lui fes plaintes con- 





Livre IV, 
Chaf. V, 
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tre les officiers même^ & appella de- 
Livre iv. leurs jugemens à Céfar. Comment le 
Chap. V. monde ne feroit-il pas tombé aux 
pieds d’un homme qui à tant de po- 
litique & d’adrelfe , réunilToit tant de 
courage ! 

Légions de Un tiers à peu près de l’armée qui 
tfpagnecon" s ’étoit rendue , fe détacha de fes dra- 
duites fur le peaux pour relier en Elpagne. Deux 
tiers palferent les Pyrénées, précédés 
& fuivis par deux divifions de l’armée 
de Céfar , qui formoient l’avant-garde 
& l’arriere - garde. Elles campèrent 
pendant la marche toujours fort près 
des prifonniers de guerre , & les con- 
duifirent entre elles aux termes de la 
capitulation fur les frontières de la 
Gaule cifalpine. (i). 

Tandis que le gros de l’armée de 
Céfar menoit ainfi le relie des légions 
d’Efpagne à leur dellination, Varron 
occupoit encore la partie occidentale 
de cette province ; & Céfar , foit pour 
efleéluer une jonélion concertée de 
part & d’autre , foit pour le forcer à 
fe rendre , envoya deux légions fous 
les ordres de Q. Caffius, qu’il fuivit 
bientôt lui-même efcorté de 600 che- 


(1) Céfar , de la Guerre civile, L. 1. 
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vaux. Au bruit de fon arrivée, les na- mmmmmmm 
turels du pays , favorables comme de Livre iv. 
coutume au parti triomphant, fe dé- Chaï. V. 
clarerent pour le vainqueur. Une des 
légions de' Varron portée à Gades {au- 
jourd'hui Cadix') marcha en bon ordre , 
enfeignes déployées, vers Céfar, & 
vint à fa rencontre à Hifpales lui offrir 
fes fervices. Varron même convint 
avec lui de le rendre maître de toutes 
les forces qu’il commandoit fur terre 
& fur mer, & alla le trouver à Cor- 
cloque. C’eft-là que Céfar tint une afîem- 
blée générale pour toute la province. 

Il remercia les peuples d’avoir favo- , 
rifé fon parti , enfuite les déchargea 
des contributions & de tous les im- 
pôts établis par Varron fous l’autorité 
de Pompde : preuve nouvelle de fon * 

attention à bannir les frayeurs que. 
fon entreprife avoit caufées d’abord, 

& de fa perfévérance à s’affurer l’atta- 
chement des provinces, en leur faifant 
goûter pour fruit de fes fuccès les dou- 
ceurs de l’aifance & de la liberté. Cha- 
que conquête lui donnoit de nouvelles 
flottes , de nouvelles troupes ^our gar- 
der fes acquifitions à mefure qu’elles 
s’étendoient , fans rien diftraire des 
forces fur lefquelles il devoit compter, 

•P vj i 
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348 #{/?. ^ progrès & de la chiite 
— — « pour continuer la guerre. Ici donc il 
Livre iv. laifla fous le commandement de Q. 
Chap. v. Caflius cinq légions compofées prin- 
cipalement de troupes levées par Var- 
ron, & s’embarquant lui-même fur 
une flotte qui avoit été équipée pour 
fes ennemis , il fe rendit par mer à 
Tarraco ( maintenant Tarragone), de-là 
par terre à Narbonne & enliiite à 
Marfeille. 
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CHAPITRE VI. 

Continuation du Jiége de Marfeille. Red- 
dition de cette place. Céfar ejl nomme 
dictateur . Il revient à Rome. Révolte 
à Plaifance. Céfar conful avec Ser- 
vilius Ifauricus. Etat des forces & 
apperçu du plan de Pompée. Départ 
de Céfar pour Brindes. Il fait pafjer 
à Acroceraunus la première diviji 07 i de 
fon armée. Son meffage à Pompée , 6* 
diverfes opéiations des deux chefs. 

Lignes de Dyrr'achium. Céfar échoue 
dans fim deffein d'invef ir Pompée . 

Première action : Céfar ef défait. Sa 
retraite. Marche des deux armées en 
Theffalie. Bataille de Pharfale. 

AÆarseille tenoit contre les forces — — — * 
que Céfar avolt laififées à Trebonius Livre IV. 
& à Decimuj Bnitus pour en preffer Chap. VI. 
le fiége. Afin de fuivre le plan du blo- ^ on ^ e ou e it! ^ 
eus formé par terre 5 c par mer, Brutus 
fe tenoit fous l’ifle à l’entrée de la 
baie. Il avoit une efeadre de douze 
vaifleaux, mais conftruits fi fort à la 
hâte qu’ils avoient été lancés trente 
jours après la coupe des bois. Il eft. 


. . \ " * 
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— — 1 1 vrai que l’élite des légions de Céfar 
Livre iv. les montoit; & pour ôter à l’ennemi 
Chap. VI. tout l’avantage qu’il pouvoit tirer de 
la conftru&ion & de la manœuvre de 
fes vaifleaux, ceux de Brutus étoient 
munis de machines propres à favori- 
fer l’abordage & les moyens de déci- 
der le combat à la pointe de l’épée. 

Les Marfeillois avoient équipé dix 
galeres , prefque toutes pontées. Ils en 
donnèrent le commandement à Domi- 
tius, que le fénat avoit fubftitué à 
Céfar dans le gouvernement de la 
Gaule , .les. joignirent aux fept vaif- 
féaux qu’il avoit amenés dans leur 
port ; & les ayant montés avec des 
matelots des côtes voifines , ils mirent 
au large dans la baie , afin de forcer 
Brutus à quitter fon pofle & à leur 
rouvrir la mer. Au commencement de 
l’a&ion, les Marfeillois dont la flotte 
ctoit plus nombreufe que celle de Cé- 
« far , & qui avoient des mariniers plus 

habiles , eurent un grand avantage. 
Mais aufli-tôt qu’ils fe laifferent faifir 
par les grapins , les matelots gaulois 
malgré leur intrépidité naturelle, cé- 
dèrent aux armes & à la difcipline des 
légions aguerries; Ils furent battus & 
perdirent neuf v aideaux, 
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C’eft cette victoire , dont nous avons 
déjà parlé , dont l’éclat fe répandit fur Livre 1V« 
les armes de Céfar, jufques dans fon *Chap. VL 
camp d’Ilerda , & qui réunie à tant 
d’autres événemens heureux, contri- 
bua beaucoup à faire rechercher fon 
alliance plufieurs nations d’Efpagne. 

Tandis que Brutus fe tenoit à fon 
porte dans la baie de Marfeille , Tre- 
bonius einployoit tous les moyens 
alors en ufage pour attaquer & em- 
porter cette place. Comme elle étoit 
environnée d’eau de trois côtés, & 
que le quatrième n’étoit acceflible que 
par un irthme ou langue de terre que 
couvroient des murs & des tours d’une 
prodigieufe hauteur, Trebonius l’atta- 
qua de droite &c de gauche, & fe fer- 
vit fans doute de levées de terre ou 
terra fies (agger) pour faire fes appro- 
ches. Dans les lièges anciens oh la 
réfiftance des fortifications ne dépen- 
doit que de leur hauteur, la levée 
étoit l’équivalent de la fape des mo- 
dernes , & le moyen de conduire les 
afliégeans à leur but , en les faifant 
monter par degrés au niveau de la mu- 
raille , comme la fape les mene main- 
tenant au pied des remparts. Les flancs 
de .l’ouvrage avoient une charpente 



Hijl. des progris & de la châte 
*^*m*trn pour principal foutien & tout l’édî- 
Iitre IV. fîce étoit formé de fafcines, de claies 
£haf. vi? & de terre. Il avoit ici quatre-vingts 
pieds d’élévation , & probablement 
trois cens cinquante pieds de large , 
comme nous l’avons ci-devant obfervé 
pour le fiége de Bourges ( Bituriges ) , 
afin de recevoir une colonne d’infan» 
terie capable d’attaquer le rempart fur 
une afiez grande étendue. Le premier 
rang d’ouvriers employés à ces péni- 
bles approches étoit couvert par des 
écrans , des mantelets & des auveQS 
qui embraffoient un efpace conûdéra- 
ble. On afiiire que ces travaux con- 
fommerent tant de bois , que les forêts 
des environs difparurent. 

Une ville qui n’étoit que commer- 
çante, qui depuis long-tems n’avoit 
point eu de guerre à foutenir, & 
qu’une puiflance étrangère avoit ac- 
coutumée à fe repofer fur fa protec- 
tion, auroit pu manquer d’armes & 
de citoyens difpofés àr la défendre 
d’une telle attaque. Mais cette petite 
république avoit confervé fa confti- 
tution indépendante ; voifine de mon- 
tagnes habitées par des nations farou- 
ches, qui regardoient fon opulence 
comme leur proie , elle ne devoij fa 
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{ureté qu’à la force de fes boulevards 
&c au bon état de fes arfenaux : elle Livre iv. 
étoit toujours préparée à repouffer Cran Yt. 
l’ennemi ; & fes habitans , malgré la 
longue habitude de la paix , n’avoient 
point oublié les-devoirs que leur patrie 
pouvoit exiger d’eux , toutes les fois 
cpie la guerre feroit néceffaire. Ils 
etoient animés par la préfence du pro- 
conful romain, par l’efpérance de re- 
cevoir promptement les fecours de 
Pompée , qu’ils regardoient comme le 
chef de la république ; au lieu que 
Céfar combattant contre l’autorité 
légale du gouvernement de fa patrie, 
ne leur paroiffoit qu’un rebelle. Ces 
motifs excitoient puiffamment &: en- 
tretenoient leur ‘courage : ils retar- 
dèrent beaucoup les progrès du fiége 
par le jeu continuel de leurs batteries 
& par les fréquentes forties qu’ils fai- 
foient pour mettre le feu aux ouvrages 
des afliégeans. Ils avoientdes machines 
d’une force finguliere, capables de lan- 
cer des traits monftrueux parleur grof- 
feur & par leur poids ; c’ét oient des pou- 
tres de 1 1 pieds de long & d’une épaif- 
feur proportionnée , dont la pointe 
étoit armée de fer. Tous les écrans ou 
f Ouvertures çnufage dans les approches 
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354 Hift' des progrès & de la chute 
■— — — d’une place ne pouvoient mettre les 
Livre IV. travailleurs à l’abri. Trcbonius étoit 
Chap. VI. p ar conféquent forcé de proportion- 
ner la fohdité de fes charpentes, de 
fes auvens , l’épaiffeur des parapets , 
des fafcines, &: la quantité de terre 
entaffée fur les levées, à la pefanteur 
de ces énormes traits. 

Pendant que ce mémorable fiége 
étoit pouffé de part & d’autre avec 
une égale opiniâtreté , Pompée déta- 
cha des. côtes de Macédoine Nafidius 
avecfeize galeres , pour le faire lever. 
Cette efcadre çtoit entrée par furprife 
dans le détroit de Meffine , & elle 
s’étoit rendue à fa deftination fur les 
côtes de la Gaule , après avoir pris fur 
fa route un vaiffeau d£ la flotte de 
Curion avant qu’il pût rentrer au port. 
Nafidius arrivé dans la baie de Tau - 
roentum (aujourd’hui la Ciotat) près 
de Toulon , fit annoncer à ceux qui 
étoient dans le port de Marfeille les 
fecours qu’il leur amenoit, afin de di- 
riger fes opérations de concert avec 
eux. 

Ce premier fecours , qui confirmoit 
l’efpoir de la délivrance, enflamma de 
plus en plus l’ardeur des afîiégés. Ils 
firent monter l’élite des citoyens fur 
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les vaiffcaux qu’ils avoient déjà tirés 
de leurs chantiers , en aflez grand nom- Livre IV. 
bre pour réparer la perte dé ceux dont Chap * Vf. 
l’ennemi s’étoit emparé dans le dernier 
combat naval , & réfolurent d’en livrer 
lin autre. Au moment où la flotte étoit 
prête \ fortir du port , une foule de 
femmes & de vieillards hors d’état de 

f 

fervir couvrit le rivage. Ils exhor- 
toient en pleurant les foldats & les 
matelots à prendre foin de leur gloire ' 

& de l’honneur de la patrie, menacée 
de devenir la proiç de l’ennemi. Une' 
multitude de peuple fe rendit en même 
tems en proceflîon dans les temples 9 
adreflant au ciel fes prières l'es vœux 
en faveur du dernier effort que leurs 
concitoyens faifoient pour la répu- 
blique. 

A ce tumulte dans les rues de Mar- 
feille , & au mouvement des vaiffeaux 
dans le port , que l’on appercevoit du 
camp de Trebonius élevé fur une 
hauteur qui domi'noit, la ville , cet 
officier comprit aifémentle deffein des 
affiégés , & il fit avertir Brutus d’être 
fur fes gardes. Mais les Marfeillois , 
favorifés par le vent , eurent le bon- 
heur de fortir de la baie fans que fon 
efcadre put les empêcher de joindre 
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■555555Î Nafidius à Tauroentum. Là Brutus efi- 
Livrb iv. gagea bientôt une attion dans laquelle 
Çhap. vi. j es Marfeillois firent des prodiges de 
valeur, mais ils furent mal fécondés 
par Nafidius , qui indigne du comman- 
dement qui lui étoit confié, s’enfuit 
dès le premier choc & fe réfugia fur 
les côtes d’Efpagne. Les Marfeillois, 
fi lâchement abandonnés , perdirent 
neuf vaifleaux , dont quatre furent 
pris & cinq coulés à fond. 

Ces trilles nouvelles cauferent dans 
. la ville une confternation que l’on ne 
peut exprimer ; mais ne changèrent 
rien à la réfolution que les habitans 
avoient prife de réfifter conftamment 
& d’employer tous les moyens pofii- 
bles pour prolonger le fiege , afin de 
donner à Pompée le tems de prendre 
des mefures plus efficaces pour leur 
fureté. Ils redoublèrent donc d’efforts 
& d’ardeur à contrarier les opérations 
ordinaires du fiége: ils brûlèrent & 
démolirent en grande partie les ou- 
vrages de l’ennemi & le forcèrent 
fouvent de recommencer fes travaux. 

La première attaque qui fut de na- 
ture à vaincre leur séfiftance, vint d’un 
ouvrage que l’on n’avoit point fait en- 
trer d’abord dans le plan du fiége. Ce 
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n’étoit dans, l’origine qu’un logement, '— ***** 
un abri conftruit par les foldats qui Livre IV. 
gardoient tour à tour Vagger ou la levée Chap * ™* 
d’approche, pour fe mettre à couvert 
de toute furprife. 11 n’avoit pas plus de 
dix verges en quarré. Un mur de bri- 
que de cinq pieds d’épaiffeur enfer- 
* moit cet elpace. Mais l’édifice étoit li- 
tué de maniéré qu’il ne falloit que 
l’élever à une hauteur convenable pour 
qu’il luttât contre les batteries des allié- 
,gés & leur fît beaucoup de mal. Dès 
qu’on eut apperçu l’ufage important 
qu’on pouvoit en faire , on employa 
des maçons àl’exhauffer. Pour les met- 
tre en sûreté pendant leur travail, on 
fit les plus grands efforts de génie. On 
éleva lur des poutres ou folives d’une . 
force fuffifante un auvent mobile dont 
le toit avoit une grande épaiffeur, &C 
qui étoit garanti fur le devant ôc fur 
les côtés par des cables & de grottes 
cordes entrelaffées en forme de filet. 

On inventa des moyens mécaniques 
pour hilfer cette machine à mefure que 
le bâtiment avançoit, & mettre pro- 
greffivement l’ouvrage & les ouvriers 
en sûreté, à chaque couche de ma- 
çonnerie. Ces précautions réuflirent à 
l’aire du premier mur de brique le fou- 
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dement d’une tour, qui fut conduite 
Livre iv. p ar degrés à une hauteur de fix étages, 
tCHAF.-Vi. dans chacun defquels on pratiqua des 
portes ou embrafures ouvertes aux 
affégear.s, pour lancer leurs traits & 
dominer fur tout l’efpace compris 
entre cette tour & les remparts. Ils 
comblèrent le folié, à la faveur des 
machines, qui du fiant de cette tour 
faifoient une décharge continuelle, & 
pouffèrent une galerie jufqu'au pied 
des murs. Dans cette pofition, tou» 
les efforts des affiégés furent inutiles : 
envain ils lançoient fans ceffe de leurs 
batteries de groffes pierres pour écra- 
fer la galerie, ou en ruiner la char- 
pente, ils n’empêcherert pas l’ennemi 
* de faper les fondemens du rempart , 
dont il parvint à faire écrouler une 
partie. 

Les habitans, vivement alarmés à 
la vue de cette breche, qui en s’agran- 
diffant leur annonçoit un prompt 
affaut , firent quelque fignal de treve, 
& envoyèrent fupplier Trebonius de 
fufpendre fes opérations & d’attendre 
l’arrivée de Céfar. Ils efpéroient, di- 
foient-ils, que fà clémence les proté- 
geroit contre la fureur des foldats qui 
les avoient déjà menacés de les maffa- 
crer. 
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Trebonius, touché de leurs prières 
& attentif à fuivre les inftru&ions fe- Liv*e*iv. 
crettes de Céfar , qui lui avoit recom- Chap* VI. 
mandé , en cas qu’il fe rendît maître 
de la ville , de ne point la livrer à la 
violence des troupes , accorda une 
treve ; &: regardant cette demande 
comme une offre réelle de fe rendre, 
il laifla fes ouvrages fous u«e aflez foi- 
ble garde, qui diminua elle-même fa 
vigilance a proportion de la confiance 
que lui infpiroit l’humble foumiffion 
des habitans. Mais ceux-ci tentés par 
l’occafion qui fe préfentoit de frapper 
lin grand coup &: de repouffer bien 
loin les portes de l’ennemi , firent une 
vigoureufe fortie. A la faveur d’un 
vent impétueux qui fouffloit dire&e- 
ment fur les ouvrages des artiégeans , 
ils les mirent tous en feiu Dans quel- 
ques heures le travail immenfe de plu- 
rteurs mois fut réduit en cendres. 

Comme Trebonius avoit épuifé déjà 
la plus grande partie des matériaux 
que le pays d’alentour avoit pu lui 
fournir, l’attaquç de voit lui paroître 
difficile à renouveller. Mais aigri au- 
tant que fes troupes parla perfidie qu’il 
venoit d’éprouver, il réunit toutes 
les reffources du génie &du courage 
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«■— — pour reparer le dommage que fa bonné 
Li-wre IV. foi lui caufoit. On fut obligé de fub- 
.Cbap. VI. fotuer la brique au merrein pour la 
folidité des côtés 6c des galeries de 
la terraffe , 6c on pouffa fi vivement 
les ouvrage^pour une nouvelle appro- 
che , que les affiégés alors épuifes par 
le travail , n’ayant plus de fecours à 
efpérer , firent frappés de nouvelles 
craintes encore plus accablantes, en 
réfléchiffant fur ce qu’ils avoient à 
redouter du reffentiment des troupes , 
dont ils venoient d’enflammer la co- 
lère. Ils demandèrent grâce encore une 
fois; mais avec des lentimens de fou- 
miffion plus humbles 6c plus finceres. 

Au milieu de ces nouvelles négo- 
ciations, Domitius Ahénobardus , fen- 
tant bien qu’il ne pouvoit plus tenir 
pour fon parti dans cette ville, s’em- 
barqua avec fa fuite 6c fes amis fur 
trois galeres toujôurs prêtes à fes 
ordres dans le port. Heureulement un 
vent fort , qui ne permettoit point à 
l’efeadre de Brutus de lever l’ancre 
pour les pourfuivre , fecondoit fa re- 
traite : il tâcha d’en profiter. En cher- 
chant à fortir de la baie , il perdit deux 
galeres qui furent prifes; la troifieme 
qu’il montçit lui-même échappa, 6c il 
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fut réfervé pour l’enchaînement de * 

calamités qu’il devoit partager avec Livre iv. 
fon parti dans la fuite de cette guerre Chap - VI. 
malheureufe. 


Tel étoit l’état des affaires lorlque 
Céfar arriva d’Efpagne. Il efpéroit que C e. 
le bruit de fa clémence ferviroit à 


ne cette pia« 


fes defleins atitant que la terreur de 
fes armes. Il écouta favorablement 


les habitans de Marfeille humiliés , 6c 
prit pofleflion de la ville fans fe per- 
mettre aucun a&e de reflentiment , ni 
de févérité. II y étoit encore , quand 
il apprit que fes partifans à Rome 
avoient obtenu du peuple un afte qui 
le nommoit dictateur. Les formalités céfar nom» 
de cette élection avoient été remplies raé datent* 
en l’abfence des confuls par Marc 
Emile Lépide , alors préteur en charge, 
qui, quoique né fans talens, fe trouva 
mêlé dans les plus grandes affaires, 
par le concours des circonftances , 6c 
joua dans la fuite un des premiers 
rôles. Seulement complice des crimes 
qui ont rendu ce fiecle fameux, il fem- 
bla n’être épargné au milieu des vio- 
lences qui le fignalerent, que pour 
devenir un exemple prefqu’unique de 
malheur & d’opprobre : punition que 
'• Tome IV . •> - . Q; 
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3 6 î Hijl. des progrès & dt la chûte 
— — beaucoup d’autres avoient méritée au» 
Livre iv. tant que lui. . . 

. Chap. vi. Céi'ar , s’étant ainfi élevé, quoique 

{ >ar des degrés illicites , à une puiflance 
égale dans le gouvernement , fe hâta 
Son retour de le rendre à Rome où il alloit être re- 
4 Rom«- v gtu pour la première fois du caraâere 

de diûateur. Il fut arrêté fur fa route 
à Plaifance, par quelques . défordres 
. parmi les troupes qui s’y trouvoient 
raffemblées ; il y avoit à craindre 
Révolte à une révolte. Les légions enorgueillies 
PUifance. p ar j a v i& 0 i re & çonnoiflant combien 
elles pouvoient influer fur la décifion 
d’une guerre , dans laquelle il s’agif- 
, • foit de l’autorité fouveraine & de 

’ - l’empire , fouffroient impatiemment la 

difcipline & commençoient déjà d’abu- 
fer pour elles-mêmes du gouverne- 
ment militaire dont l’établiffement 
étoit leur ouvrage. En rentrant en 
Italie , elles traitèrent les citoyens 
romains comme leurs fujets, & regar- 
dèrent le pays comme leur propriété. 
Quand on voulut réprimer ces^abus, 
elles firent éclater leur reffentiment , 
murmurèrent d’une févérité nécef- 
faire, elles formèrent des cabales, &C 
parlèrent même d’abandonner Céfar 
& de fe «déclarer pour Pompée. Mais 
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cet homme étonnant fut bien fe fervir ! 

ici- de ce courage & de cette adrefle Livre .v. 
qui ne lui manquoient jamais. Il fit CuAP - 
prendre les armes aux troupes muti- 
nées , il les afiembla devant lui, leur 
rappella fon défir confiant de gagner les 
cœurs de fes foldats & fon attention 
extrême à mériter cette faveur; mais 
en même-teins il affura que s’il falloit 
acheter leur attachement par une lâche 
complaifance,quile rendroit complice 
de leurs crimes , jamais il n’avoit eu 
cette intention. « Comment fera-t-il 
» polTible , dit-il, que nous devenions 
» les plus tyranniques opprefieurs de 
v la patrie , nous qui avons fait vœu 
» de la délivrer de l’opprefiion? Et 
» moi, que l’on a jugé digne de co’m- 
» mander une armée romaibe, ferai-je 
» le prote&eur de là licence ? & pour 
» favorifer un moment les paflions de 
» mes foldats, les laiflerai-je ruiner 
» leur fortune? quel feroit mon mo- 
» ti^ la crainte d’un attentat contre 
» ma perfonne & le danger ayquel je 
» pourrois expofer ma vie ? Si l’on en 
»*veut à mes jours, je trouverai aflhz 
» de bras pour les défendre. Mais, 

» qu’eft-çe que la vie en comparaifon 
» de l'honneur d’un général romain 

Q ij 
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— — — » que j’ai à loutenir? Quelques-uns 
Livre, iv. » d’entre vous veulent , difent-ils, 
Chaf. VI. „ abandonner mon parti & prendre 
» celui de Pompée : ils font libres ; 

» bientôt ils trouveront l’occafion 
» favorable. Si Pompée eft mon en- 
» nemi, ce que je dois défirerle plus 
» vivement , c’eft que fa caufe ne foit 
» foutenue que par de femblables dé- 
» fenfeurs, & qu’il accorde fa con- 
» fiance à ces hommes qui font la 
» guerre à leurs amis & qui refufent 
» l’obéiffance à leurs chefs. Je fuis 
» parvenu lentement aux funeftes 
» extrémités où je me vois indifpen- 
» fablement réduit. Depuis long-tems 
» je connoiffois les coupables; mais 
»> tant qu’il m’a été poflible , j’ai diffi- 
» mulé , dans l’efpoir que le remords 
» & la honte, ou la crainte de la 
' » juftice , m’épargneroient aujour- 
» d’hui la nécefîité de févir. Quoi- 
» qu’il m’en coûte, il ne m’eft plus 
» permis de différer ce cruel £# der- 
» nier^emede ». 

Pour ne pas défefpérer tous ceux 
qui étoient préfens par l’imputatifm 
d’un crime général, il affeéfa dans fa 
harangue de ne reconnoître qu’un petit 
nombre de coupables qu’il avoit à 
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punir. « Qu’on les l'épare de l’armée » , 
dit-il, « &c que leur châtiment Toit Livre iv. 
» une expiation publique, qui répare ClIAP * Y1 » 
» fon honneur. » Suivant le plan qu’il 
s’étoit tracé , il feignit de croire que 
la neuvième légion renfermoit les 
principaux auteurs de la révolte. Il en 
envoya quelques-uns au fupplice à 
l’inflant , & congédia fans balancer la 
légion toute errtiere. Ainfi le relie de 
l’armée fe vit abfoudre indirëtlement. 

Chacun pour preuve de fon innocence 
s’emprefla d’applaudir à la juliiee du 
général. La légion même qu’il avoit 
.caflee détefta ce qu’elle avoit menacé 
.de faire par relTentiment contre fon 
îchef, lorfqu’elle. y fut contrainte par 
forme de punition. Elle le prefla par 
les plus humbles & les plus vives 
inflances de vouloir*bien la reprendre 
à fon fervice. Il affe&a de ne fe rendre 
que très-difficilement à cette requête. 

Mais après bien des follicitations il pa- 
rut fe laiffer gagner par les proteita- 
tions d’un repentir fincere (1). 


(1) Dio. CalT. L. 41, c. 17 — 35. 
Appien, de la Guerre civ. L. z , p. 547. 
Suctone, Vie de Céliy; , ch. 69. 

Lucan. Liv. 5 , p. 244. 
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Cette révolte fi heureufement àp- 
Livre iv. paifée ne fit qu’augmenter l’autorité 
Ciiap. vi. Céfar , & il continua fa marche 
vers Rome , oîi il prit le titre fie dicta- 
teur & les marques de cette dignité ^ 
dont le formidable pouvoir n’avoit 
été confié à perfonne depuis l’abdi- 
cation de Sylla, Mais on difoit qu’il 
ne lui avoit été conféré que pour la 
forme , afin qu’en l’ablence des deux 
confuls , il y eût un ofiicier propre à 

Î iréfider aux élections. Son objet pour 
e moment fe bornoit à donner à 
fon parti une autorité légale fous la 
fanétion du gouvernement , & à mar- 
quer fa conduite par des traits de clé— 
. mence fie de modération , fans qu’il 
prétendît alors perpétuer cetté ma- 
giftrature , ni même exercer aucun 
aéte du defpotifme qui en étoit l’attri- 
but dillinêtif. Il commença de procé- 
der aux éleétions, fie fut lui -même 
Céfar con- défigné conful pour l’année fu ivante 
ti'iwYfauri- avec Servirais lfauricus. Pendant tout 
«is. le tems qui précéda leur infiallation, 
il continua d’affembler le peuple en 
qualité de dictateur , fie fit pafl’er quel- 
ques loix relatives aux circonfiances , 
fie au défordre*les affaires publiques. 
Le crédit tomhoit fie on devôit être 


Digitized 


<ic la. République Romaine. 367 
alarmé de l’état du commerce : il. fit 
faire un aéte qui, pour faciliter les rem- 
bourfemens , livroit les effets du débi- 
teur à fes créanciers , pour les partager 
entre eux, en ellimant chaque objet ce 
qu’on auroit pu le vendre, au com- 
mencement de la guerre. - j 

Comme on foupçonnoit plufieurs 
perfonnes d’acctinviler & de c^her 
des fommes*confidérables fous pré- 
texte de les fauver des malheurs des 
tems , ou de ne vouloir pas prêter leur 
argent fur les sûretés que l’on pouvoit 
avoir alors, il fut fauteur d’un nouvel 
a&e, qui défendoit à tout particulier 
de retenir à la fois en fa pcffefiion plus 
.de foixante mille fefferces (1). 

Il obtint une amniftie générale , dont 
Milon feul fut excepté , par laquelle les 
citoyens de toute qualité qui , au mo- 
ment oii la guerre éclata, avoient en- 
couru les peines portées par les loix, 
furent rappelles de l’exil auquel iU 
avoient été condamnés pour avoir 
agi contre les principes du gouverne- 
ment. Il étendit cette amniltie à tous 
ceux qui avoient troublé l’ordre en 
violant les réglés de l’ancienne admi- 

1 1 . 

(1) Environ 50a iiv. fferlings. » 

Q iv 
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— — — niûration ; mais il ne pardonna poîiît 
Ijyr* rv. au petit nombre de perfonnes-qui par 
VI. excès de zèle pour la conserver, s’é- 
toient écartés des loix établies. 11 
donna le droit de bourgeoifie dans 
Rome aux habitans de la Gaule cifal-* 
pine , qui tous à la fois reçurent ainfi 
le titre ae citoyens 6c furent enrôlés 
avec le peuple Romain (i). Il con- 
facra le peu de jours qu’il paffa dans la 
ville à ces affaires 6c à d’autres moins 
importantes ; au moment de fon dé- 
part , il le démit de la diôature. Cette 
abdication faite pa* un homme armé 
d’un pouvoir militaire, 6c jufques-là 
vainqueur de fes ennemis , fut regardé 
comme une preuve évidente de fa mo- 
dération , & fervit à diffiper les crain- 
tes de ceux qui s’attendoient à voir le 
gouvernement militaire établi fur le. 
champ. Céfar touchoit alors au mo- 
ment d’être revêtu d’une magiftrature 
légale & de s’oppofer en qualité de 
conful romain , a ceux qui, peu aupa- 
ravant , agiffoient au nom de la répu- 
blique , 6c s’appuyoient fur l’autorité 
du gouvernement pour le traiter en 

(i) Dion Caff. L. 41, c. 36, 37, 38, 

Ctiar', de la Guerre civile , liv. 3, 

Vi 
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rebelle lui & les partifans. Ils alloient 
être expofés à leur tour à tous les dan- Livre iv. 
gers de cette inculpation qu’il pouvoit Cha£ ’* vi * 
rétorquer contre eux, en les accu- 
fant de plus de vouloir démembrer 
l’empire , 8>t d’armer les provinces 
contre lafouveraineté de l’état. 

Dans ces divifions fameufes , les 
deux rivaux étoient à-peu-près dans 
la force de l’âge. Pompée avoit cin- 
quante-fept ans*, & Cefar cinquante. 

Le premier avoit acquis de bonne 
heure la réputation d’un officier dif- 
tingué , qui s’étoit accrue pendant 
plu-fieurs années au point que celle de 
nul autre citoyen romain ne pouvoit 
entrer en comparaifon. Cette répu- 
tation étoit tombée de quelques de- 
grés depuis les premières hoftilités de 
la guerre aéhielle , qui avoient illuftré 
le nom de Céfar. Mais l’opinion étoit 
encore en balance & les efprits in- 
quiets flottoient dans l’incertitude. 

Dans tous les lieux où Céfar pou- 
voit agir en perfonne , il triomphoit 
toujours ; mais ailleurs l'es affaires 
fouffroient de fon abfence. 

La Sicile avoit été facilement con- 
quife par Curion qui commandoit 
pour lui. Encouragé par un premier 

Q v 
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— — — ■ Succès , cet officier transporta delix 
Livre iv. légions en Afrique, où il trouva ,' près 
Chaf. Vi. d’Utique, Varus dans Son camp. 11 l’o- 
bligea de fe retirer dans la ville, &: il 
fe préparoit à l’affiéger, lorfqu’il ap- 
prit que Juba, roi de Numidie, s’ap- 
prochoit pour la Secourir avec toutes 
les forces de Son royaume. L’attache- 
ment de ce prince pour Pompée^' fa 
haine perfonnelle contre Curion, Oui, 
pindant qu’il étoit ti iUun , propofa de 
le détrôner par un atte du gouverne- 
ment : tels étoient Ses motifs pour 
prendre part à cçtte guerre. 

A cette nouvelle , Curion s’éloigna 
Sagement d’Utique & le fortifia dans 
un porte voifin. Il envoya ordre en 
Sicile d’accélérer la jon&ion des trou- 
pes qu’il avoit laiflees derrière lui dans 
cette ifle. En attendant leur arrivée , 
quelques transfuges Numides arrivè- 
rent dans Son camp & lui rapportè- 
rent que Juba , rappelle dans les états 
avec le gros de Son. armée pour les 
déferdre , n’avoit laiflé qu’un de Ses 
généraux nommé Saburra ; à la tête 
d’une petite divif.on, & que c’étoit 
pour le moment tout le Secours -qu’il 
po u voit fournir en Afrique au parti 
de Pompée. ... 
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Sur cet avis , Curion réfolut de fur- 
prendre le général Numide avant que Livre IV. 
Varus pût le joindre ; & pour exécu- Chap. VI, 
ter fon delfein , il tailla dans Ion camp 
les troupes néceltaires pour le garder , 
marcha de nuit pour attaquer l’ennemi 
fur les bords du Bagrada , où il devoit 
le rencontrer fuivant les inftru&ions 
qu’il avoit reçues. Sa cavalerie s’étant 
avancée , tomba fur celle des Numides 


& là mit en fuite. Encouragé par cet 
avantage , Curion hâta fa marche pour 
rendre fa vi&oire complette ; & Sa- 
burra , qui par une rufe de guerre lui 
avoit donne une faillie nouvelle, fît 


femblant de prendre aulïi la fuite après 
une foible refiftance. Ainfi Curion fut 



conduit par degrés dans le piege, & fe 
'trouva jetté au milieu de toutes les 
forces de Juba, qui l’environnerent & 
Tattaquerent de toutes parts. Il tenta, 
■mais en vain , de fe réfugier fur une 
hauteur qu’il voyoit devant lui. La 
plus ^|nde partie de fon armée fut 
taillée en pièces, & lui-même il relia 
fur le champ de bataille. Le petit nom- 
bre de ceux qiù échappèrent , avec ce 
qui étoit relié dans le camp , chercha 
les moyens de repalfer en Sicile , & 
n’en trouvant aucun, fe rendit à Varus, 

Q vj 
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rnmmmmmm g„j traita lés prifonniers avec clé- 
Livre iv. mence ; mais le lendemain Juba, en 
Ckaf. vi. arrivant à Utique , les réclama St les 
fit mettre à mort. 

Vers le même tems , Dolabella que 
Céfar avoit établi fur les côtes de 1 II- 
lyrie pour commander par terre & par' 
mer , en fut chafle par Marcus OÙa- 
vius St Scribonius Libon. C. Antoine 
qui s’efforça de fecourir Dolabella, fut 
renfermé dans une petite île St con- 
traint de fe rendre avec fes troupes (i). 

Force* & Cependant la principale tempête qui 
i fp p 0 <we*. menaçoit le nouveau gouvernement , 
s’élevoit du côté de la Macedoine. 
Pompée lui-même y étoit alors à la 
tête d’une armée redoutable. Il avoit 
fait venir cinq légions d’Italie , & de- 
puis le milieu de mars , époque de rem- 
barquement de la derniere divifton à 
Brindes , il étoit paifible poffeflèur 
de la Grece, de la Macédoine & de 
toute la partie orientale de l’empire. 
Il avoit envoyé fon beau-pemjïorne- 
lius Scipion Metellus dans les pro- 
vinces d’Afie St de Syrie , recueillir 
les forces St les revenus de ces 
riches contrées , St avoit fait partir 


{?.) Dion Caflius, L. 41, c. 41, 4*» 
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fon propre fils Cneius avec des inf- T— — 
trustions pour raffembler tous les LlvRE 
Vaiffeaux qu’il trouveroit dans ces pa- Chap. 
rages. Tous les officiers romains dif- 


perfés dans les différentes provinces 
de l’empire , tous les alliés & fujets 
du peuple romain reçurent en même- 
tems l’ordre de lui amener tous les 


fecours poffibles. Sept mille citoyens 
de marque s’étoient embarqués en. 
Italie pour le fuivÆ. Nombre de vé- 
térans établis en Theffalie , joigni- 
rent fes drapeaux ; il reçut une légion 
de Sicile , une de Crete & deux d’Afie. 


Il en a voit de plus deux en Syrie fous 
le commandement de Scipion. Il avoit 
raffemblé trois mille archers & autant 


de frondeurs. Deux mille hommes d’in- 


fanterie Sc fept mille de cavalerie le- 
vés dans le voifinage de la Macédoine 
étoient à fa folde. Déjotarus lui en- 
voya fix cents chevaux , Ariobarzane 
cinq cents ; Cotus , prince de Thrace , 
cinq cents , & les refies de l’armée éts 
Gabinius en fournirent auffi cinq cents. 
Son fils Sextus Pompée lui en avoit 
amené huit cents tirés de fes propres 
domaines ; Tarcundarius trois cents , 
Antiochus Commagène deux cents : 
ce qui produifit cinquante -cinq millq 
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?* 1 — * foldats de légion , huit mille hommes 
Livre iv d’infanterie en troupes irrégulières, 
Çhap, VI. fe dix mille fix cents de cavalerie : en 
tout une armée de foixante & treize 
mille fix cents hommes (1). 

Il avoit aufîi formé une flo.tte nom- 
breufe , compofée d’une efeadre ve- 
nue d’Egypte , dont il confia le com- 
mandement à fon fils Sextus , d’une 
.autre efeadre d’Afie fous les ordres 
de Lelius & de Triarius , d’une autre 
encore de Syrie fous ceux de Caius 
Caflius , de celle de Rhodes fous Caius 
Marcellus &Coponius , & de celle d’A- 
chaïe & de Liburnie que conduifoient 
Scribonius Libon & M. Oétavias ; le 
tout montoit à plus de huit cents ga- 
lères que Bibulus commandoit en chef, 
avec ordre de garder le paffage d’Italie 
en Grece , & de fermer à l’ennemi 
toute communication par la mer Io- 
nienne. 

Pompée avoit en même-tems établi 
de vafies magafins de bled qu’il tiroit 
. de la Theffalie , d’Afie , d’Egypte , de 
Crète & de Cyrène. Le quartier prin- 
j cipal de fes forces de terre étoit à Ber- 


(i) Plutarque, Vie de Pompée j Céfar,' 
de la Guerre civile, L, 3. 
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rhée, dans les fertiles- plaines qu’em- 
brafle le cours des deux fleuves Axius Livre iv« 
& Ha^acmon qui ont leur cmbou- Chap * Vif 
chure dans la baie de Thermes. Le 
fénat romain étoit repré ( enté à Thef- 
falonique par deux cents patriciens , 
qui préfidés par les fonfuls , s’aflem- 
bloient & s ? attribuoient toutes les 
fondions fouveraines du gouverne- 
ment romain. Le peuple étoit égale- 
ment repréfenté par un concours de 
refpe&ables citoyens qui fe réunif- 
foient à l’armée, ou dans cette ville (1 ); 

Mais quoique tant de membres de ia 
république forcés à s’expatrier de 
Rome, fe regardaient comme fes vé- 
ritables repréfentans , ils laiflérent 
écouler le tems ordinaire des élec- 
tions, & ne s’aviferent pas de nom- 
mer fucceflivement dans leur retraite 
les officiers qu’ils auroient dû oppofer 
perpétuellement à ceux que l’on inf- 
talloit à Rome. Claudius Marcellus Sc 
Lucius Cornélius Lentulus , à la fin de 
l’année, acceptèrent félon l’ufage les 
differens commandemens qui leur fu- 
rent offerts , fous le titre de procon- • 
fuis romains. 


(1) Dion Caflius, Liv. 41, ch. 43. 
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3 Hifl. des progrès & de la châte 
— — — Le général avoit armé & raffemble 

Livre iv. des forces fi puilfantes avec «ne ex- 
Chaf. VI. trême aélivité. Il fe difpoloit proba- 
blement à ouvrir la campagne dès le 
commencement du printems par la 
prife de Dirrachium , d’Apollonie & 
d’autres villes maritimes, pour tom- 
ber de-là fur Tltalie avec tout le poids 
de cette maffe d’hommes , qui paroii- 
foit en état de lui affurer la gloire d’un 
grand capitaine & de la faire briller 
comme dans beaucoup d’autres occa- 
fions, par l’éclat des fuccès. _ _ t 

De fon côté , Céfar avoit attire t 
toute fon armée fur la côte voifine 
J de Brindes ; mais il n’étoit pas vrai- 
femblable qu’il voulût entreprendre 
de palier une mer fermée par la flotte 
de fon ennemi , & fe hafarder fur une 
côte où il n’avoit pas un feul port, en 
face d’une armée fupérieure,alors com- 
plette & en bon état , fous les ordres 
d’un général dont rien n’avoit encore 
obfcurci la gloire. On fuppofoit que 
les formalites à remplir pour entrer 
en charge retiendroient à Rome le 
nouveau conful jufqu’au commen- 
cement' de janvier. Pompée ne fe 
preffa donc point d’occuper les polies 
qu’il avoit fixés dans fon plan fur les 
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côtes de l’Epire , Toit pour Te tenir fur 
la défenfive , foit pour envahir l’Italie, Livre iv. 
félon l’occafion (1). Chap. Vf. 

Cependant il étoit difficile de pré- Départ «Je 
voir ce qu’entreprendroit un ennemi dindes/ 01 * 
tel que Céfar. Il n’étoit refté qu’onze 
jours à Rome, & il les avoit employés 
à faire les fondions de dictateur , 6 c à 
s’affurer le confulat , lorfque , fans at- 
tendre fon inftallation , il partit en dé- 
cembre pour Brindes, où douze lé- 
gions & toute fa cavalerie étoient réu- 
nies par fes ordres. Il trouv? fon ar- 
mée confidérablement diminuée par 
les maladies qu’avoit occafionné le 
changement du climat falubre de l’Ef- 
pagne & de la Gaule , pour celui de la 
Pouille , où elle avoit été en quartier 
pendant l’automne , faifon la plus mal- 
faine de l’année. Dans d’autres mains , 
cette armée qui avoit tant fouffert , 
n’auroit*fervi tout au plus qu’à dé- 
fendre l’Italie contre les forces mul- 
tipliées qui menaçoient de l’envahir. 

Sa marche vers Brindes *ne devoit 
même paroître qu’une manœuvre dé- 
fenfive , dans le deffein feulement de 
s’oppofer aux opérations que l’ennemi 


(1) Appien, de la Guerre civile, L. a. 

* 
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£hap. VI. 


Tranfport 
He la premiè- 
re diviüon de 
fen armée à 
Acrocerau- 

RUS. 
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méditoit au-delà des mers ; & la fal- 
fon paroifloit entièrement contraire à 
toute efpece d’hofblités contre la 
Grece ; mais Céfar étoit déterminé à 
rompre les mefures de fon : adver- 
faire & à le tenir expofé de toutes 
parts aux défavantages d’une guérie 
défenfive. 

On ne put raffembler dans le port 
de Brindes que le nombre de vaiflèaux 
de tranfport fuffifant pour contenir 
environ vingt mille hommes de pied 
& fix cents hommes de cavalerie. 
Néanmoins Céfar, dès fon arrivée, 
fit annoncer aux troupes un embar- 
quement & le projet qu’il avoit de 
fixer dans la Grece le centre de la 
guerre. Il leur confeilla de ne point 
occuper inutilement les vaiffeaux en 
les rempliffant de. chevaux & de ba- 
gages, les exhortant à compter fur 
les fuites de la vi&oire & fur fa gé- 
nérofité , pour la compenfation des 
pertes auxquelles ils confentiroient , 
en laiffant* leurs effets. Il fit embar- 
quer avec lui une première divifion 
de fept légions & mit à la voile le 
4 février. Il fe détourna de la route 
ordinaire, & cinglant à droite, fans 
gu’on put l’obferver , il arriva le Un- 
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demain fous le promontoire élevé que * 

forment les rochers redoutables de Livre iv. 
l’Acroceraunus , précifément à l’en- Chap * Yii 
droit de la côte le plus dangereux , où 
l’ennemi devoir le moins l’attendre , 
s il avoit fçuqu’il s’étoit embarqué. 

Dès que la flotte de Céfar fut à Mefoge à 
l’ancre , il relâcha Vibullius Rufus un 
des officiers de Pompce, pris en Ef- rations des 
pagne & jufques-là retenu prifonnier. dsux chefs *J 
Ï1 le chargea d’une lettre pour fon gé- * 
néral,dans laquelle il lui faifoit ob- 0 
ferver que les deux paftis avoient 
déjà pouffé l’obffination trop loin, 

& dévoient avoir appris par leur 
propre expérience à fe défier de 
leur fortune ; que l’un chafié d’Ita- 
lie , avoit perdu la Sicile , la Sar- 
daigne & l’Efpagne avec cent trente 
.cohortes (ou treize légions) (1); 
que pour l’autre, il falloit ajouter à 
la perte d'une armée taillée en piè- 
ces en Afrique avec fon général^), 
tous les revers qu’il avoit effuyés 
en Illyrie ; que ces difgraces ref- 
peûives annonçoient combien peu il 
— - ■ « - - 

(1) Les armées d’Afranius , Petréius ôt 
Varron , &c. 

. (2) L’armée de Curion. 
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380 Hijl. des progrès & de la châle 
— — — y avoit à compter fur les événe- 
Livre iv. mens de la guerre ; qu’il étoit tems 
.Chap. VI. pour tous les deux de penfer à leur 
fureté particulière & d’épargner la 
république ; qu’il étoit prudent de 
traiter de la paix , quand leur for- 
tune & leurs efpérances étoient à- 
peu - près égales ; que fi on laiffoit 
échapper ce moment , & que l’un 
ou l’autre eût un avantage confi- 
^ dérable , on ne pouvoit aiïurer que 
le vainqueur fût aulîi traitable qu’ils 
l’étoient tous deux alors. 

Céfar ajoutoit : que puifque les 
tentatives précédentes pour une con- 
férence , ou un traité , n’avoient pas 
réufïi entre les chefs même,» il pro- 
pofoit de foumettre au jugement 
du fénat & du peuple tous leurs 
différends ; que chacun d’eux en 
même - tems prorçonceroit à la tête 
de fon armée le ferment folemnel 
de débander toutes fes troupes, dans 
trois jours, afin qu’après s’être dé- 
farmés, ils fuffent de part & d’autre 
dans la même nécefîité d'obéir au 
gouvernement légal de leur pays ; 
que lui - même pour prévenir toute 
difficulté du coté de Pompée , il 
commenceroit à congédier toutes 
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celles qui étoient à Tes ordres , l'oit 
en campagne , foit dans les places Livre iv « 
qu’il faifoit garder (1). Chaf. YI» 

Il femble que , fi on avoit reçu cette 
déclaration, Céfar fe feroit trouvé 
dans quelque embarras pour s’en dé- 
dire ; mais également hardi dans toutes 
fesmefures, il rifqua cet événement, 
ou plutôt il prévit qu’il n’auroit point 
lieu, bien convaincu que ces offres 
de paix feroient rejettées comme les 
premières , & qu’elles ne paroîtroient 
qu’un ligne ae fa foibleffe * & du 
danger qu’il avoit eu la témérité 
de braver’, en débarquant avec fi 
peu de monde. De quelque - maniéré 
que l’on en juge, ce ne pouvoit être 
qu’un trait de fa politique ordinaire 
pour endormir fon ennemi , ou fe dé- 
fendre de tout reproche en conti- 
nuant la guerre. Comme le moment 
de ces ouvertures de paix étoit ordi- 
nairement celui qu’il choififfoit pour 
exécuter par de rapides mouvemens 
les réfolutions les plus hardies ; dès 
que Vibullius s’éloigna , il fit defeendre 
les troupes, & renvoya la nuit les 
vaiffeaux de tranfport chercher le relie 
de fon armée. % 


(1) Céfar, de la Guerre civile, L. 3, 
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Ce ne fut qu’en abordant qu’il laîffa 
Livre iv. deviner à l’ennemi fon intention de 
, Chap. vi. paffer une mer en apparence affez gar- . 

dée par les flottes dont elle étoit cou- 
verte, & fon projet de porter la guerre 
dans un pays où Pompée fe croyoit en 
fûreté par la fupériorité du nombre, 
comme par l’abondance des reflources. 
Bibulus en recevant cette alarme , for- 
tit du port affez à tems pour enlever 
trente des vaiffeaux de tranfport , qui 
retournoient à vuide en Italie. Il les 
brûla , & honteux de fa négligence qui 
avoit laiffé le paffage libre à un fl 
grand nombre d’ennemis , il rangea fes 
vaiffeaux le long des côtes, réfolu de 
tenir la mer , quelque fatigue & quel- 
que détreffe qu’il eut à y éprouver. 

En attendant j Céfar marchoit vers 
Oricum. Là Lucius Torquatus avoit 
été poflé par Pompée avec ordre de 
•fe défendre jufqu’à la derniere extré- 
mité; mais aufli-tôt que Céfar parut 
avec le cara&ere d’un conful romain 
& précédé des Agnes de fa dignité , 
la garnifon abandonna fon comman- 
dant & rendit la place. Sans s’y arrê- 
ter, il alla tout de fuite à Apollonie 
dont les habitans le reçurent avec la 
mênie foumiffion , malgré tous les 
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efforts de l’officier qui .commandoit 
pour Pompée. Ces deux exemples le Livre iv. 
firent reconnoître & admettre dans C«4P. VL 
toutes les villes d’Epire , & il con- 
tinua de marcher avec la plus grande 
a&ivité vers Dyrrachium , où Pompée 
avoit raflemble fes munitions & formé 
fes principaux inagafins. Il efpéroit en 
arrivant a l’improvifte devant cette 
place importante la furprendre & s’en 
rendre maître , avant que l’ennemi pût 
y conduire des fecours fuffifans. 

Pompée , fuivant le plan t^u’il s’étoit 
tracé , s’avançoit de la Macedoine vers 
les côtes de l’Epire, lorfque Vibullius 
le rencontra & lui donna les premières 
nouvelles du débarquement de Céfar. 

Il ne fut point dupe de la commiffion 
que cet officier avoit reçue pour lui , 

& il dédaigna d’ufer du même artifice, 
en feignant de fe laiffer tromper. Il 
s’exprima même avec dureté , mais 
avec franchife, & fe contenta de dire 
« qu’il n’avoit befoin hi de Rome, ni 
» d’une vie qu’il paroîtroit devoir à 
» la générofité de Céfar.». Ce fut 
toute fa réponfe , & il envoya des dé- 
tachemens vers la côte où l’ennemi 
étoit defcendu , avec ordre de rava- 
ger la campagne, rompre les ponts, 
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mm — — détruire les bois , & rendre les grands 
Livre iv. chemins impraticables , en y jettant les 
Chap. vi. arbres qu’ils auroient coupés (1). Il fit 
avertir Scipion par fes meflagers de 
l’arrivée de Céfar en Epire, & lui or- 
donna d’accélérer fon paffage en Eu- 
rope , ayec toutes les forces qu’il pou- 
voit avoir raflemblées en Afie. Il fit 
lui-même la plus grande diligence ; & 
infîruit en marche qu’Oricum & Apol- 
lonie étoient déjà tombées au pouvoir 
de l’ennemi, il fe hâta de fauver fes 
munitions & fes magafins de Dyrra- 
chium. Il fit marcher les troupes nuit 
& jour fans s’arrêter , avec fi peu 
d’ordre, qu’un grand nombre de fol- 
dats fe détachèrent de fon parti , 
comme déjà ruiné fans reffource. Ce- 
pendant il arriva encore à tems de 
prévenir les entreprifes de Céfar fur 
Dyrrachium. Il campa fous les murs 
de cette ville, envoya fur le champ 
une efcadre pour reprendre Oricum, 
ou bloquer le port , & difpofa toute 
fe flotte de maniéré qu’il paroifloit im- 
poflible de tenter en Italie un nouvel, 
embarquement & un fécond paffage. 


• (0 Appien, Liv. IL 
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Céfar prévenu par fon rival à Dyr - — —— g 
tachium , s’arrêta fur les bords de l’Ap- Livre iv, 
fus où il prépara fes retranchemens Chap * VL 
pour couvrir l'Epire & attendre la 
fécondé divifion de fes troupes qu’il 
faifoit venir d’Italie. Il revint fur fes 
pas à la tête 'd’une feule légion, apres 
avoir mis. le gros dé fon armée en 
fureté dans ce- pofte, & il alla s’aflu- 
rer des proviûons néceflaires à fon 
camp & de' la foumiflion des villes 
qu’il avoit biffées derrière lui. 

En même-tems Bibulus , du côté de 
Pompée, bloqua le port d’Oricum &c 
fe rendit maître du paflage d’Italie • 
avec fa flotte. 

Calenus, officier de Céfar, ayant or- 
dre de profiter de la première occa- 
sion pour le tranfport des troupes qui 
étoient à Brindes , s’embarqua effeéli- 
vement & mit à la voile ; mais in- 
formé par un avis de Céfar des me- 
sures que l’ennemi avoit prifes pour 
l’arrêter, il rentra ne laiflant qu’un des 
vaiffeaux qui fuivoient fa ^Jotte con- 
tinuer la route , afin de donner con- 
noiffanCe de fes mouvemens ; mais ce 
vaifleau fut pris détr#t par l’en- 
eemi. , 

Bibulus qui commandoit la flotte <,■ 
Tome IV \ R 
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rnmm ■— poftée a Oricum , n’avoitpas la liberté 
tivRE iv. d’aller à terre. Les corps-de-garde que! 

Chap. vi. Céfar avoit placés le long du rivage 
le forçoient à faire venir de l’ifle de 
Corcyre fes provifions journalières 
d’eau , de bois & de toutes ’es chofes 
néceflaires à la vie , ce qui l’incom- 
modoit beaucoup. Réduit à une ex- 
trême détrefle, il tâcha d’obtenir , fous 
prétexte de négociation , une fufpen- 
fion d’armes. Mais Céfar qui , fur cette 
propofition , vint à Oriçum en per- 
fonne , jugea que ce n’étoit qu’une 
feinte pour trouver moyen de fe four- 
» nir de l’eau & des vivres. Il la rejetta 
donc & revint dans fon camp fur le 
fleuve Apfus, 

Pompée s’étoit avancé des murs de 
Dyrrachium , jufques fur la rive op- 
pofée. Dion Cartius & Appien con- 
viennent qu’il. fit quelques tentatives 
pour paffer l’Apfqs & forcer Céfar 
dans fon camp, mais qu’un pont qui 
fe rompit & la difficulté de trouver' 
un gué, l'empêchèrent d’exécuter ce 
deffein. Œfar lui-même nous apprend, 
que les deux armées rçfterent en prêt» 
fence, & qi®ftes trompes , qui n’étoient 
féparées que par une petite riviere , 
s’entrete'noient enfçmble d’une rive à 
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î*autre. On étoit convenu de ne point — — 1 ^ 
commettre d’hoftilités dans ces entre- Livre iv. 
vues. Le parti de Céfar étoit celui des Chap * VL 
deux qui ofïroit aux foldats le plus 
d’attrait. Malgré le refpeft qu’il affec- 
toit pour la conftitution civile de la 
république , les guerriers attachés à fes 
intérêts n’efpéroient pas moins de- 
meurer maîtres de l’état. Il encouragea 
donc le commerce de*s Tiens avec les 
ennemis. Ce fut dans une de ces occa- 
fions que Vatinius, de concert avec 
lui, s’avança fur le bord de la riviere 
& Te plaignit à haute Voix du mépris 
& de la dureté que l’on avoit fait 
effuyer à Céfar , en dédaignant les der- 
nières offres qu’il avoit faites & toutes 
fes démarches pour obtenir la paix. 

« Quoi ! dit-il , un citoyen ne peut- 
» il adreffer à l’autre un meffage pour 
ÿ> s’ouvrir à lui, quand il ne veut que 
» prévenir l’effufion du fang inno- 
cent ! » & il fe mit à déplorer le 
fort de tant de braves gens prêts à 
périr viftîmes de cette difcorde. La 
foule qui étoit accourue des deux ar- 
mées pour l’entendre , l’écouta dans 
le plus profond filence. 

Le bruit que firent ces remontran- 
çssdeÇé&r daus la bouche d’un offi- -, 

• ■**•' n •• 

R ij 
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« çier fupérieur, & l’imprefïion qu’ellei 

Livre iv. laifferent dans les efprits de part &C 
' Ljiap. vi d’autre , ne permirent point à Pompée 
de les négliger, quand il en entendit 
parler dans fon quartier : elles parois 
loient trop férieufes. Il fit répondre i 
qu’il enverroit le lendemain A. Varron 
pu lieu que l’on conviendroit de fixer 
&c de rendre fur, entre les deux ar-? 
mées , & qu’il *recevroit les propofi-? 
tions qui lui feroient faites. Il y eut 
donc une entrevue au lieu défigné , 
fous les yeux d’une multitude de fpec- 
tateurs qui s’y étaient rendus des deux 
côtés &: qui fe prefïbient autour des 
repréfentans des deux chefs. Mais 
Pompée qui ne voyoit dans tout cela 
qu’un artifice pour gagner du tems , ou 
trouver l’occafion de débaucher fes 
foldats , avoit probablement donné 
des inftruôions fecretes pour rompre* 
la conférence, afin qu’à L’avenir fes 
troupes fe tinffent plus éloignées de 
çelles de Céfar. Dès que les officiers 
s’approchèrent , on lança du milieu de 
la foule , fans doute par ordre de Pom- 

{ )ée , quelques dards qui jetterent l’a-? 
arme dans les deux partis. On fe féi 
para fur le champ, & on fe retira fous 
une grêle de traits qui blefferent plu$ 
(leurs pej-fonnes. 
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Le fort cle la guerre parut dépendre 
de la vigilance de la flotte & des diffi- Livre iv‘ 
cultes que Céfar auroit à combattre Chai*. VI. 
pour recevoir des renforts , ou des 
munitions de l’Italie. Bibulus étoit 
tombé dangereufement malade de fa* 
tigue ; mais on ne put trouver de rai- 
fons aflez fortes pour lui perfuader de 
quitter fon pofte, & il mourut à bord 
de fon vaiffeau. Comme on n’avoit dé* 
figné perfonne pour commander fur 
mer après lui , les chefs des efeadres 
particulières agirent chacun félon leurs 
différentes vues fans fe Concerter en* 
femble. Scribonius Libon -partit des 
côtes de l’Epire avec cinquante ga- 
lères, & fit voile vers Brindes, où il 
furprit &c brûla quelques vaiffea«x 
marchands , parmi lefquels il y en 
avoit un chargé de bled pour le camp 
de Céfar. Encouragé par ce fuccès , il 
mit à l’ancre fous l’ifle qui couvroit 
l’entrée du port. De-là il tenoit con- 
tinuellement la ville en alarmes. 11 fît 
defeendre la nuit des détachemens d’ar- 
chers & de frondeurs* dont il fe fef- 
vit pour difperfer & enlever les pa- 
trouilles que l’ennemi faifoit roder fur 
le rivage. Ainfi maître du port de 
^Brindes, il fe crut en état de fermer 

R iij 
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wmm mmm cette ilfue de l’Italie & de tenir en 
Livri iv. rtfpeft la côte voifine. Il écrivit 
pur. vi. alors à Pompée que les autres divi- 
sons de la flotte pouvoient rentrer 
dans le port , & que fon efcadre feule 
fuffiloit dans le pofte qu’il a voit pris , 
pour fermer le paflage aux tranfports 
de troupes & de munitions que Céfar 
attendoit. Mais c’étoit trop préfumer 
du premier réfultat de fes opérations. 
Antoine qui commandoit les troupes 
de Céfar dans la ville de Brindes, mul- 
tiplia les corps-de-garde par-tout où 
• l’on pouvoit aborder le long du ri- 
vage , de forte qu’il empêcha l’efcadre 
de Libon de renouveller fes provifions 
de bois & d’.eau , qui ne pouvoient 
conftdérables fur de fl petits 
vaiffeaux ; & la détreffe où les ré- 
duifit cette privation - , les força de 
quitter leur pofle & de tailler encore 
la mer libre devant le port. 

. En même-tems on reçut de Céfar 
des ordres preflans pour l’embarque- 
ment des troupes. Dion Caflius & Ap- 
1 pien rapportent qu^dans fon extrême 
impatience , il s’embarqua lui-même 
feul & déguifé fur une barge pour 
palier à Brindes î que quelque tems 
après qu’il fut en mer, le ciel devint 
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très-orageux , &: que le maître du vâif- — — — 
fèau voulut revirer de bord ; mais que Livre îv. 
les inflances de Céfar l’engagèrent à Chap. V4 
lutter encore quelques heures contre 
là tempête. Ils ajoutent que les mari- 
niers etoient prêts à perdre courage, 
lorfque le paflager fe découvrit tk. lou» 
tint leurs efforts , en leur déclarant 
# qu’ils portoient Céfar &c toute fa 
» fortunes » Que forcé malgré cela de 
céder , il confia dans la' fuite fes ordre* 
à un meflâger ; mais qu’il rentra dans 
fon camp, fans que perfonne fe fût 
apperçu de fon abfence. Il dit lui- 
même que voyantplufieurs mois écou- 
lés &c l’hiver fort avancé , il foupçonna 
que l’on avoit perdu plufieurs fois l’oc- 
cafionde lui envoyer fa fécondé divi- 
fion t qu’il devint très - impatient & 
écrivit de hâter l’embarquement ; que 
dans fes lettres il inftruifoit fes offi- 
ciers de la facilité qu’ils aüroient d’at- 
terrer par-tout entre Oricum & Apol- 
lonie, parce que la flotte ennemie ri’a- 
voit point de ports dans ces parages , , 

où le gros tems la forçoit fouvent de 
s’éloigner de la côte. , > 

Animées par ces ordres , les troupes 
s’emprefferent de s’embarquer. Elles 
çonfiffoient en quatre légions & huit 

R iy 
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iii wn.1— cens chevaux que Marc Antoine 8c 
Livre iv. Calenus commandoient. Le vent étoit 
£hap. vi. au fud, & nul ennemi ne paroiffoit 
dans le eanak> Elles mirent donc à la 
voile & cinglèrent vers les côtes 
d’Epire ; mais le vent les repoulïa 
vers le nord , & leur fit dépaffer Apol- 
lonie à la vue de l’ennemi qtù les dé- 
couvrit de Dyrrachium. Portées ait 
loin fous lè vent de çette partie de la 
éôte que Céfar leur avoit marquée 
pour aborder, vainement auroient-elles 
renté d’aller au fud. On prit le parti 
de s’abandonner au vent &c de gou- 
verner au nord, en cherchant un port 
éloigné de tous les polies de Pompée. 
Mais en fuivant cette courfe , il fallut 
paffer près de Dyrrachium, où Quin- 
tus Coponius commandoit pour Pom-> 
pée une efcadre dont la majeure par- 
tie étoit formée par les galeres de 
Rhodes ; dèS que cet officier apperçut 
les vaiffeaux de Céfar, il les pour- 
fuivit. Coponius efpéroit doubler fans 
peine les caps qu’il trouvoit fous le 
vent , en partant de fon polie , parce 
que ce vent étoit d’abord modéré. 
Quoiqu’il fût devenu très - violent 
après qu’il eût mis à la. voile , il con- 
tinua de le combattre. ; Antoine fif 
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force de voiles , dès qu’il découvrit mammmmm 
l’ennemi, & gouverna vers le port Livre iv. 
le plus voifin qui étoit dans la baie CHAf * VU 
de Nymphéas], à-peu-près à trois mille 
de Lyjfus (1) fur la côte de Dalniatie. 

Cette baie qui sîouvroit au fud étoit 
d’un facile accès , mais elle n’étoit pas 
à l’abri du vent qui fouffloit alors. 
Toutefois Antoine aima rtfieux rifquef 
de perdre quelques vaiffqpux , que de 
tomber entre les mains de l’ennemi, &C 
il vogua droit à ce port. A peine y 
étoit-il entré que le vent tourna vers 
le fud-oueft. De ce côté fes vaiffeaux 
étoient en fureté. Il débarqua fans faire 
aucune perte. En même-tems le vent 
qui venoit de changer faufilant alors 
vers la terre avec plus de violence , 
devint très-contraire à Coponius , &C 
le jetta fur le rivage , où la plupart de' 
fes galeres , qui étoient au nombre de 
feize, échouèrent & firent naufrage. 

Ceux des vaiffeaux de transport 
qü’Antoine avoif pu conduire dans la 
baie de Nymphéus , où ils étoient en 
fureté , débarquer ent trois légions de 
vétérans , une de nouvelles levées & 
huit cens chevaux. Mais deux de fes 

{1) Ccfar , de la Guerre civile , L. 3 , c, 26. 
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vaiffeaux, dont l’un portoit deux cerfS 
Livre iv. trente nouveaux foldats & l’autre à- 
f CiUP. VI. peu-près deux cens vétérans , étoient 
mauvais voiliers : ils reflerent en ar- 
riéré ; la nuit les furprit avant qu’ils 
puffent arriver : ils s’égarèrent , & au 
lieu de fe rendre à la baie de Nym- 
« phéus, ils mouillèrent devant Lyffus. 
Ottacilius Creffus , qui de ce pofte ol> 
fervoit la côte, à la tête d’un corps de 
cavalerie , équipa quelques petits bâ- 
teaux , environna ces vaiffeaux & fît 
aux troupes qui étoient à bord, des 
propofitions affez favorables pour les 
engager à fe rendre. Les nouvelles le- 
vées amenèrent fur le champ ; mais 
les vétérans firent échouer leur vaif- 
feau , débarquèrent , s’ouvrirent la 
route de Nymphéus en combattant , 
& ne perdirent qu’un > petit nombre 
d’hommes , pour rejoindre le gros de 
leur armée qui étoit à terre avec 
Antoine. 

La colonie de Lyffift faifoit partie de 
la province d’Illyrie. Elle avoit été 
fondée par Céfar , & paroiffoit alors 
pencher de fbn côté. Ottacilius jugea 
donc à propos de fe retirer. avec fa 
garnifon. Antoine poffa dans ce lieu 
quelques - uns de les vaiffeaux pojMf 
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que Céfar pût s’en fervir & faire pa f- — — 
1 er fon armée en Italie, fi, félon le Livre îv. 
bruit qui couroit , Pompée vouloit Chap * Vfc 
porter dans ce pays le théâtre de la, 

' guerre. Il fit repartir les autres pour 
Brindes , afin d’aller chercher les trou*» 
pe^qu’il y avoit laiffées , & envoya 
des meffagers à Céfar , chargés de l’infi* 
truire de ce qui s’étçit paffé pendant 
fon voyage , & de l’informer du lieu 
oit il avoit débarqué. . 

La flotte qui portoit cette divifiou 
de l’armée fous les ordres d’Antoine, 
voguant vers le nord, avoit paffé eu 
vue de la côte, & on l’avoit décou- 
verte également du quartier de Pom- 
pée de celui de Céfar ; mais on 
ignora pendant quelques jours ce 
qu’elle étoit devenue. En apprenant 
que le débarquement s’étoit fait au 
nord, les deux partis fe détermi- 
nèrent à s’avancer de ce côté là. Pom» 
pée décampa la nuit : il fe plaça fur 
la route qu’il préfumoit qu’Antoine 
devoit prendre , & donna ordt£ à fes 
troupes de garder le plus profond 
filence , fans allumer de feux , ni fon« 
ner de la trompette ; mais Antoine , 
qui connut fon projet , ne fe mit 
point en marche, Cependant Céfaj 

vj 
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— — » fut obligé de faire un grand circuit 
Livre iv. pour le joindre. Il remonta le long de 
Chap. yi. l’Apfus jufqu’à un gué qu’il paffa. Il 
continua de marcher au nord ôc parut 
. à la droite de Pompée , tandis qu’An- 

toine étoit toujours en face de fon 
armée. Dans cette pofition , Pommée 
craignit une double attaque , & crut 
qu’il étoit prudent de quitter fon pofte ; 
& renonçant au projet d’empêcher la 
jonélion des deux armées , il le replo^a 
fur Afparagium place forte , éloignée 
de Dyrrachium environ d’un jour de 
marche. • • - 

- Avec un renfort fi confidérable 
Céfar ne fut plus inquiet fur les 
moyens de conferver les poffeflions 
le long de la mer. Les flottes nom- 
breufo6 de fes ennemis lui ôtoient 
l’avantage de recevoir par eau des 
approviiionnemens réguliers. Afin de 
fe ménager d’autres refïources & de 
fe maintenir en état de faire uns 
guerre offenfive, il fallut qu’il éten- 
dît fes. quartiers dans les terres , & 
qu’il couvrit une affez grande étendue 
de pays, pour en tirer la fubfiftance de 
fon armée. Ce fut dans cette vue qu’il 
retira d’Oricum la légion qui y étoit 
/cantonnée ; mais il prit les précaution? 
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héceffaires pour mettre dans le port la — 1 
marine à couvert de toute furprife du livre IVi 
côté de la mer. Il fit avancer fur le ri- Chap.VI» 
vage la plupart de fes vaiffeaux : il en 
coula un à fond à l’entrée du port &C 
en mit un autre à l’ancre tout auprès, 
fur lequel il fit élever une grande tour 
fuffifamment armée. Après avoir ainfi 
pris fes furetés fur la côte , il envoya 
çà & là de nombreux détaçhemens. Il 
fit partir L. Cafiius Longinus pour la 
Theffalie avec une légion de nouvelles 
troupes , C. Calvifius Sabinus pour l’E- 
tolie avec cinq cohortes & un corps 
de cavalerie , & Cn. Domitius Cal- 
vinus pour la Macédoine avec deux 
légions : l’onzieme & la douzième. 

. Chacun de ces officiers avoit reçu ex- <• 

pre.ffément ordre de reaieillir autant 
de vivres & de fourrages que ces con- 
trées & les pays voifins pourroient en 
fournir. 

. Pompée appuié de l’autorité du 
gouvernement dont il étoit revêtu , 
au commencement de cette guerre , 
s’étoit cru difpenfé d’employer les 
maniérés affables & populaires que 
Céfar avoit eu l’art de faire fer- 
vir à fa caufe. Il menaçoit de punir, 
çeux qui ne feroient pas leur devoir j 
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plus fouvent qu’il n’encourageoit 8i 
tivRK iv. ne récompenfoit ceux qui s’y fou- 
* HA,# VI. mettoient de bonne grâce : il exigeoit 
que les provinces lui rendirent des 
lervice's forcés, & ne prenoit aucun 
moyen de conferver leur attachement. 
Il réfulta de cette conduite que les dé- 
tachemens de Céfar furent reçus favo- 
rablement, par-tout où ils fe montrè- 
rent. Sabinus fe rendit maître de l’E- 
tolié. Longinus trouva les peuples di- 
vifés en Theffalie & fe mit à la tête 
d’une des faftions. Calvifius , en arri- 
vant en Macédoine , reçut des dépu- 
tés de plufieurç villes & diftrifts de la 
province la promelfe de favorifer 
l'on parti & de fe foumettre à Céfar, 
qui par-là commençoit à dominer au- 
tant que fes ennemis, dans les régions 
même qu’ils croyoient leur être le 
plus fïdelles. 

On jugea que Pompée avoit fait 
line faute inexcufable , en laiffant en- 
vahir fes poffeflîons par un ennemi 

2 ui venoit de s’établir fur la côte, & 
ont l’armée étoit autant inférieure à 
la fienne en cavalerie & en troupes 
légères qu’en infanterie proprement 
dite. Cependant , comme il lâvoit qu’il 
- étoit de l’intérêt de Céfar de hâter lq 


Digifzed by Google 


de la République Romaine. 39$ 

■fnoment décifif, il avoit fes raifons — 
pour ne pas diyifer fes troupes; & Lïvre iv# 
pour la défenfe des provinces méri- Chap, VU 
dionales & intérieures, il comptoit 
fur les légions que l’on attendoit 
d’Afie à chaque inftant , '& qui dé- 
voient débarquer à l’orient de la Ma^ 
cédoine & de la Theffalie. 

'• Scipion , beau - pere de Pompée ^ 
chargé de raffembler les forces d’Afie ,• 
faifoit fervir de motif & de prétexte à 
fes exa&ions la richeffe de cette pro- 
vince. Il étoit ainfi occupé à Ephefe > 
lorfqu’il reçut de Pompée la nouvelle 
de l’arrivée de Céfar en Epire , & l’or- 
dre de ne pas différer à faire paffer fon 
armée en Europe. Il vint en confé- 
quence débarquer dans la baie de Ther- 
mé, eu deTheffalonique, peu de tems 
après que les détachemens de Céfar fe 
furent rendus chacun à leur deftina- 
tion, & il pénétra dans la Macédoine , 

«n dirigeant fa marche vers les qua’r- 
tiers des deux légions que Céfar y 
avoit envoyées fous les ordres de Do- 
mitius Calvinus. Il répandit par-tout 
l’alarme fur fa route. Mais lorfqu’il 
n’avoit plus que vingt milles à faire 
pour atteindre Domitius, il fe dé- 
tourna tout-à-coup du côté de la Thef- 
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ialie , parce qu’il crut Tans doute dé^ 
truire plus facilement Longinus can- 
tonné dans ce pay-s avec une légion de 
troupes nouvelles. 

Pour alléger fa marche il laiffa fon 
bagage fous la garde de huit cohortes 
■commandées par Favonius , fur les 
bords de l’Haliacmon, fleuve qui coule 
de l’oueft à l’eft dans la Macédoine , &C 


avança vers les quartiers de Longinus 
à grandes journées. Çet officier effrayé 
de fon approche imprévue & en même- 
tems d’un corps de cavalerie Thrace 
qui venoit à fon Secours , mais qu’il 
prit pour des troupes ennemies, fe re- 
tira précipitamment-, paffa les mon- 
tagnes & ne s’arrêta qu’à Ambracia. 
Scipion pourfuivoit Longinus par le 
chemin qu’il avoit pris, lorfqu’il fut 
rappellé par les vives inffances de Fa- 
vonius qui étoit demeuré à garder le 
bagage: Il lui donnoit avis çjii’il étoit 
dans le plus grand danger d’etre forcé 
dans fon porte par Calvinus qui tra- 
versait la Macédoine pour fondre fur 
lui. Scipion revint donc fur fes pas 


avec toute la diligence poffible , & il 
arriva fur les bords de l’Haliacmon au 


porte de Favonius, fort à propos pour 
fecourir fon parti &; Sauver fes ba- # 
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gages ; car le nuage de poufîiere qui 
voloit devant l’ennemi , couvrent déjà 
la plaine. 

‘ Les armées continuèrent d’occuper 
les deux rives de l’Haliacmon ; & fi 
d’un côté la fuite de Longinus laifïa 
Scipion maître de la Theflalie , de 
l’autre iCalvinus fe maintint en pof- 
feflion de la Macédoine , où il tenoit 
ouverte une^ource de provifions abon- 
dantes pour l’armée de Céfar. 

Il auroit été très-important pour les 
affaires de Pompée , & allez conve- 
nable au plan qu’il s’étoit fait de con- 
duire cette guerre en temporifant , de 
hafarder une attion entre ces corps 
détachés fur l’Haliacmon, 311 lieu de 
laiffer l’ennemi maître de tant de portes 
avantageux. Ce fut dans le dertein de 
l’engager , que Scipion parta la riviere ; 
mais il ne tarda pas à la repafler, après 
avoir demeuré quelque tems fur la 
plaine fans trouver l’occafion de faire 
une attaque dont il pût fe promettre 
du fuccès. Il rentra dans fon premier 
' porte & il n’y eut que quelques petits 
combats particuliers dans la rencontre 
des corps avancés, mais nul événe- 
ment considérable. - • à 

Pendant que çes nombreufes 8c puif-. 
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3$©i Hijl. des progrès & de la ikûlc 
» fantes divifions détachées des armées 
I*i v re iv. principales fe difputoient ainfi dans la 
. Çiuie, vi. Macédoine la conquête de cette con- 
• trée, Pompée couvroit toujours un ter- 

rein beaucoup plus précieux pour lui , 
voifin de la mer & du port de Dyrra* 
chium. Cette ville & fon port lui 
lèrvoient de place d’armes. Il n’en 
étoit éloignéque d’un jour de marche : 
il y asvoit fes magafins Ô£ fes arfénaux r 
il en tiroit fes provilions ordinaires. 
Déterminé à traîner la guerre en lon- 
gueur , & plein de confiance dans les 
avantages que lui donnoient toutes 
fortes de reffources par mer & par 
terre, il vouloit attendre que Céfar 
eût épuifé tout le pays qu’il occu- 
poit , & il fe flattoit de le réduire alors 
à la nécefïïté de renoncer à toutes fes 
prétentions fans rifquer Une bataille. 
Il tâcha , pour hâter cet événement , 
de reflêrrer de toutes parts fes quar- 
tiers dans cette contrée, & de blo- 
quer ou détruire tous fes ports fur les 
côtes. 

'• Afin d’exécuter le plan que Pom- 
pée s’étoit fait de fatiguer l’ennemi 
fans s’expofer à perdre tout d’un coup 
fon parti ; Cnéius, fon fils* aîné qui 
Commandoit la flotte d’Egypte, ymt 


> 
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attaquer Oricum le principal porte 
maritime de Céfar. Il fit remettre à Livre iv. 
flot le vaiffeau coulé à fond à l’entrée Chap. VIi 
du port ; força la galere armée qui 
ctoit à l’ancre en avant ; ôc tous les 
vaiffeaux qui fe trouvèrent dans le 
port , furent pris ou détruits. Il alla 
enfuite à Lyflus, où il brûla les trente 
vaiffeaux de tranfport qu’ Antoine y 
avoit lÿiffés ; mais il entreprit en vain 
d’emporter la place 6c fut repouffé 
avec perte. 

De fon côté Céfar , qui fentoit com- 
bien il avoit intérêt de terminer 
promptement la guerre , s’avança fur * 
Pompée, emporta une place affez forte 
qui le couvroit de front 6c vint cam- 
per en fa préfence. Le lendemain , il 
rangea fon armée en bataille dans la 
plaine , entre les deux camps , foit 
pour engager une a&ion générale, 
loit pour fe faire gloire de braver 
fon ennemi. Mais comme Pompée, 
fans s’ébranler , parut infenfible à cette 
infulte , Céfar , d’ailleurs moins affuré 
de jour en jour d’approvifionnemens ' 

& de renforts pour l’avenir , après les 
pertes récentes qu’il avoit effuyées 
dans fa marine 6c fur la côte , projetta 
un mouvement qui devoit forcer foa 


404 ïïifi* du progrès & de la chÿte 
I*-— adverfaire à combattre , ou à perdît 
Livre iv. toutes les reffources qu’il avoit dans 
t CHAP. VL l a v iHe & dans le port de Dyrra-, 
chium. 

Il s’agifToit de faire un grand détour 
St de dérober fon deffein à la vigi- 
lance de Pompée. Céfar décampa de 
jour , & dirigea fa marche en s’éloi- 
gnant de Dyrrachium , de maniéré 
a faire croire qu’il fe retiroit parce 
qu’il manquoit de vivres ; mais il chan- 
gea de direction pendant la nuit, St 
revint à grands pas vers la ville. Pom- 
pée averti de ce changement n’eut pas 
* de peine à reconnoître fon intention , 
St comme il avoit une route moins 
longue à faire pour arriver à Dyrra- 
chium , il efpéra le prévenir par une 
marche rapide. Mais malgré les fati- 
gues du jour précédent, Céfar avoit 
engagé fes foldats à marcher prefque 
fans interruption toute la nuit : il fe 
trouva maître du feul chemin qui me- 
noit à la ville, lorfque l’àvant-garde 
de Pompée parut fur les hauteurs. 

Dès que Pompée fe vit féparé du 
feul port qu’il eût fur la côte & oh 
fe trouvoient fes magafins St fes arfé- 
.naux , il fe hâta de prendre poffeflion 
du promontqire de Petra, qui cou* 
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vnoit une petite crique ou baie peu — — — *** 
éloignée de la ville. C’eft là qu’il Livre IV; 
tâcha de fuppléer à la perte du port, Chap * VI* 
en y faifant aborder des vaiffeaux de 
tranfport, & des bateaux chargés des 
provifions qu’il avoit dans fes maga- 
fins à Dyrrachium : ce qui lui permit 
encore de ne pas rifquer dans une feule 
bataille toute fa fortune. 

Ainfi Céfar échcfua dans le deflein 
d’ôter à l’ennemi les reflources qu’il 
s’étoit ménagées à Dyrrachium. Il ne 
voyoit nulle apparence d’accélérer 
l’événement décifif de cette guerre , * 
puifqu’il n’avoit lui -même aucune 
communication avec l’Italie, & que 
les flottes qu’il avoit ordonné de faire 
partir de cette contrée, de la Sicile, 

& de la Gaule, étoient retardées par 
des délais imprévus. Il envoya un 
officie^ nommé L. Canuléius, en Epire, 
chargé de raffembler tout le bled qui 
fe trouveroit dans cette province ou 
dans les environs , & d’en faire des * 
magafins en lieu de fureté , pour l’u- 
fage de fon armée. Mais un pays mon- 
tueux , ftérile , ordinairement obligé 
de tirer du dehors le bled dont il avoit 
hefoin , & depuis peu dévafté à deflein 
par l’ennemi, ne pouvoit fans dout^ 
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fournir à Céfar les fecôurs néceffairel 
Livre iv. pour foutenir quelque tems une guerre 
£hap. VI. lente. Son génie travailla donc à in- 
venter quelque moyen plus prompt 
de harraffer l’ennemi & de hâter la nn 
de ces longs débats. 

Il fe fervit encore de fes rufes ordi- 
naires pour amufer & diftraire fes an- 
tagonistes par de belles protestations 
de patriotifme , & par des offres paci- 
fiques. Lorfqu’il apprit que Scipion 
arrivoit en Europe , il feignit d’avoir 
perdu tout efpoir d’obtenir la paix 
en s’adreffant encore directement à 
Pompée , & comme s’il eût voulu 
appeller de l’entêtement du gendre 
à la raifon du beau-pere, il chargea 
Clodius leur ami commun , d’inf- 
truftions & de lettres , par lef- 
quelles il lui faifoit connoître com- 
bien il s’étoit donné de peines pour 
obtenir un accommodement raifon- 
nable. Elles n’avoient été perdues , 
• à ce qu’il prétendoit , que par la mal- 
heureufe timidité des dépositaires de 
fa confiance, qui n’avoient point eu 
le courage de s’acquitter convenable- 
ment de fes commiflions pour leur 
• général. Mais il efpéroit que des pro- 

positions fi honnêtes , û raifonnable^ 
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àuroient un fuccès bien différent, fous 


la médiation de Scipion , qui par la Livre IVw 
grande liberté qu’il avoit de s’expli- Chap> Y 1 * 
quer par l’autorité de fes confeils , 
par la force même dont il pouvoit 
appuyer la juftice à la tête d’une 
puiffante armée , obligeroit Pompée à 
y acquiefcer, & auroit ainfi l’honneur 
de rétablir le calme &: le bon ordre 
en Italie , de donner la paix aux pro- 
vinces # ôc de faire renaître la profpé- 
rité de tout l’empire. 

Clodius fut reçu avec refpeél ; mais 
quand il annonça le but de fa million , 
il paroît qu’on ceffa fur-le-champ de 
communiquer avec lui , & qu’on ne 
regarda plus fon meffage cjue comme 
une infulte ou un jeu meprifable Sc 
perfide. En effet Céfar, félon fa cou- 
tume , cOmptoit û peu fur l’effet de 
ces demandes , il ^toit fi loin de 
rallentir fes opérations pour confir** 
mer la fincérité de fes ouvertures de 
paix, qu’il redoubla d’efforts du côté 
même où Scipion venoit'de s’établir. 

Déjà maître de l’Epire , de l’Acarnanie 
& de l’Etolie, il porta fes vues encore 
plus loin & envoya Fufius Caltnus 
joindre Longinus ÔC-Sabinus, pour 
tenter de pénétrer dans. l’Achaïe paç 
J,’iflhme de Corinthe. 
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*— — — Dans le même tems il entreprenoiÊ' 

Iivre iv. lui-même l’exécution d’un projet qui 
Chap. VI. paroîtroit incroyable & vraiment ro- 
Ligne* de manefque , fi l’on ne fe rappelloit tant 
Pjjrrachium. ^» ouvra g es merveilleux que firent les 

armées romaines, & fur-tout celles 
qui frirent commandées par Céfar. Ce 
projet n’étoit rien moins que d’invei- 
tir Pompée dans fon camp , quoiqu’à 
la tête d’une armée fupérieure , ou de 
le forcer à s’éloigner de la côte, s’il ne 
vouloit pas fe laiffer renfermer dans 
des lignes qui menaçoient de l’ifoler 
au bord de la mer & de le féparer 
entièrement de la campagne. Céfar 
commença par occuper plusieurs mon- 
ticules voifms du camp de Pompée , 
fur lefquels il fit élever des forts ; il 
joignit ces forts par des ligne§ de com- 
munication conduites à travers les val- 
lées ; & bientôfon vit qu’il avoit def- 
fein de former par une chaîne de re- 
doutes une vraie circonvallation. 


Pompée, -voulant déconcerter cette 
cntreprife audacieufe , s’empara de 
quelques hauteurs à fon tour : il les 
fortjna, les unit de même & autant 
que Céfar s’efforçoit de refferrer fes 
puvrages , autant il cherchoit à étendre 

l«s fiens. L’arc & la fronde fervoient 
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de part & d’autre , comme dans les j«m __ ■■ 
Opérations d’un liège , à nuire aux tra- Livre iv. 
vailleurs. Les deux armées fous les ar- Chap. VU 
mes combattoient en détail & fe dif- 
putoient le terrein favorable. Quand 
on étoit repouffé d’une hauteur , on 
fe rejettoit fur une autre fans inter- 
rompre la ligne, qui ne faifoit que^ 
changer de direéHon. 

Cette campagne mémorable , ou- 
verte en janvier à l’époque du débar- 
quement de Céfar lur les côtes de 
l’Epire, fe prolongeoit déjà jufqu’au 
milieu de l’eté: les deux partis avoient 
efluyé de grandes fatigues , & l’un * 

& l’autre par différentes caufes étoit 
dans la detrelfe. L’armée de Céfar , 
déjà endurcie par le blocus d’Afeûa ÔC 
par les fiéges de Marfeille &: d’Avari- 
cum à des travaux de la même nature 
qu^ceux qui l’occupoient dans cette 
nouvelle entreprife , efpéroit l’exé- 
cuter avec la même gloire le même 
fuccès. Manquant de pain , elle étoit 
forcée de fubftituer à cet aliment ime 
efpece de racine bouillie dans du lait. 

Mais l’efpérance d’une riche moiflr'n 
qui mûriffoit à fa vue dans les champs 
d’alentour , la confoloit de cette cruelle 
privation. Non-feulement elle pouffoit 
Tome IF, S 
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» les lignes de circonvallation avec line 
I/ivrs iv ; incroyable adivité, mais encore elle 
t Chap. VI* s’attachoit à détourner le cours de * 
» toutes les fources &c ruiffeaux qui ar- 
rofoient auparavant le terrein couvert 
par le camp de l’ennemi. 

Si les foldats de Pompée avoient 
moins l’habitude de ces opérations pé- 
^ nibles , ils trouvoient un grand avan- 
tage dans l’abondance de bled que tout 
vent leur amenoit des différentes côtes 
dont ils étoient toujours les maîtres ; 
mais, ils foudroient beaucoup de la 
difette d’eau & de ! fourrages : ils 
, avoient perdu beaucoup de chevaux i 

& les hommes étoient expofés à de 
terribles maladies , en demeurant em* 
prifodriés. fur lé même fol, dans le 
même air infc&é- par les ordures & 
par les-exhalaifons putrides des ca- 
davres , & réduits à ne faire ufagegpte 
d’eau corrompue. 

Cependant Pompée fembloit l’em,- 
porter fur fon ennemi par la fupé- 
riorité du nombre & par l’étendue des 
lignes qu’il le mettait dans la néceffité 
de former & de défendre : avantage 
dont il paroît avoir profité de ma*- 
niere à juftifier la haute idée qu’on 
«voit de fes talens militaires, Sans 
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hafarder. une aûion générale , non- — — — » 
feulement il repouffa fouvent Céfar Livre iv. 
loin des hauteurs qu’il tentoit d’occu- Chap. VI* 
per, & le fatigua fans ceffe, en le for- 
çant d’élargir l’enceinte de fes lignes: 
mais il lui donna meme de vives altff- 
mes, en attaquant les ouvrages qu’il 
avoit terminés : il renverfa dans quel- 
ques endroits Les barrières que l’en- 
nemi lui avoit oppofées, & fe rou- 
vrit le pays qui étoit devant lui. Mais 
comme Céfar préfentoit en plufieurs 
endroits l'on armée toute entière pour 
couvrir fes ouvrages, il étoit impof- 
fible d’en arrêter -par-tout le progrès, 
fans rifquer une bataille décifive, que 
Pompée voulait éviter. * 

On voit par les Commentaires de 
,Çéfar , quoique le texte ne nous ait 
pas été; conlervé .dans l'on intégrité., 
que dans lq OQiirs de ces opérations, 
les deux armées changèrent plufieurs 
fois 1’empLacement de leurs campe- 
jnens principaux, & le local de. quel- 
ques .po%s féparés ; qu’ellqs fe ha- 
r afferent mutuellement par de fré- 
quentes furpril'cs, &C par des alarmes 
continuelles. Céfar compte jufqu’à fix 
combats remaj-quables livrés dans un 
feul jour, fur les lignes de circonval- 
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lation, ou fous les murs de Dyrra- 
Livre iv. chiutn; & il ëft vrailemblable que ces 
CaAr. VI. événemens étoient le plus fouvent fa- 
vorables à Pompée , qui n’avoit que 
la corde ou la moindre circonférence 
T défendre , pendant que fon adver- 
faire étendoit fes mouvemens fur l’arc 
entier. 

; La ligne de circonvallation tracée 
par Pompée embraffoit une étendue 
de quinze milles, & elle étoit com- 
prime dans une chaîne de vingt-quatre 
redoutes établies fur les différentes 
hauteurs qu’elle parcouroit. Cet ou- 
vrage fit reculer Céfarr d’un demi-mille, 
& le contraignit à donner à fon en- 
ce’inte dix-fept milles de tour. 

Leurs, travaux aboutiffoient au ri- 
vage qui les terminoit, circonftance 

Î mi feule auroit dû détourner Céfar de 
on projet, puifqu’il n’avoit pas un 
vaifleau , pas une barque pour fe dé- 
fendre contre les forces maritimes de 
fon adverfaire. Mais uniquement at- 
tentif à chercher l’occafion d’une ba- 
taille , l’efpérance de la trouver même 
avec ces défavantages , lui fuffifoit. 
Tandis que le foin d’écarter Pompée 
de fes magafins , le retenoit avec le 
gros de fon armée au bout de fa ligne 
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& l’endroit le plus près de Dyrrachium, — — 
il s’occupoità fortifier l’extrémité op- L,VRK iv. 
pofée, en doublant les ouvrages, 6c Chap * 
déjà il avoit élevé à deux Cens verges 
l’un de l’autre , deux retranchemens , 
formés par un parapet c æ dix pieds de 
haut 6c par un folle de quinze pieds 
de large, l’un en face des lignes de 
Pompée, l’autre vers la campagne, 
pour ne pas fe laiffer furprendre par 
les détachemens qui pouvoient venir 
par eau, 6c defcendre fur fes derrières. 

Il travailloit en même-tems à joindre 
ces retranchemens par le travers ou 
fur le flanc, afin d’être en fureté du 
côté de la mer. 

Avant la fin de cette opération , « 

Pompée prit des mefures pour le for- 
cer au bout de fes lignes de ce côté- 
là, &C ouvrir par conféquent à fon 
arriere-garde une route fur tpute l’é- 
tendue de fes travaux. Il raffembla 
donc la nuit fix légions entières , ou 
foixante cohortes, vers la partie de 
fes propres ouvrages , oppofee au lieu 

Î >ar lequel il vouloit attaquer ceux de 
’ennemi. Il fit embarquer un corps 
nombreux d’archers , de frondeurs 6c 
d’autres troupes légères. Afin d’affoi- 
Jdir les coups des pierres qu’ils s’at- 
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— 1 — ■ tendoient à voir lancer contre eux de 
Livre iv. deffus les parapets de l’ennemi, leurs 
Chap. Yi. boucliers v & leurs cafques étoient cou- 
verts de tiffus d’ofier, dont il paroît 
que l’on faifçit ui'age alors , & ils por- 
toient quantité de fafcines & tout ce 
qui pouvoit fervir à combler le fofféi 
Cet embarquement eut lieu la nuit, & 
l’officier qui le commandoit reçut or- 
dre de faire .defcendre deux divifions 
des troupes .aie bout des deux retran- 
chemens de'Céfar, & d’en réferver 
une tçoifieme pour la porter au milieu 
des deux autres à l’endroit où l’ou* 
vrage étoit encore imparfait. Ces dé- 
tachemens dévoient être foutenus par 
, la force entière des légions , placées 
pour combattre de front & profiter 
de tous les avantages que produiroit 
l’effet destraits lancés des barques, fur 
les flanç^ ou l’arriere-garde de l’armée 
de Céfar. . . . , 

Céfsréchoue Ces attaques commencèrent au point 
tive d’înveftir du jour par trois difterens cotes a la 
Pompée. fois, 8 c produifirent tous les effets 
d’une véritable furprife. Lés gens de 
Pcmpée tombèrent avec le plus grand 
fuccès fur le porte de la neuvième lé- 
gion. Ils mirent les piquets & les au- 
tres gardes en déroute à l’inrtant, -La 
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légion entière prit les armes pour les 
foutenir ; mais frappée 'd’une terreur Liyr* iv. 
panique , elle prit la fuite elle-même, CHAr - VI * 
Antoine qui occupoit le porte le plus 
voifin fur les hauteurs* parut alors à 
la tête de douze cohortes & fit meil- 
leure contenance. }. il arrêta pendant 
quelque tems la pourfuite de l’ennemi* 
les troupes qui étoierrt en déroute 
lui furent redevables de leur retraite. 

L’alarme. portée- jufqu’à Ggfar par 
des feux allumés fur lesL.hauteurs.le fit 
accourir à, cet endroit. il; prît fur fa 
route autant de cohortes qu’il put en 
détacher des portes qu’il rencontra; 
mais il arriva trop tard. Pompée avoit 
déjà forcé les retranchemens , & bruf- 
quement forti de fa pofition gênante , 
il commençoit à afleoir fon camp fur • 

un terre in libre , où fans' perdre la 
communication de la mer, il recou- 
vroit Tes moyerts.de tirer de terre les 
objets de première: néoeffité dont Cé- 
far avoit en de ffein dnde priver. Alors 
il étqit, ; à portée de, fe |iôtn.fvoir faci- 
lement $ eau 6c de fourràge. : refiou rce$ 
précieufes:, dont>fô'n armée avoir un 
extrême befoin; :k> ! :•«'>»- ' ’ 

Loin de recueillir d’un travail qui 
avoit duré plufieurs mois le fruit qu’il 
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41 6 Ht fl. des progrh & dt la chûte 
en attendent , Céfar fe trouva expofê 
i.ivre iv. au reproche d’avoir enfanté des pro- 
Cuap. VI. j e ts chimériques & d’employer temé- 
. rairement contre le plus habile capi- 

taine du fieçle , des artifices qui n r a- 
veient réufli que contre des barbares 
indisciplinés , ou tout au plus contre 
des généraux de médiocre capacité. 

Cependant il ne parut pas que cet 
événement eût fait fur Céfar même 
une impreffion profonde, ni que la 
confiance de fes troupes en fut dimi- 
nuée. Il fe préfenta de nouveau à l’en- 
nemi qui venoit- de changer de pofi- 
iion & drefla fes tentes à fa vue, tou- 
jours déterminé à continuer une guerre 
offenfive & fur le même plan , qui ne 
lui avoit point réu&. Il s’enfuivit' une 
* aélion dont le réfultat eft évident , 

quoique le texte des Commentaires 
fok trop défectueux pour en co # nftater 
facilement le détail. On voit que les 
deux armées avoient changé d’em- 
placement en quittant celui T qu’elle«: 
avoient choifi immédiatement après 
la demiere aôion ; que dans ce mou- 
vement Pompée s’étoit emparé du fol 
• que Céfar venoit de quitter, & qu’il 
âvoit fait autour des fortifications 
abandonnées par fon ennemi un fe- t 
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fcond retranchement afin d’embraffe r 
Un terrein plus vafte* néceflaire à une Livre VI - 
armée plus nombreùfe. Ce camp étoit Chap ‘ 
couvert d’un côté par un bois, & de 
l’autre par une riviere à quatre cens 
pas de diftance. 

Dans cette pofition, Pompée avoit 
tiré de côté une ligne qui communi- 
quoit de fon camp a la riviere afin de 
s’aflurer le libre accès de l’eau. Mais 
après avoir pris cette précaution , il 
ne jugea point à-propos de relier ot'i il 
s’étoit établi , & il le mit. en marche 
pour aller chercher une autre fituation. 

Il avoit déjà parcouru environ la moi- 
tié d’un mille , lorfqu’il s’avisa , fans 
qu’il foit dit pourquoi , de renvoyer 
une légion ou un fort détachement de 
fon armée, reprendre polfeflioft du 
camp qu’il venoit de quitter. 

Céfar , qui de fon côté fortifioit fon . 

nouveau camp , obierva ce corps que céfar. 
Pompée détachoit de fon armée : il 
crut qu’il lui offroit une belle occa- 
û on de recouvrer , en l’interceptant , 
ce que la derniere a&ion lui avoit fait 
perdre de fa gloire. Il donna ordre de 
continuer les travaux commencés , afin 
d’amufer l’ennemi ; tandis que lui- 
même à la tête de yingt-trois cohortes 
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en deux divifions , marcha le long di! 
Livre iv. bois qui le couvroit fans qu’ôn pût 
CiiAt. VI. l’oblerver , 6c s’avança jufqu’à ce* 
camp délaiffé qu’il s’agiffoit de repren- 
dre. Il s’y jetta fuivi de la divifion 
qu’il commando! t 6c qu’il pouffa au 
milieu des ennemis déjà en pofl'eflion 
/ des lignes extérieures : il les chargea 

jufques dans l’intérieur des retranche- 
mens y où il en fit un grand carnage. 
En même-tems la fécondé divifion qui 
deVoit attaquer par des endroits diffé- 
rens ces memes retranchemens , prit 
• / pour les fortifications du camp la ligne 
de communication qui couvroit les 
approches de la riviere , 6c avant 
de s’appercevoir de l'on erreur, par-* 
courut une grande étendue de cette 
ligné, en cherchant à la rompre. Enfin 
on remarqua qu’elle n’étoit point dé- 
fendue : l’infanterie la paffa d’abord 
& fut bientôt fuivie de toute la cava- 
lerie. Mais la durée de la première 
méprife laiffa le tems néce flaire à Pom- 
pée pour venir au fecours de fon déta- 
chement. Dès- qu’il parut, la cavale- 
rie de Céfar, qui fe trouvoit embar- 
raflee entre la ligne de communica- 
tion, les retranchemens du camp 6l 
la riviere, fe retira précipitamment; 
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L’infanterie -pn imitant cet exemple , 
tomba dans le plus grand tlelordre. Livre iv< 
Cette partie du détachement de Pom- Chap * 
pée que Céfar avoit battue au com- 
mencement de l’a&ion , le 'voyant fi 
près d’être, feçourue , fe rallia fur .les 
derrières du camp, & le corps, com- 
mandé par Céfar en perfonne , obfer- 
vant la* retraite tumultueufe de fon 
autra divifion , ne vit plus de toutes 
parts que des dangers & des difficultés 
accablantes. Ses foldats fe croyant fur 
le point d’être enveloppés ou renfer- 
més dans les travaux de lYnnemi , pri- 
rent la fuite & reculèrent en foule 
y ers le forte. En effayant de le re- 
paffer , ils furent maffacrés ou foulés 
aux pieds , en fi grand nombre que 
leurs corps entaflés par monceaux 
comblèrent ie folié , dont ils lacilite- 
j*ent le partage à ceux qui les fui- 
voient. 

Dans ce défordre général, l’effroi 
ne leur permit nullement de refpeûer 
la préfence de Céfar fi impolante, fi 
efficace dans d’autres occafions. Un 
porte-enfeigne , qu’il s’efforça d’arrê- 
ter en lui arrachant fon étendard , lâ- 
cha prife & continua de courir lans / 

fon drapeau. Un cavalier , dont il faifit 

s vi 
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— —g» * le cheval par la bride, vitida la Telle 
Litre iv. s’enfuit à pied. La déroute fut com- 
Ækap. ,yi. plette. Mais Ti les foffésêc les ouvrages 
au milieu defquels l’a&ion s’engagea 
gê noient leur fuite , 0*6101601 aum des 
obstacles pour ceux qui les pourfui- 
voient ; & Pompée, qui ne s’attendoit 
gueres à cette victoire, demeura en 
fufpens. Il fe perfuada que cette armée 
de Céfar qui fuyoit devant luicher- 
choit à l’attirer par une feinte dans 
quelque embufcade ; & ce fut fans 
doute la haute opinion qu’il avoit de 
la valeur &*de la difcipline des trou- 
pes de Céfar , qui l’entretint dans cette 
idée. Elles avoient mérité cette répu- 
tation, mais quelle eft l’armée qui ne 
fe foit jamais démentie ? & s’il eft vrai , 
comme il eft probable, que l’on peut 
diftinguer toujours d’une retraite fimu» 
îée la fuite d’une armée réellement en 
déroute, Pompée fit ce jour là une 
faute impardonnable. Céfar qui dans 
fies Commentaires paroît toujours plus 
porté à exagérer les bévues de fon en- 
nemi, qu’à reconnoître fes avantages, 
déclare lui-même avoir perdu environ 
mille combat tans & plus de trente 
étendards ou enfeigneS : il convient 
•qu’il ne dut -la confier vatiOn de foa 
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fcrmée qu’à l’excefîive prudence ou à t T mmm ff S 
l’incapacité de Pompée. Sa conduite L,VRK 1V * 
perfonnclle fut un aveu de fa défaite. Chaf * ™ 
’ Il abandonna fur-le-champ toutes fes 
fàmeufes lignes de Dyrrachium 
tous fes poftes extérieurs. Il ne fe 
crut en état de faire tête au vainqueur 

3 u’ en réunifiant toutes les portions 
étachées de fon armée. 


On ne voit pas moins clairement 
que Pompée perdit le moment décifif , 
ou ne connut fon avantage qu’après 
qu’il ne fut plus tems de le rendre com- 
plet. Mais s’il n’apperçut point à l’inf- 
tant de cette vi&oire de quel prix elle 
pouvoit être pour lui, bientôt elle 
fut infiniment exagérée. Il reçut de 
fes foldats les falutations ordinaires du 
triomphe & le titre à'Imperator qu’il 
continua de prendre. Il répandit dans 
tout l’empire les détails de l’a&ion &c 
envoya de toutes parts des meffagers 
exprès pour la publier ; il eut feule- 
• ment la modération de ne point faire 
lier de laurier fes faifceaux 6 c fes dé- 
pêches , félon l’ufag'e après les vic- 
toires remportées fur deî ennemis 
étrangers. 

En portant la guerre en Macédoine, 
£éfar s’étoit mis dans une fituatioa 
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très -critique. Il avoit ofé traverfer 
IV. une mer fur laquelle fes ennemis.do- 
Chap. VI. minoient, 6c il avoit envahi un pays 
qu’ils occupoient avec des forces bien * 
• Supérieures aux Tiennes. Mais cette en- 
treprise hardie dont le fuccès même 
n’avoit excité d’abord que de la fur- 
prife , parut blâmable en ce moment ; 
& l’on condamna comme une ex- 
M . travagance ridicule la tentative d’in- 

veftir le grand Pompée à la tête d’une 
armée plus nombreufe que celle qu’il 
avoit à combattre. Ceux qui fe mêlent 
d’inftruire & de corriger les généraux 
après l’événement , difputerent à Céfar 
le mérite de toutes fes campagnes pré- 
cédentes; & comme cela ne manque 
pas d’arriver, la. gloire qu’il s’étoit 
# acquife par les évenemens antérieurs 
de la guerre fut entièrement éclipfée. 
On alla même jufqu’à l’accufer d’avoir 
corrompu l’armée d’Efpagne. Les peu- 
ples revinrent , en faveur de Pom- 
pée, à cet ancien préjugé qui le faifoit 
regarder comme le plus grand général 
qui eût p^aru dans tous les fiecles & 
chez toutes les nations. Il paffa réelle- 
ment pour avoir tout terminé, & n’a- 
voir rien laiflé à faire à "fes partifans , 
•auxquels il 4ie relloit qu’à recueillie 
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* es fruits de la viftoire qu’il avoit rem- 
portée. Livre IV. 

Quelque teins avant cet événement, Chap ’ 

& lorfque les efprits étoient encore 
incertains , Caton avoit obfervé dans 
un des confeils affemblés par Pompée , 
que Céfar s’étoit rendu très-agreable 
au peuple par l’oftentation de fa clé- 
mence & par les efpérances de protec- 
tion qu’il accordoit à tous ceux qui ne- 
fe trouvoient point les armes à la main 
contre lui, au lieu que Pompée &C les 
fiens avoient rendu l’armée de la répu- 
blique un objet de terreur, par les me- 
naces qu’ils publioient contre quicon- 
que ne fe déclaroit pas pour eux, fans 
tiéfiter ; Caton propofoit donc d’affû- 
ter par une déclaration , que toutes les 
villes qui ne feroient point armées 
'contre l’état dans cette circonftance fe- 
toient protégées, & qu’il n’y auroit 
de fang répandu que fur le champ de 
bataille. Son avis avoit donné lieu à 
un arrêté que l’on rendit public ; mais 
dans l’ivreffe de la viéioire il fut ou- 
blié. Les circonftances , difoit-on , de- 
mandent des exemples de juftice & 
rendent équitables toutes les peines 
gffliftives & les amendes prononcées 
non -> feulement contre les rebelles 
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— —*» àôuellement armés contre leur patrie 
ï,ivR£ iv. mais encore contre les lâches que le 
& UP * vi. r efus de défendre fa caul'e confond 
avec les traîtres & qui font coupables 
d’une criminelle neutralité. Déjà les 

{ >artifans de Pompée rouloient dans 
eur imagination le projet d’affouvir 
leur vengeance & de fatisfaire leur 
avarice aux dépens du parti oppofé , 
. & de ceux qui le favorifoient ( 1 ). 
Chacun penfoit à l’ufage qu’il feroit de 
la vi&oire pour lui-même , fans fonger 
aux moyens de la fixer &c de la rendre 
complette. 

Le coup porté à Céfar dans ces tems 
difficiles & dans une fituation fi cri- 
tique pouvoit raifonnablement paroî- 
tre déciflf. Il avoit abandonné fes li- 
gnes , & rapproché tous fes portes 
avancés : fes fbldats fembloient fuc- 
comber fous le poids de leurs dif- 
graces. Inférieurs en nombre à leurs 
ennemis, extrêmement affoiblis par 
leurs pertes & déchus de leur propre 
eftime , nulle apparence qu’ils duflent 
reprendre de long-tems aflez de cou- 
rage pour tenir la campagne contre 


(1) Céfar, de la Guerre civile, Liv. 3 , 

(du 88, 
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lin adverfaire fi redoutable par fa re- 
nommée & par fa fupériorite. 

Cependant Céfar ne fut point acca- 
blé par ce revers ; il favoit quelles 
reffources lui offroit une armée trop 
infiruite par une longue expérience à 
compter fur fa pro|je valeur & fur 
fon général , pour fe laifler abattre 
par un feul échec, fans efpoir de fe 
relever. Il ne voulut voir dans leur 
confternation apparente que des mar- 
ques d’indignation & de rage , & 
non d’aviliflement & de crainte ; & au 
lieu de flétrir les cœurs par des re- 
proches honteux , il fut préparer avec 
art les plus douces confolations & 
affoiblir par une adroite apologie l’im- 
preffion récente du malheur. Il ex- 
horta fes foldats à fe rappeller lettré 
1 premiers exploits , à ne pas s’effrayer 
d’un accident unique , qui les furpre- 
noit au milieu d’une carrière foutenue 
avec un courage fupérieur à celui de 
• tous les ennemis qu’ils avoient ren- 
contrés. « Si la fortune, dit-il, nous 
» eft contraire pour la première fois , 
» c’efl à nous de réparer nos pertes 
» avec autant d’ardeur que de fer- 
» meté. Les difficultés ne fervent qu’à 
p exciter la bravoure & à réveiller le 
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P——— » courage. V ous le favez par l’expé- 
Livre iv. » rience que vous en avez déjà faite , 
Chap. vi. » & tous ceux d’entre vous qui fe 
» font trouvés à Gergovie, doivent 
» fe fouvenir de ce que peuvent faire 
» la perfévérance & une valeur •opi- 
» niâtre ». 

Mais ne pouvant fe diffimuler fuie 
quelques officiers particuliers avoient 
donné un exemple infâme , & fe fiat» 
tant que la punition qui tomberoit 
fur eux feuls pourroit absoudre les 
foldats en. apparence & leur rendre 
l’eftime d’eux-mêmes, il chaffa hon- 
. teufement quelques enfeignes , aux-* 
quels il imputa l’erreur des troupes 
• qui doivent toujours fuivre leurs dra- 
peaux. Par ce moyen les légions mor- 
nes, concernées devinrent furieufes 
6c fentirent la plus vive impatience 
de réparer leur honneur. Elles n’ofe- 
rent pas preffer leur général de leur 
confier fi-tôt fa fortune ; mais , en s’im- 
pofant , comme pour fe punir elles- 
mêmes, des tâches volontaires , elles 
dil’oient qu’elles avoient mérité d’être 
accablées de fatigues. Plufieurs offi- 
ciers fupérieurs déclarèrent à Géfar 
que, quel que fût fon plan pour la 
fuite de la guerre , leur opinion étoit- 
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de profiter de cette heureufe difpofi- * 

tion de l’armée, & de ne pas laifler Livre iv* 
échapper une fi belle occafion de ter- Chap. VU 
miner encore la querelle avec gloire, 
fur les lieux même qui venoient d’être 
témoins de leur difgrace. Mais Céfai* 
préféra de ne point mettre fa fortuné 
au hafard dans un accès -de courage qui 
in’avoit pas encore tout-à-fait banni la 
confternation. Il ne comptait point 
aflez fur un mouvement de fureur , 
excité plutôt par le défefpoir que par 
une confiance raifonnable , contre l’im- 
pétuofité d’une armée fupérieure , ani- 
mée par une vi&oire récente ; & il ne 
fe crut point en fureté dans fa pofition 
préfente , fans aucun porte derrière lui 
qui pût couvrir fa communication 
wee le pays , & fans la perfpeftive 
prochaine de recevoir des fubfiftances 
pour fon armée. 

Ces raifons le déterminèrent à dé- Sa retraite, 
camper fans perdre de -teins & à s’é- 
loigner un peu de l’ennemi (1). Dès 
que la nuit qui fuivi t. la réfol ution à 
laquelle il s’étoit arrêté , commença , 
il envoya en avant les malades & les 
blertes avec tous les bagages , & dé- 


• (1) Céiar, de la Guerre civile, L. 3. 
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fiüHÜSS fendit de faire halte avant d’atteindrtf 
tivRE iv. l a ville d’Apollonie , éloignée d’en- 
Chap. VI. viron trente milles. A trois heures 
du matin , le gros de l’armée fortit du 
camp par différentes portes, dans un 
profond filence , & prit la même route. 
Deux légions refterent pour former 
farriere-garde. Après un délai fuffi- 
fcnt, ces deux légions partirent à leur 
tour au bruit d’une marche ordinaire , 

Î >our faire accroire à l’ennemi que 
’avant-garde ne faifoit que commen- 
cer A fe mouvoir. Ainfi l’armée entier® 
en marche, fans le moindre embarras, 
n’eut pas de peine à gagner beaucoup 
d’avance fur Pompée , dont elle crai- 
gnoit la pourfuite. 

Auffi-tôt que Pompée eut connoif- 
fance de cette retraite , il fortit de f<^i 
camp à la tête de fon armée & s’élança 
fur les traces de Céfar , dont fa cava- 
lerie atteignit l’arriere-garde au paf- 
* fage du fleuve Genufus , après une 
courfe de quelques milles. Mais les ca- 
valiers de Céfar placés dans les rangs 
de fon infanterie ,fe trouvèrent prêts 
à recevoir ceux de Pompée , qui fans 
caufer aucun défor dre & fans occa- 
fionner une perte conüdérable , fu- 
rent fpettateurs du paflage du fleuve, 
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Après une marche ordinaire, Cétar •— 
prit poflefiion des lignes d’Afparagium Livre iv- 
qu’il avoit occupées auparavant; mais Chap. yj* 
comme ce n’étoit point lbn intention 
de garder ce pofte , il donna ordre à 
fes légions de fe repofer fur leurs ar- 
mes. Il fit fortir fa cavalerie par la 
porte de devant , en face de l’ennemi , 
comme pour fourrager , mais il lui 
avoit commandé de faire le tour dû 
camp &c de rentrer par derrière. Pom- 
pée trompé par les apparences en con- 
clut que Céiar fermoit fa marche 6c 
bornoit là l’emploi du jour. A font 
exemple, il planta le piquet dans les 
lignes où il s etoit renfermé lui-même 
autrefois dans ce lieu, &c laiffa courir 
fes foldats au fourrage & au bois. Il 
permit à un grand nombre de mettre 
bas les armes & de retourner à Dyrra- 
chium chercher leur bagage qu’ils y 
avoient laiffé , dans la précipitation 
avec laquelle ils avoient décampé le 
matin. 

Céfar, qui n’attendoit que le mo- 
ment où cette halte auroit produit fon 
effet dans le camp des ennemis , remit 
fes troupes en marche vers midi 6 C 
leur fit faire encore huit milles ce 
même jour, fans reprendre haleine^. 
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— — — ■ tandis que celles de Pompée défar- 
^,ivre IV. mées & établies dans leur camp n’é- 
Çhap. VI. toient pas en état de le fuivre. Céfar 
garda le même ordre dans fa retraite 
pendant quelques jours, fe faifant tou- 
jours précéder de quelques heures par 
fes bagages. Pompée, qui avoit fatigué 
fon armée en tentant de regagner le 
terrein perdu par le délai de la pre- 
mière journée , fe vit à la quatrième 
forcé de renoncer au projet de le 
pourfuivre. • , ' 

Ce répit laifTa les deux partis méditer 
h loifir le plan des opérations qui dé- 
voient fuivre. Céfar s'occupa du loge- 
ment des bleffés *& des malades dans 
Apollonie , du paiement de ce qui 
étoit échu pour les dépenfes de. fon 
armée, & des mefures qu’il avoit à 
prendre, pour la sûreté des places dont 
>1 étoit le maître fur la côte. Une de 
fes cohortes étoit déjà dans Lyffus; 
il en laifTa trois à Oricum , quatre à 
Apollonie & continua fa route de-là 
•vers lè midi. Son defîèin étoit de ,pé- 
nétrer en Theffalie fans différer, & 
:d ? occuper , pour la fubfi fiance de fes 
: troupes , autant de pays qu’il pourrait 
.dans cette fertile contrée. Il fe flattoit 
.que , fi Pompée le fuivoit fi loin de fes 
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magafins & des refiources que lui four- ■— — * 
niffoit la mer , le fort de leurs armes Livre iv. 
fe remettroit.en équilibre. Pompée ne Chai> * VI. 
pouvoit tenter de reprendre Oricum 
& les autres villes maritimes , fans ex- 
pofer Scipion à être attaqué féparé- 
rnent à 'la tête du corps qu’il com- 
mandoit dans la partie orientale de la - 
Macédoine, & il ne pouvoit fe met- 
tre à portée de foutenir & conferver 
Scipion & fon armée, fans abandonner 
fes defleins fur Oricum. S’il pafioit en 
Italie , Céfar étoit réfolu à le fuivre le 
long des côtes de la Dalmati%. Il femble 
que le meilleur parti que Pompée eîft 
à prendre étoit de porter la guerre en 
Italie, & d’oppofer ainfi de nouvelles 
■difficultés & de nouveaux obftacles à 
-fon rival. C’efi ce qui fit agiter dans 
4 -econfeilde Pompée, fi, maître de la 
mer & d’une multitude de vaiffeaux , il 
ne devoit pas embarquer fon armée , 

■pour aller reconquérir le chef- lieu du • 
gouvernement , & enlever à Céfar 
ttvec 'cette pofieffion l’autorité qu’elle 
lui donnait dans les circonfiances : ou 
s’il yaloit imeux refier en Macédoine 
pour y achéver'la guerre. L’avantage 
'qu’il auroit trouvé à rentrer dans 
flome en vainqueur après en être fort^ 

) . 1 . 
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avec une forte d’humiliation , ne laif- 
L ‘ VRE foit aucun doute; mais d’un autrfc côté 
^ HAP * L la guerre fembloit toucher de fi près à 
fon dernier terme, que l’on ne jugeoit 
pas convenable d’en laiffer fubfifter 
les moindres traces. On infiftoit fur 
le danger d’abandonner le théâtre ac- 
tuel de la guerre , pays encore plein de 
teflources propres a ranimer prom- 
ptement les forces de Céfar, qui ne 
perdroit la partie occidentale de l’em- 
pire, que pour mieux s’affermir dans 
la partie orientale. Elle avoit fufîi à 
Sylla pour fe rendre aifémcnt le maî- 
tre de l’Italie & de Rome ; & Pom- 
pée lui-même étoit fur le point d’en 
fournir un nouvel exemple. 

Mais une confidération qui l’em- 
porta fur toutes les autres, ce fut la 
fureté de Scipion. Elle exigeoit en 
Macédoine la préfence de Pompée, 
qui en retirant fon «rmée , l’auroit fa- 
crifié à l’ennemi , avec toutes les trou- 
pes nouvellement arrivées d’Afie. . 

_ Marche des ~ Tels frirent les motifs qui enga- 
«taTh "ff f e * g erent I es deux généraux à marcher 
' en Thefhhe, oh ils avofent différens 
corps feparés de leurs armées , qu’il 
falloit fauver des dangers qui les me* 
paçoient : ils calculèrent leurs mou- 

yeraeng 
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vemens refpeclifs de maniéré à fou- — — — * 
tenir leurs divifions & à empêcher Livre iv. 
celles de l’ennemi de le rejoindre. La Chap ’ vi ' 
marche de Céfar vers Apollonie l’a- 
voit écarté de fa route , & comme il 
avoit l’air de fuir après une défaite,' 
cette idée lui nuifoit beaucoup dans v 
le pays qu’il traverfoit & l’expofoit à 
être mal reçu & vexé fur fon paflage. 

On avoit arrêté les porteurs de fes 
dépêches pour Domitius. Tandis que 
les deux armées avançoient, cet offi- 
cier avoit fait quelques mouvemens 
en Macédoine , pour fe procurer des 
vivres, & s’étant trouvé fur la route 
de Pompée avec les deux légions qu’il 
commandoit, il eut peine à lui échap- 
per. Quelques heures plus tard , il fe 
feroit laifle furp rendre & auroit été 
fait prifonnier. 

Heureufement arrivé à tems pour 
fauver Domitius , Céfar le joignit au 
partage des montagnes qui féparent la 
Macédoine de la Theflalie , 6 c il con- 
tinua de marcher vers Gomphi. Cette 
place ne voulut point le recevoir. Il 
efcalada les murs, livra la ville au 
pillage , & afin d’en faire un exemple 
de terreur pour celles qui oferoient 
retarder fa marche par une vaine ré- 
Tome IK % T, 
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finance , il fit palier tous les habitans 
Livre iv. au fil de l’épée. Métropolis épouvan- 
Cii ap. VI. tée par le fort de Gomphi, lui ouvrit 
fes portes dès qu’il parut. De-là, juf- 
qu’à Lariffe , où Scipion qui étoit re- 
defcendu le long de l’Haliacmon avoit 
amené une armée confidérable , le 
pays étoit ouvert & on reçut par- 
tout fans difficulté Céfar & fes déta- 
chcmens. Après avoir paffé toutes les 
petites rivières qui fe jettent dans le 
Penée, il fe pofta fur les bords de 
l'Enipée qui arrofe le diftriét de Phar- 
fale. Ici , il dominoit fur de vafies 
plaines chargées de fourrages & de 
moiffons mûriffantes ; une très-fertile 
contrée s’étendoit au loin derrière lui, 
& voyant fes forces accrues non-feu- 
- lement par la jonction de Domitius , 
mais probablement encore augmentées 
de la légion que Longinus comman- 
doit en Étolie , ce qui formoit en tout 
une armée de dix légions , il fe trou- 
voit en état de renouveller fes opé- 
rations offenfives. 

Pompée dirigea fes mouvemens vers 
le même quartier ; mais il n’y étoit 
point encore arrivé, quoique fa mar- 
che fut plus directe & que la derniere 
aftion l’eût fait recevoir par-tout en 
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vainqueur. Il fut joint par Scipion, 
qui de Larifl'e vint à fa rencontre , & 
ils prirent enfemble leur polie , fur 
une hauteur voifme de Pharfale , en 
* face de celui de Céfar , à la diltance de 
30 llades ou d’environ 3 milles (1). 
Les deux armées s’étant fixées quelque 
tems dans cette pofition, Céfar, pour 
défier fon ennemi , rangea la fienne en 
bataille devant fes retranchemens. Il 
étoit évidemment contraire aux inté- 
rêts de Pompée, de donner à un en- 
nemi , qu’il venoit de jetter dans un li 
grand embarras , l’occafion d’en fortir 
par l’événement incertain d’une ba- 
taille. Mais comme il fe voyoit bravé, 
il falloit répondre à un défi capable de 
faire fur l’efprit de fes foldats quelque 
impreflion dangereufe ; &: pendant plu- 
fieurs jours chacun de fon côté fortit 
de fon polie & fe montra fur le front 
de fes lignes. Céfar gagnoit tous les 
jours du terrein fur Pompée qu’il ap- 
prochoit de plus en plus j mais enfin il 
trouva trop de difficultés à s’avancer 
au-delà en préfence de l’ennemi , & 
Pompée ne voulut point perdre l’a- 
vantage que lui donnoit la hauteur 
— ■ ■ - - " 1 ■— — * 
(1) Àppxen, de la Guerre civile, L. 2. 

Tij 
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où il s’étoit tenu jufqu’alors en ordre 
IrrRE IV. de bataille. 

£hap. VI. On touchoit prefcpi’à la fin de l’été : 
on avoit confomme tout ce que les 
plaines des environs avoient pu pro- • 
duire de bled & de fourrage : la difette 
fe faifoit de nouveau fentir à Céfar : 
il n’avoit nul efpoir de forcer Tompée 
à combattre en ce lieu. Il fe détermina 
donc à quitter fon pofle, pour en 
chercher un autre plus favorable à la 
fubfiftance de fon armée , ou pour fa- 
tiguer l’ennemi par des marches con- 
tinuelles, en tournant fans cefie au- 
tour de lui, & le contraindre peut- 
être à lui préfenter la bataille avec un 
égal avantage. Lorfqu’il fe fut arreté 
à ce plan & qu’il eut annoncé* le jour 
fixé pour changer de porte , au mo- 
ment où les tentes étoientdéjà ployées 
& le lignai de la marche donné , tan- 
dis que l’avant-garde défiloit déjà en 
/ fortant du camp par la porte de der- 

rière, on remarqua que l’armée de 
Pompée obfervant le même ordre 
qu’elle avoit gardé toujours, s’étoit 
avancée plus loin que de coutume au- 
delà de fes premières lignes. Céfar fit 
faire halte à l’inflant & dit à ceux qui 
fg trouvèrent près de lui ; « Yoiei lq 
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» moment que nous avons tant defiré : 

» voyons comment nous ferons notre Livre iv. 
♦> devoir ». Aufli-tôt il fit élever un Chap * VI; 
étendard de pourpre , fur une lance au 
milieu du camp , pour figne du com- 
bat ( 1 ). Appien dit qu’il fit en même- 
tems arracher les paliffades & renver- 
fer les parapets du côté de l’ennemi , 
pour ôter à fes foldats toute efpérance 4 
de retraite , même à l’abri de leurs re- 
tranchemens ( 2 ). 

Pompée avoit évidemment intérêt Bataille de 
d’éviter une bataille , d’attendre les PHarfaie. 
fuites de la détreffe à laquelle l’armée 
de Céfar auroit été expofée aux ap- 
proches de l’hiver. Mais les délais 
fouvent fi néceffaires dans l’art de la 
guerre , exigent non-feulement la plus 
grande habileté dans le général , ipais 
encore dans les troupes un courage 
& une difcipline à toute épreuve. On 
peut trouver dans un chef les qua- 
lités néceffaires pour livrer une ba- 
taille, fans cette dextérité propre à 
lui faire éluder lç combat qu’on lui 
offre fans ceffe ; & une armée peut 
avoir cette forte de courage qui l’a- 


1) Plutarque, Vie de Pompée. 

2) Appien , de la Guerre civile , L, 2,’ 

T * • • 
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— nime au combat, fans le degré de conf- 
LtvRE iv. tance qui peut la faire perfévérer dans 
Chap. VI. l’inaftion , en préfence de l’ennemi. 
On peut fuppofer dans Pompée au 
degré le plus éminent tout ce qu’exi- 
geoient les devoirs de fa place ; mais il 
avoit à fa fuite nombre de fénateurs 
& de citoyens du plus haut rang , qui 
ne fe croyant point inférieurs à lui par 
# leurs talens pour l’adminiftration ci- 
vile & politique , avoient peine à lui 
refier fournis par la fubordination mi- 
litaire. Ils difoient que fa conduite 
reffembloit à celle d’Agamemnon en- 
touré des autres rois de la Grece , &C 
que s’il prolongeoit une guerre qu’il 
auroit pu terminer en un jour, ce n’é- 
toit que pour jouir du droit de com- 
mander. Nourris dans le luxe, & dé- 
daignant les affaires ; infolens loin du 
péril ; impatiens de revoir leurs mai- 
fons de campagne & de jouir des plai- 
firs de la ville ; avides des honneurs & 
des dignités qu’ils regardoient déjà 
comme la récompenfe due à leur mé- 
rite fupérieur & aux fervices qu’ils 
rendoient à l’état dans .cette guerre ; 
ils tournoient en ridicule les fages 
mefures de leur général, ils affeftoient 
de faire paroître un courage qu’ils 
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n’avoient pas , en lui demandant avec ~ 

indance de les mener au combat; tan- Livre iv. 
dis qu ? ils ne vouloient réellement que CuAP * ' 
mettre fin à l’incertitude 6c aux pé- 
nibles longueurs d’une campagne qu’ils 
n’avoient pas la fermeté de foutenir. 

Il y avoit aufli, parmi les alliés qui 
fe tryuvoient alors à l’armée, beau- 
coup de princes fouverains puifîàns 
dans leurs états , qui ne pouvoient 
foutfrir un plus long délai. Les trou- 
pes de toute efpece , entraînées par ces 
grands exemples , blâmoient haute- 
ment leur général 6c l’accufoient d’un 
excès de prudence. 

Pompée, fatigué des clameurs de 
fon armée , fe çrut obligé d’accélérer 
la décifion , 6c le jour môme où Céfar 
ne fongeoit qu’à décamper , il avoit 
fait dès le matin tous les préparatifs de 
la bataille. Quoique perfuadé que dans 
cette conjon&ure elle ne pouvoit être * 
avantageufe, il ne la crut pas vraifem- 
blablement très-dangereufe pour' lui. 

Il étoit lui-même, comme tous ceux 
de fon parti , trop fier de fes derniers 
fuccès, 6c trop plein de confiance ( 1 ). 

Ses. foldats furpafloient de beaucoup • 


(2) Cicéron, épît. 3. à fes amis, Liv. 7, 
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en nombre ceux de Céfar, fur-tout la 

Livre iv. cavalerie, les archers & les frondeurs. 

Chap. VI. Il fe flattoit que cette partie de fon 
armee enfonceroit les ailes de l’en- 
nemi, l’attaqueroit par le flanc & iroit 
même le prendre en queue. L’Enipée, 
petite riviere dont les bords étoient 
efcarpés , couvroit fuffifammept fa 
droite (i) : il rangea tous fes cavaliers 
. au nombre de 7000 , avec fes archers 
& fes frondeurs fur l’aîle gauche, de 
laquelle devoit dépendre , félon fes 
conjectures , le deftin de cette jour- 
née ; & , pour féconder les opérations 
de la cavalerie, il fe mit lui-même à la 
tête des deux fameufes légions qu’il 
avoit détachées de Céfar, au commen- 
cement de la guerre. Scipion fut placé 
au centre avec les légions de Syrie. Le 
grand corps de l’infanterie fut divifé à 
fa droite & à fa gauche. Une légion 
# Cilicienne & les reftes de l’armée d’Ef- 
pagne qui s’étoient réunis à Pom- 
pée fous la conduite d’Afranius , cou- 
vroient tout le flanc droit. L’infanterie 
entière étoit compofée de cent cohor- 
tes , ou d’environ 45000 hommes ran- 


(1) Appien, de la Guerre civile, L. 3. 
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gés fur une ligne de dix hommes de 
profondeur (1). 

Céfar obfervant cette difpofition, 
forma fon armée fur trois divifions. 
Antoine commandoit à la gauche, à 
la droite Sylla, & Cn. Domitius au 
centre. La dixième légion étoit à l’aile 
droite & la neuvième à l’aile gauche. 
Il avoit 80 cohortes fur le‘ champ de 
bataille ; mais fi peu complettes qu’elles 
ne fournifloient pas plus de 22000 
hommes. Il remarqua combien le com- 
bat feroit inégal fur la droite , entre fa 
cavalerie jointe à fes troupes irrégu- 
lières & celles de l’ennemi : il n’avoit 
que mille chevaux contre fept mille. 
Pour foutenir & renforcer une fi 'pe- 
tite troupe , il tira de chacune des lé- 
gions de la droite une cohorte, dont 
il fit un corps de réferve, qu’il plaça 
derrière fa cavalerie, pour la foutenir, 
ou repouffer celle de l’ennemi, lorf- 1 
qu’elle chercheroit à tourner autour 
du flanc, comme il s’y attendoit. Il en 
réfulta une quatrième divifion , fépa- 
rée des aùtres & placée hors de leur 
ligne, faifant obliquement face à la 
droite , pour attendre la cavalerie de 


(1) Frontin , des Stratagèmes. 
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—F —— l’ennemi qui viendrait le long du flanc. 
Livre iv. tomber de côté fur' l’arriere-garde. 
Chap. yi. Céfar lui - même pafia devant l’aîle 
droite & conjura les foldats de n’en- 
gager le combat que lorfqu’ils en re- 
cevraient l’ordre immédiatement de 
lui. Il les fit fouvenir de fon atten- 
tion continuelle à la confervation de 
l’armée , il les pria de fe rappeller 
combien il s’étoit donné de foins pour 
la négociation d’un traité qui aurait 
ménagé deux armées à la république , 
& combien il avoit toujours été éloi- 
gné de prodiguer le fang du foldat. Les 
troupes lui répondirent par un cri gé- 
néral qui annonçoit leur impatience 
&: leur ardeur pour le combat. 

Pompée avoit commandé à fes ca- 
valiers réunis à fes archers, fur la gau-, 
che d’engager l’a&ion, & d’attaquer en 
flanc & en queue l’infanterie de Céfar 
v dès que fa foible cavalerie aurait dif- 

paru devant eux. 

Un terrible moment de filence fui- 
vit ces difpofitions. Des deux côtés 
les armes etoient les mêmes , & tout 
à l’extérieur offrait le même afpett. 
Lorfque les trompettes fonnerent la 
charge, ce fut de la même maniéré. 
Plufieurs guerriers , dit-on , ne purent 
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retenir leurs larmes (1). Si près les uns — ■ 
des autres, qu’ils n’avoient plus entre Livre iv. 
eux que l’efpace néceffaire pour fe Chap. VL 
donner ce mouvement rapide qui leur 
étoit ordinaire au premier choc , l’ar- 
mée de Céfar s’élança la première : 
celle de Pompée obéit à les ordres , 
en attendant de pied ferme que l’en- 
nemi fe fût mis en défordre ou hors 
d’haleine, ce qui feroit arrivé infailli- 
blement, fi en venant fondre fur elle* 
il avoit parcouru d’une feule courfe 
tout l’efpace intermédiaire. Mais les 
vétérans de la ligne de Céfar , devi- 
nant le motif de cette nouvelle façon 
de recevoir un ennemi , s’arrêtèrent 
tout-à-coup, afin de refpirer. Ils re- 
commencèrent enfuite à courir avec 
leur prerfiiere impétuofité. Ils ne pu- 
rent rompre les rangs ; mais aufîî n’é- 
prouverent - ils pas cette réfiftance 
d’une force égale que le mouvement 
feul peut oppofer. Au même inftant 
l’adlion devint générale fur toute l’é- 
. tendue du front. La cavalerie de Céfar 
fut mife en déroute , comme il l’avoit 
prévu, dès que celle de Pompée lui 
porta les premiers coups , & celle-ci 


. (1) Dion Caffius , L. 41, ch, 58. 
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— g fuivie des archers & des frondeurs 
Livre iv. fe hata de doubler le flanc de l’ennemie 
Cuap. VI. Mais en jettant les yeux fur l’arriere- 
gardc, furprife de voir un corps d’in- 
fantçrie prêt à l’arrêter, &: fe trouvant 
fans doute en mauvais ordre, parce 
qu’elle s’étoit crue trop fûre de vain- 
cre , elle fut bouleverlée au milieu de 
fes efforts pour réparer cette négli- 
gence, & s’enfuit fur les hauteurs, quoi- 
qu’il n’y eût pas un ennemi en état de 
la pourluivrè* Les archers & les fron- 
deurs ainfi abandonnés par la cava- 
lerie, furent maffacrés, & l’aile gau- 
che de Pompée fur laquelle il avoit 
compté pour mettre l’ennemi hors 
d’état de lui réfifler, fut attaquée en 
flanc & enfoncée par les cohortes qui 
avoient défait fa cavalerie. ‘Céfar fit 
avancer des troupes fraîches fur le 
devant de fa ligne , pour renforcer fon 
attaque, & pendant que fon corps de 
réferve fe portoit le long du flanc fur 
l’arriere-garde des ennemis, une charge 
générale les accabla de maniéré à ne . 
pas leur laiffer le courage de fe dé- 
fendre. 

Lorfque Pompée vit fa cavalerie 
fur laquelle il comptoit le plus pren- 
dre la fuite , il fe crut trahi , ou défef- 
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péra du fuccès de cette journée : il 
piqua fon cheval & rentra dans fon Livre IV. 
camp. En palfant par la porte préto- Chap. Y^». 
rienne, il cria aux gardes de tenir leurs 
armes prêtes, & de s’attendre à tout ce ' 
qui pou^oit arriver de pliis funefte. 

« Je fais la ronde , dit-il, & vijîte Us 
» pofes ». Il paroît que l’étonnement 
& la douleur lui avoient fait perdre 
la tête. Il fe retira dans fa tente , oii 
plongé dans le plus trille abattement, 
il attendit l’iffue du combat (1). Son 
armée mife en déroute s’enfuit alors 
dans le plus grand défordre à travers 
les rues de fon propre camp. Il étoit 
midi , & les vainqueurs comme les 
vaincus étoient exceffivement fatigués. 

Mais Céfar n’étoit pas accoutumé à 
laiffer réfugier tranquillement dans fon 
camp l’ennemi qu’il avoit mis en fuite. 

Il ordonna de forcer les lignes de Pom- 
pée. Les gardes placés fur les parapets 
firent une foible réfiftance , & cédèrent 
bientôt. La déroute & le carnage con- 
tinuèrent dans tous les paffages dû 
camp jufqu’à la porte de derrière , oii 
les vaincus fe jettoient en foule , en 


(1) Dion Caflius> de la Guerre civile* 
|y ch. 54, 
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— — cherchant à s’échapper dans la cam- 
Livre iv. pagne, & cle-là ils continuèrent à fuir 
Chaf. VI. en courant vers les hauteurs , fans 
penfcr à fe rallier. 

Au moment où Pompée conduifit fon 
armée au combat , l’aflùrant^ qu’elle 
avoit de la vi&oire lui fît laifîer fes 
tentes dreffées ; la vaiffelle , les meubles 
& les équipages des officiers étoient 
pour ainfi dire expofés pour en faire 
montre. Ce fpettacle n’empêcha point 
Céfar d’être allez le maître de fes 
troupes pour leur défendre le pillage 
& les mener toujours à la pourfuite 
de l’ennemi. Il s’apperçut que les vain- 
cus s r étoient retires en grand nombre 
fur une colline fituée derrière leur 
camp , il fe hâta de les environner & 
de mettre un obflacle invincible à leur 
évafion ; ‘mais ayant eux-mêmes re- 
marqué l’aridité de ce lieu, ils l’aban- 
donnerent avant d’y être renfermés & 
prirent la route de Lariffe. Céfar donna 
ordre à une partie de fon armée de 
s’emparer du camp de l’ennemi, & à 
l’autre partie de retourner au fien tan- 
dis qu’à la tête de quatre légions, il 
tâcha lui-même de couper aux troupes 
fugitives le chemin de Lariffe. Il avoit 
l’avantage du tçrrein,de forte qu’après' 
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une courfe de flx milles , il les de- L 1 """ 
vança, & fe préfentant à leur ren- Livre .iv. 
contre, il les força de s’arrêter. Elles Chap * Vfc 
fe poflerent fur une hauteur, à côté 
d’un ruifleau dont elles efpéroient 
faire fervir les eaux à leurs befoins. 

Le jour étoit fur fon déclin : les fol- 
dats de Céfar étoient las de pourfuivre 
l’ennemi ; cependant il obtint d’eux 
encore un ouvrage qui interdît aux 
fuyards l’accès du ruifleau. ^Alors ces 
débris de l’armée vaincue , fuccom- 
bant à leurs fatigues & à leur dé- 
trefle, offrirent de capituler. Avant / 
que le traité fût conclu , plufieurs fé- 
nateurs & autres perfonnes d’un rang 
diftingué qui fe trouvoient parmi ces 
troupes , s’échappèrent à la faveur de 
la nuit. Le lendemain à la pointe du 
jour, fe rcfte fe rendit à difcrétion. . 

Les citoyens de marque qui , après 
avoir été faits prifonniers par Céfar 
& mis en liberté , retombèrent ici 
entre fes mains, furent mis à mort. Il 
en épargna quelques-uns , à la priere 
de leurs amis auxquels il fut permis 
de fauver chacun un prifonnier (1). 

Les Amples particuliers prêtèrent au 


(1) Dion Caflius, Liv. 41 , ch. 62 . 
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- vainqueur ferment de fidélité, & fii- 

Lrv as iv. rent enrôlés dans fon armée. Céfar fit 
Ch a p, VI. relever fes foldats qui avoient été de 
fervice toute la nuit , par un détache- 
ment de troupes rafraîchies dans fon 
camp, & marcha le même jour à 
jLarifîe. 


Fin du quatrième Livre. 
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lcre du vainqueur , il fouhaitoit lui '■ 
être livré mort ou vif. . . Livre iv. 

Le confeil décida qu’on fe rendroit , Chap. lll. 
& Vercingentorix fut livré aux Ro- 
mains. Célar ne dit point de quelle - 
maniéré il traita ce prince. Il eft pro- 
bable qu’il le deflina à embellir fon 
triomphe. Cependant , fx l’on examine 
d’une maniéré impartiale le rôle qu’ils 
avoitnt joué l’un &c l’autre , la com- 
paraifon eit à l’avantage du chef gau- 
lois; Sc leproconful qui le garda pour 
le traîper au Capitole à la fuite de fon 
char, de fit pas attention qu’il terniroit 
fa gloire. 

Les autres prifonniers fubirerrt ega- 
lement le fort des captifs. Céfar les 
mit en vente, ou il les donna à fes 
troupes: il faut toutefois en excepter 
les Eduens & les Arvernès, qu’il ré- 
ferva comme ôtages, afin d’aflurer la • • 
foumiüion de leurs dillriéls, ÔC d’err 
obtenir des provifions^ ' 
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dans la ville & dans le fiénat. Arrivée 
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retour dans la Gaule. Il renvoie deux 
légions au fiénat. Alarmes à l'occafiion 
de la marche de Céfiar. Le Confiul Mar- 
cellus remet fion épée entre les mains de 
Pompée. 

L A feptîeme &la plus glorieufe cam- 
1.1 v rh iv. p a g n e de la guerre des Gaules étant 
tiiAr. IV. en fi n terminée ,Cé&r envoya Labienus 
avec deux légions au-delà de la Saône ; 
Caïus Fabius avec deux de plus aux 
fources de la Marne & de la Meufe ; 
d’autres chefs, avec des détachemens 
gui fe montoient en tout à trois lé- 
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gions , dans difïerens polies au-delà 
de la Loire & vers la Garonne ; Quin- Livre IV. 
tus Tullius Cicéron, avec quelques Chap.IV* 
autres officiers, à une jftation fixe fur 
la Saône , pour préfider à la formation 
des magalins & aux approvifionne- 
mens , qui étoient fournis principa- 
lement par la navigation de cette 
riviere. _ 

Céfar réfolut de paffier lui-même dans h Gaule 
l’hiver au-delà des Alpes. Il n’avoit tianfaipine, 
alors rien- de plus important à faire ' 
que de s’affurer la poffeffion d’un pays 
fi valte & fi peuplé , & dont il poti- 
voit tirer , tant en hommes qu’en ar-; 
gent , des reffources capables de l’éga- 
ler aux plus grands monarques. Le 

Î ieuple romain l’avoit difpenfé de la 
oi qiii l’excluoit du confulat tant qu’il 
conferveroit fon armée ; mais le tems 
de foire valoir ce privilège n’étant pas 
encore arrivé , il prit le parti de fe 
tenir dans l’éloignement, pour fe fouf- 
traire autant qu’il feroit poflible aux 
regards de ceux qui s’appliquoient dans 
Rome à épier fes démarches & à les 
préfenter comme un fujet d’alarme? 
générale. Mais il eut toujours foin de 
prendre part , au moyen de fes émif- 
jfoires, à tout ce qui lepalToit d’çflçg* 
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